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L A R T 

DELA 

CAVALERIE, 

OU LA MANIERE DE DEVENIR 


BON ECUYER 

Par des règles aifées & propres à drefler les Che- 
vaux à tous les ufages , que l'utilité & le plai- 
lxr de l’Homme exigent ; 

Tant pour le MANEGE, que pour la GUERRE» 
la CHASSE, la PROMENADE, l’ATTE- 
LAGE, la COURSE, le TOURNOIS, 
ou CAROUSEL, &c. 

Accompam'e de principes certains pour le choix des Chevaux, la 
connoijfance que l’on doit avoir ae leurs difpo friions naturelles^ 
pour les plier , avec plus de fuccès , aux exercices 
qu'on en attend , tfc. 

AVEC UNE ÏDE’E GENERALE DE LEURS MALADIES, 

Des Remarques curiculès fut les HARAS, l’explication de toutes les pièces qui 
compofent les différentes fortes d’E Q_U I PA G E S , & des oblèrvations 
fur tout ce qui peuc bleflèr ou gêner les C H E VA U X. 

Par Mr. GASPARD de SAUNIER, 

7 )r Jm vivent Ecuyer de t Académie Je tlllujtre Vnivrrfité Je LeyJe.- 
AVEC FIGURES. 



A PARIS , 

Chez C. A JOMBERT, Imprimeur Libraire du Roi en fon Artillerie, 
rue Dauphine à l'Image Notre-Dame. 

* .. M. D. CC.LVI. 
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PREFACE. 


Out contribue à donner une idée avantageufe des 
Ouvrages de Monfieur Saunier , lf fur-tout 
de celui que nous publions aujourdhui. Il aimoit 
paffionnèment l Art de la Cavalerie , il s'y ètoit 
appliqué dès f enfance , if il la cultivé fans relâche pen- 
dant le cours dune très longue vie , avec un zèle if une ar- 
deur, dont il y a très peu d exemples. Pour juger de fes 
connoifjances if de l'expérience qu'il a aquifes , il fuffit pref- 
que de jetter un coup dœil fur les emplois par lefquels il a 
paffè. 

. \ . . ’ . \ i . • - • » ' • • • ... 

Né le i Janvier 1663 d'un Père qui étoit très habile E- 
cuyer, les Chevaux devinrent l'objet de fa pajfton dominante, 
dès qu'il fut en état de les monter. A lâge de 18 ans il fut 
mis à l Académie de Verfaillcs,/ô«j Mefjieurs deBournon- 
ville^f du Pleffis, qui en étoient alors les Ecuyers. Ses pro- 
grès furent doutant plus rapides , que les exercices fe faij oient 
fous les yeux de toute la Cour. -V> 

v . En 1688 il fut fait Ecuyer du Duc de Bourbon , if fumt * 
ce Prince d l Armèeque commandait le Dauphin dans le Pa- 
latinat . Après deux Campagnes , où il joignit la pratique d la 
théorie , if fut nommé Injpetteur du Haras que Louis XIV a- 
voit établi d St. Léger, dans le Duché de Montfort l’Amau- 
ry. Au bout de quelques années il quitta ce pojle pour s'attacher 
au Comte de Montchevreuil , dont il fut Ecuyer jufqu'd la 
bataille de Nerwihde , où ce Général fut tué. Il paffa en la 
même qualité au fervice du Comte de G uifcar. Gouverneur de 
Namur , qui t envoya en Frife pour acheter des Chevaux. 

La paffton qu'il avoit d augmenter fes connoiffances , lui 
fit prendre le parti de Je mettre dans les Vivres , où il trou- 
va r occafion de faire fur les Chevaux malades quantité d ex- 
périences , qui lui donnèrent de nouvelles lumières. Après la 
« * 2 Paix 
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Paix de Ryrwic , qui fut conclue en i 6 çy 3 Monfieur àe Cour- 
. tenvaux, Fils aîné du Marquis de Louvois, le chargea de 
former un Haras à Montmirel dans la Brie. Des qu’il eut 
mis cet ètablifjement Jur un bon pied, il revint travailler fous 
fon Père dans la Grande Ecurie de Verf ailles. 

v 

En 1702 il fuhit en Italie le Comte de Médavi , Lieute- 
mnt-Gènéral , qui le prit pour fon Ecuyer. Trois Campagnes 
qu'il fit d la fuite de ce Seigneur , 1 enrichirent, de quantité 
de Recettes t dont il n'apprit la jufie valeur que par les expé- 
riences qu'il en fit lui-mème. Pour fe rendre encore plus ha- 
bile y il fe remit dans les Vivres , où en qualité d Infpefleur , 
il eut fous fa direttion près de deux mille cinq cens Chevaux , 
qui ejfuièrent , tant en Italie qu'en Allemagne , toutes fortes 
de maladies. Il faifoit chaque jour de nouvelles épreuves , 
if chaque jour il fe perfefiionnoit dans Jon Art. 

Mr. Saunier ètoit naturellement doux y humain, compatif- . 
fant ; mais il ètoit bouillant , if avait dans fa manière de par- 
ler quelque ebofe de brufque, qu'il ne devait peut-être qu'à fa 
' profeffion. Ayant été forcé de tirer l'épée , H ne fauva fa vie 
qu'en lotant d celui qui avoit voulu la lui ravir. Obligé de 
fortir de France, il fe retira d Cologne. Mais bientôt après 
fa Famiüe lui obtint fa grâce , if la liberté de revenir dans 
fa Patrie. Une autre avanture ne lui permit pas d'y refier 
longtems. Il avoit prêté de l'argent d unOfficiery parent de 
Madame de Maintenon , qui ne le paya que d ingratitude. 

Il y eut de part if d autre des paroles fort vives t if la que- 
relle finit par tirer lépèe. L'Officier fut tué ; Mr. Saunier 
prit la fuite , ,if fe retira encore d Cologne. 

Arraché une feonde fois d fa Patrie , il trouva d abord 
une reffource dans plufieurs Recettes qu'il avait amaffèes pour 
les maladies des Soldats. Quelques fuccès lui attirèrent la con- 
fiance 
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fiance des Troupes , if le mirent bientôt en vogue , parce qu'en 
Médecine t opinion fait prefque tout : on attribue à T efficace 
d'un remède, donné Jouvent très mal à propos , ce qui rieft 
que l'effet des forces de la Nature. D'un autre côté divers 
Seigneurs , qui fe piquoicnt cl avoir J excellais Chevaux , 
furent bien aijes de profiter de fes lumières , if l'attirèrent 
dans leurs Châteaux. 

Dans un voyage qu'il fit à La Haye en 1710 , il trouva 
les commencemens d'une Académie qui s'y formait par l cn- 
tremife d'un certain Gabert , qui l’avoit fervï en Italie en 
qualité de Domeflique , if qui enfuite s'étoit donné pour E - 
cuyer. Cet Homme invita Mr. Saunier à venir fe mettre à 
la tète de cet ètabliffement , if leur Société commença vers la 
fin de 17 11. L'année fuivante Mr. Saunier fit un voyage à 
Cologne , où il s'arrangea avec fes anciens amis qui avoient 
des Chevaux à revendre. 

Une Société fi ma / affnrtîe ne ptnmnit tue de longue duree. 
Mr. Saunier étoit plein d honneur if de probité. Gabert è- 
toit un Homme fans principes , toujours prêt d facrifier â fon 
intérêt particulier , fon devoir, fa réputation , if celle d au- 
trui. Il trompa, il trahit, il calomnia fon Affociê. Il fal- 
lut plaider. Mr. Saunier, accufê d avoir voulu afjâffiner Ga- 
bert, fut mis en prifon. Le procès dura longtems, mais en- 
fin l innocence triompha. Mr. Saunier fortit avec honneur de 
cette affaire, if Gabert, qui avait voulu le perdre , fut 
reconnu de tout le monde pour un perfide if un calomnia- 
teur. 

Après cette rude tempête, Mr. Saunier s'établit â Leyde, 
où [on mérite l avait déjà fait connaître. Il y dreffa un Ma- 
nège, if dans la fuite I Académie lui fit une penfion fixe , 
que le Confeil dEtat augmenta dune pareille. Il forma d 

* * Leyde 
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Leydeun tris-grand nombre de Dtjciplcs, parmi lesquels il 
s eft trouvé des Seigneurs du premier rang , tant d Allemagne , 
que d Angleterre if des Provinces-Urnes. 

En 1734 Mr. Saunier publia fon grand Ouvrage de la 
parfaite connoiflànce des Chevaux , compojé tant fur les 
Leçons qu'il avoit reçues de fon Père , que fur ce qu'une lon- 
gue expérience lui avoit apris à lui-même. Voilà, dit -il, 
dans la Préface , le travail de la Vie entière de deux 
Hommes, le fruit de leur application & de leur étude 
continuelle. 

En 1749 on vit paroitre les vrais Principes de la Cava- 
lerie, petit Ouvrage in 12 , fait par demandes if par ré- 
ponfes, if qui contient deux cens if quelques pages. Le but 
que l'Auteur s'y propofe , efl , comme il nous l'apprend lui- 
même , de former d’excellens Ecuyers. Il le dédia au 
Séréni filme Prince Stadhouder , qu'il avoit eu l'honneur 
denfeigner. H ne pu* M**ter dernier* foiru ci cet Ouvra- 
ge, étant mort le 10 Août 1748, lat fiant une réputation 
immortelle, if emportant dans le tombeau les regrets de tous 
ceux qui connoiffoient fon mérite if fa capacité. 

En parcourant les diverfes époques de la Vie de Mr Sau- 
nier , on efl d abord porté à juger favorablement du dernier 
fruit de fes travaux, de fon Art de la Cavalerie , qui efl 
lOuvrage que nous donnons aujourdhui au Public. Il en a- 
voit remis lui-même le Manufcrit à un Libraire de La Haye; 
mais les defordres arrivés dans le commerce de la Librairie le 
firent paffer en plu fieur s mains, if le privèrent de la Jatis- 
faftion de le voir imprimer avant fa mort. 

Il y a dans cet Ouvrage d' excellent Préceptes , des Re- 
marques curicufes , importantes , que l'on dxrcberoit inutile- 
ment 
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ment dans les Auteurs qui ont traité le meme fujet. On a 
tâché d’exprimer dans le Titre tout ce qu'il contient de plus 
effentiel. ; mais, pour s' en former une idée plus étendue , il 
fuffit de jet ter les yeux fur la Table des Chapitres , où l’on 
voit tout le plan de l'Ouvrage, avec un détail exaél if bien 
circonfiancié des matières qu'il contient. 


Les Planches dont cet Ouvrage efi accompagné , ont toutei 
été gravées fous les yeux if fous la direchon de l Auteur. it 
n'y en a aucune qui n'ait fon mérite particulier , parce qu'il 
n'y en a aucune qui n'ait Jim utilité. Elles font d autant plus 
infiruffhes , quelles fixent les idées, if font voir au natu- 
rel les difièrens exercices du Cheval if du Cavalier . 


Il y en a d autres qui reprèfentent les Mars, les Branches 
les Embouchures qui conviennent aux Chevaux , félon 
les différentes conformations de leurs bouches. Il n'y a point 
de Mors de bride , quelque parfait qu'il foit d ailleurs , 
qui puifje être propre pour toutes fortes de Chevaux , 
parce qu'ils n'ont pas tous la bouche faite de la même maniè- 
re: les uns font plus fendue , les autres l'ont moins: quel* 
ques-uns ont les barbes de la bouche plus hautes, d'autres les 
ont plus bafjes : tl s’en trouve qui ont la langue fort épaiffe 
tandis que d autres lont mince: enfin, elle efi courte aux 
uns, longue if pendante aux autres. Toutes ces diverfitès 
demandent des Embouchures qui réparent chaque défaut. 


A toutes ces Planches l'Auteur a ajouté trois repré fetita- 
trns de Carroufels, avec divers deffeins deCaveçons, fuivant 
la nature la différence des Chevaux. Toutes ces Plan- 
ches font accompagnées d explications , qui fervent d guider le 
ec eur, if à lui donner une idée claire de ce qu'on veut lui 
apprendre. L ’ Art de la Cavallerie efi une de ces Sciences 
1 "JM parler aux yeux pour les faire comprendre. 


* # 
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Le Stile de cet Ouvrage demande peut-être quelque indul- 
gence , il a des défauts , if l'Auteur en convient lui-même. 
Pour le juflificr , il fuffit de tranfcrire ce qu'il allègue à ce 
fujet dans la Préface de Jon premier Ouvrage (a). „ Il 
me Suffit , dit -il, de faire remarquer à mes Lecteurs, 
„ que je n écris ni en Bel-efprit , ni pour les Beaux-efprits. 
,, Elevé dans l'Ecurie, dans les Haras , dans le Manège, 
„ au milieu des Chevaux dans f Armée , je n'ai point 
„ fréquenté l'Académie Franeoife; j'écris pour ceux qui , 
comme moi, font profeffion d'être autour des Chevaux , il 
„ me fuffit de me faire entendre d eux , en me fervant des 
„ termes de l'Art , if c'efl en quoi je crois avoir réuffi 
Les ornemens du Stile deviennent affez inutiles dans unOuvra- 
ge où l Auteur ne cherche qu'à injlruire. 

00 De la parfaite cmiKïJfancc des Chevaux, 
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CHAPITRE I. 


Manière d'entrer dans le Manège. Comment il fautmônter 
à cheval, s'y tenir , id en defcendre. Poil tire du Cava- 
lier à cheval. Manière de mettre le pied â l' étrier , & de 
fe fervir des Rênes & de la Gaule. Manège à droite , â 
gauche , fjc. 



Remierement, avant que de commencer 
à faire mônter un Cavalier à cheval, lorfqu’i! Xr** 
^ entre dans le Manège, il faut qu’il commen- “SW, 
l ce par faluer l’Ecuyer & toute la Compagnie; 
falutqui doit lui être rendu par l’Ecuyer qui 
le prie de remettre fon chapeau , pour voir s’il le met de 
bonne grâce , comme il peut l’avoir apris dans les Sales 
d’Armes & de Dances. 11 faut que le chapeau foit bien 
ferme fur fa tête, afin que, par le mouvement du Che- 
val, il ne puifle point tomber à terre. 

Après cela l’Ecuyer le doit conduire à côté de l’épau- Comment 
le du Cheval, qu'il doit monter, & enfuite après lui a-™«°cn 
voir montré à prendre la bride de la main gauche , en csv 
prenant le bout des Rênes de la main droite pour les a- 
jufter égales dans la main gauche , fans branler de place, 
il faut qu’il prenne une poignée de crin de l’Encolure, 
de la main gauche , & en même tems qu’il quitte le bout 
des Rênes, de la main droite, pour prendre l’Etrier, a- 
fin d’y pouvoir mettre le pied gauche, & en même tems 
avancer le pied droit vis à-vis les Sangles de la Selle, en 
fe foulevant adroitement pour s’enlever droit dans la Sel- 
le , fans bailler la tête, ni le corps. 

A Ce- 
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Cela fe fait, après lui avoir montré fi le Mors de la bri- 
de du Cheval eft bien placé , s’il n’eft pas trop haut ou 
trop bas dans la bouche; fi la Gourmette eft bien placée, 
fi la Selle l’eft aufli comme il faut, & fi les Sangles font 
bien fermes , parce que ce font les articles effentiels 
qu’un Cavalier doit favoir , tant pour la commodité du 
Cheval , que pour la fureté du Cavalier. 

Comment Le Cavalier étant à cheval , il faut que fa main foit 
Y' placée, deux à trois doigts au-deftus du pommeau de la 
ctarj. g e ]j e ^ g. non p] us n ; pj us àrnojns que la né- 
ceflité ne le requière. 11 ne doit pas aufli tenir les Rê- 
nes trop longues ou trop courtes, car de cela dépend la 
fcience de bien conduire un Cheval, autrement, fi elles 
font trop longues, le Cheval peut s’en aller , & le Difi 
ciple qui ne fait rien, ne pourra pas le retenir; &, fi el- 
les font trop courtes, le Cheval le mettra à reculer , d’u- 
ne façon capable de le renverfer : par conféquent , il pour- 
rait quelquefois blcffer ou tuer un Cavalier. 

Manüre II eft bon de remarquer , qu’avant d’avoir monté à che- 
icjâïï val, le Cavalier mettant le pied à 1 Etrier, ne doit pas être 
*“”■ trop fur la pointe du pied, ni trop fur le derrière près du 
talon , mais qu’il doit fc pofer fur le milieu du pied. 
O»»*» Déplus lorfque le Cavalier defeendra , il faut qu’il det 
cendre de cende vis-à-vis l’épaule gauche du Cheval , qui eft le cô- 
té montoir , parce que le Cheval pourrait quelquefois, 
en fc tournant , blefl'er le Cavalier , s’il defeendoit , com- 
me la plupart font, prcfque derrière les Sangles. On dit 
alors , qu'/V eft defeendu comme il a monté. 

NecciH.« Avant que de taire travailler le Difciplc, il faut lui a- 
bien mon- voir bien montré à monter ôc à defeenefre : foit dans l’un 
'cidre '‘comme dans l’autre, il eft néceflaire que l’épaule gauche 
du Cavalier foit toujours à côte de l’épaule du montoir. 
Cela doit être pratiqué pluficurs fois : il en eft d’un Ca- 
valier qui ne fait pas bien monter & defeendre , comme 
d’une Perfonne qui voudrait aprendre àdanfer fans favoir 
faire la révérence. 

Comment Lorfqu il faurabien prendre le tems de bien monter & 
nujèljjm- delccndre , il faudra lui ôter l’Etrier qui lui a fervipour 
monter, & enfuite le bien placer dans la Selle, lui faire 
bien tourner les jambes, de même que les cuifles en de- 
dans, en- forte que la pointe du pied regarde l’oreille du 
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Cheval, les talons la croupe, & que la plante du pied ne 
loit pas plus haute ni plus balle que le talon; de plus que 
les jambes pendent le long des Sangles , quelles ne foient 
point en avantni en arriéré, qu’elles foient fouples,fans 
roideur, & fans les écarter du Cheval. 

Il ne faut pas écouter tous ces Meilleurs les Ecuyers, 
qui recommandent de bien ferrer lescuilles& les genoux, 

& qui, tant qu’ils donnent leçon, crient fans celfe, fer- 
rez- bien vos jarrêts , ferrez bien vos genoux : car comment 
veulent- ils qu’un Cavalier puille le tenir ferme dans le 
befoin , fi les jarrêts & les genoux font fatigués. Pour 
moi, je dis qu’il ne faut point de force pour bien mon- 
ter à cheval & être ferme, mais que I on doit leulemcnt 
bien garder l’équilibre dans le tond de la Selle. 

Lorfque le Cavalier lcra bien placé à cheval, dans le**»»* 
fond de la Selle, le plus près du pommeau qu’il fera pofi<J*«r 
fiblc, & qu’il aura par devant un cftomac bien ouvert, 
c’eft-à-dire, les épaules en arrière, ce qui fait paraître une 
efpèce de creux au milieu des Reins, il faut qu’il ait la tê- 
te droite au - deflus des épaules, regardant bien cl ir bête- 
ment entre les deux oreilles du Cheval. Cela le doit fai- 
re naturellement lans contrainte, & (ans paroître gêné. 

Le Cavalier étant placé de cette manière, il faudra fai 
re attacher une Longe fur le nés du Cheval, (oit à la Mu 
ferole de la Bride ou à un Caveçon ; après quoi on lefe-^J" 
ra marcher au pas, fc tenant a côté de lui , afin d’être prêt 
à lui dire ce qu’il laut faire pour conduire (on Cheval, 
juiqu’à ce qu’il le puille bien mener, & peu à peu : de 
cette manière, l’on s’en ecartera à mefure que l’on ver- 
ra qu’il peut conduire (on Cheval , (bit au pas , loit au 
trot. J’cntens que le Cavalier n’aura pas oublié de tenir 
de la main gauche les Rênes de la Bride. 

Ceci conlille à favoir que c’clt de la main gauche qu’il 
doit tenir les Rênes à pleine main; que le périt doigt doit 
entrer entre les deux Rênes, & que le pouce étant par- 
deflus il faut que le poignet foit un peu renverfé , pour 
que les ongles foient plus en l’air qu’en- bas , £c que le 
bout des Rênes tombe fur l’épaule hors le montoir. 

Le Cavalier commençant à pouvoir conduire Ion Chc-^^y 
val, en tenant toujours la main jullc & légèrement, vis 
à-vis fes boutons, on lui ôtera la Longe pour qu’il puifleq»"*- 
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conduire feul fon Cheval, après cjuoi on lui montrera 
à le mener bien quarrément , foit au pas ou au trot, 
parce que tout Cavalier qui faura bien conduire fon Che- 
val dans les quatre coins du Manège, fera en état de 
faire toute autre choie ; mais je recommande fur-tout que 
l’on faflc troter longtems les Cavaliers , parce que rien 
ne les place mieux dans le fond de la Selle , outre que 
cela leur fournit de la fermeté , & leur fait prendre l’é- 
quilibre. 

Je ne defaprouve pas que l’on falfe troter les Cavaliers 
en rond, dans le Manège, cela leur donnant encore une 
efpèce d’équilibre; mais de toutes les fortes de Manèges 

3 ue l'on peut faire , je préfère ceux qui k font par le 
roit & quarrément , car les Chevaux cherchent tou- 
jours à dérober le terrain , parce qu’il leur eft plus facile 
d’aller en rond qu’en quarré. 

M”j* : Tout Cavalier qui conduit bien fon Cheval droit de- 

vant ] u j f j e conduira bien dans les coins , afin que le Che- 
val puiflè plier un peu le cou & le corps, pour y entrer, 
car tout Homme qui dance bien un Menuet, peut faci- 
lement aprendre les autres Dances : il en de même pour 
le Cavalier en ce que je viens de dire. 

Mmire J| faut nuffi que le Cavalier fâche bien tenir fà Gaule 
J.iT™ ou fon Fouet, la pointe en haut, un peu panchée du cô- 
lorfqüT W té gauche, lorfqu’il conduit Ion Cheval à droite : de plus, 
le poignet droit qui tient la Gaule, doit être placé au- 
°' 0 "' deflous du poignet gauche, pour lui donner la facilité 
de prendre la Rêne droite dans le befoin , afin que le Che- 
val regarde un peu à droite, Jans plier le cou, & que le 
Cavalier voie feulement l’œil droit du Cheval. Cela fe 
doit faire délicatement, fans que perfonne s’en aperçoi- 
ve, afin d’aprendre avec letems, qu’un Cheval étant à 
droite, foit au ps, foit au trot, ou au galop, on puiffele 
conduire avec le poignet gauche feulement, en acourcifi 
fant tant foit peu la Rêne droite plus que la gauche dans 
la main dont on les tient. 

Lorfque le Cheval travaillera à gauche , le Cavalier baif- 
‘fera la Gaule fur 1 ‘épaule droite, la pointe en-bas, & il 
prendra les Rênes de la main droite à pleine main , le doigt 
de près le pouce étant entre les deux Rênes & le pouce 
par defîus , fk la main gauche étant aulîi placée plus bas 
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que la droite, pour que, de la main gauche, il puifTe 

i >rendre un peu la Rêne gauche, afin ac faire regarder 
e Cheval à gauche, comme il a fait à la droite. 

Il eft néceftaire que le Cheval regarde du côté qu’il Jgj» 
va, pour être ferme fur fes pieds & lur fes jambes : or£“fW- 
avec le tems le Cavalier aprendra à conduire fon Cheval^”- 
d’une feule main, en acourciflant très-peu la Rêne gau- 
che dans la main avec laquelle il conduit fon Cheval: car 
tout Cheval qui ne regardera pas d droite, lorsqu’il ga- 
lope à droite ; & lorfqu’il travaille à gauche , s’il ne re- 
garde pas à gauche en galopant , fût-il le meilleur Che- 
val du monde , il eft en danger de tomber ou de faire la 
culbute. 

CHAPITRE II. 

Maniera de galoper, d'accorder les Aides de s'en fervir. 
Pajfades d droite b* à gauche. Demi-volt es. 

L Orfque le Cavalier faura bien exécuter ce qui eft mar- DiffJren-’ 
que ci-devant, il faudra commencer le Manège qu’il rwdegi- 
aiaitau pas & au trot, en le lui faifant faire au petit galop,***' 
pour qu’il puifle fentir dans fon galop fur quel pied il eft, 
je veux dire que lorfqu’il galope à droite, les deux pieds 
droits du Cheval , qui font les deux hors-lc-montoir, vont 
les premiers, ôc que les deux du Montoir fuivent, c’eft- 
à-dirc, que, le pied de devant du hors-lc-montoir, pôle 
à terre devant celui du Montoir, & que le train de der- 
rière fuit de meme , parce qu’un Cheval , en galopant, 
a tout un'côté en l’air , tandis que l’autre côté eft à ter- 
re. De même lorfquc le Cheval galope à gauche, les 
deux pieds du Montoir vont les premiers. C’eft ce que 
l’on appelle galoper uniment : & il faut qu’un Cavalier a- 
prenne à fentir fous lui fur quel pied le Cheval galope; 
car tout Cavalier qui ne le pourra pas fentir , n’cft pas 
capable de mener un Cheval fur aucun air de Manège , 

& il pourra encore moins lui donner leçon. 

Pour favoir faire galoper un Cheval fur le pied droit, 
en cas qu’il ne s’y prélènte pas de lui-même, il faut fojg^ 
fervir de la Gaule & de l’Eperon , fi en aprochant la jam-'j r p** " 
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be elle ne fuffit pas. De cette manière il faudra donner 
de la Gaule fur l’épaule gauche , & de l’Eperon gauche 
derrière les Sangles du Cheval; 8c, s’il n’y répond point, 
on redoublera plus ferme, en lui donnant plus fort du 
Fouet de même que de l’Eperon. Cela eft bon pour les 
Chevaux qui n’entendent pas encore bien les Aides; car 
un Cheval drcfl'é , qui eft bien jufte , pour peu que l’on 
pefe fur un Etrier plus que fur l’autre, doit changer de 
pied , foit de la droite pour aller à gauche , foit de la 
gauche pour donner à droite. 

Je crois parler ici à un Cavalier qui a déjà travaillé quel- 
que tcms , 6c à qui l’on a déjà donné des Etriers ; car 
plus longtems un Cavalier monte fans Etriers, plus il le 
lentira mieux placé à cheval , ôc plus il fera ferme. C’eft 
ce que la plupart des Jeunes-gens ne veulent ou ne peu- 
vent pas comprendre , croyant que c’eft-pour les amufer 
8c les retenir plus longtems pour aprendre à monter à 
cheval , que l’on en agit ainli. Il eft pardonnable de dou- 
ter des chofes que l’on ignore, c’eft- pourquoi il faut laiF 
fer à penfer 6c à dire à Ta Jeuneflè, 6c faire ni plus ni 
moins fon devoir. 

Comme j’ai dit qu’il falloit fe fervir de la Gaule 8c de 
l’Eperon , pour faire galoper un Cheval 8c le faire chan- 
ger de pied , il faut auffi que cela fe faffe délicatement , 
& que les jambes du Cavalier relient toujours également 
placées, afln que les mouvemens en foient plus délicats, 
les grands mouvemens rendant les Chevaux greffiers. Il 
y en a , qui , lorfqu’ils donnent un coup d’éperon , le 
donnent d’une jambe jufques derrière les flancs du Che- 
val, tandis que l’autre jambe fe trouve près de l’épaule, 
ce qui fait un fort mauvais effet, car outre qu’ils endur- 
ciffent le Cheval , il le font le plus fouvent ruer,au-lieu 
de l’obliger à obéir. 

Auffitôt nu’un Cavalier pourra comprendre ce qui eft 
marqué ci-deffus , il dira fans doute qu’il commence à 
favoir quelque chofe ; pour lors il pourra fe fervir de fes 
Aides en toute occafion , ainft qu’il fera expliqué ci-après. 
Je veux dire ici , en paffant , que lorfque l’on travaille 
un Cheval à droite, comme je le viens de donner à en- 
tendre , il faut que le Cheval regarde à droite , ôc que 
lorfqu’il travaille à gauche, il regarde à gauche. 

Un 
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Un Cheval travaillant de cette manière, l’on dit ordi-^i* 
nairement : Votlà un Cheval bien pliétf bien fouple. Tout^™^ 
cela fe fait lorlqu’on commence à bien accorder fes Ai-^ 
des , ce qui n’eft autre chofe que de bien accorder là 
penfée avec Tes mains& fes jambes, & c’eft le tout d’un 
Ecuyer. Ce qui fait qu’il y en a de meilleurs les uns que 
les autres , n’eft qu’autant que les uns favent mieux que 
les autres accorder ces trois articles enfemble. 

Lorfque l’on verra qu’un Difciplc commence à bien Jc M fc ’^ r è ;', 
accorder fes Aides, aufîi bien dans le Galop, que dans lejj^- 
'Trot & le Pas , il faudra commencer à lui montrer à s’en " 
fervir , en lui faifant faire premièrement fuir les talons 
au Cheval , la tête au Pilier à droite & à gauche. C’eft 
ce que l’on appelle Pirouette renverfée ; & lorfque le 
Cheval la faura faire , il lui fera mettre les deux pieds de 
devant près du Pilier , & les deux pieds de derrière tout- 
à- fait en dehors , ce qui oblige le train de derrière à fai- 
re beaucoup plus de chemin, que ceux de devant, auffi- 
bien à droite qu’à gauche. Mais s’il fait la Pirouette ren- 
verjèe à droite, il faut lui faire baiffer la pointe de fon 
fouet en-bas, le long de lepaule droite du Cheval, pour 
l’a (lifter en cas de befoin, & aprocher la jambe délicate- 
ment du même côté , pour qu’il puiffe bien obéir. Lorf- 
qu’au contraire il fait la Pirouette à gauche , il faut qu’il 
fe fervede l’éperon & de la gaule du côté gauche, pour 
que le Cheval jette la croupe en dehors ainfi qu’il aura 
déjà fait à droite. 

Le Cavalier ayant travaillé fur ces fortes de Pirouettes, & 
il faudra lui enfeigner à faire fuir auCheval les talons, la 
tête à la murai lie, de la même manière qu’il a fait la tête 1 ” 
au Pilier , à l’exception qu’il devra obfcrver que , fi on 
lui fait fuir les talons à droite , il doit les avoir pliés Se 
regarder à droite, & qu’au Pilier à droite, il aura la tête à 
gauche. Mais lorfqu’il fuit les talons à gauche , la tête 
à la muraille, il faut qu’il regarde à gauche, au-licu qu’au 
Pilier il regardera à droite. 

Je ne parle pas ici pour les Ecuyers qui favent les ter- 
mes de l’Art du Manège , mais comme tous les Hom- " ptWIi " 
mes ne les ont pas apris, je n’en fais mention que pour 
mieux mettre au fait tous ceux qui n’entendent pas les 
termes de la Cavalerie. Car de demander à une Perfon- 
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ne qui n’entend point les termes du Manège ce que c’eft 
que faire fuir les talons à un Cheval) ce feroit, je crois, 
lui parler Hébreux ou autre Langue qu’il n’entend pas. 
Mais aufii. comme je ne compte point parler ici à un E- 
cuycr , ou à tout autre qui auroit apris tous les termes 
dont je me fers pour m’expliquer, je dirai que faire fuir 
les talons à la mitraille , fignifie que le Cheval doit avoir 
la tête à la muraille, le corps en dedans du Manège; qu’il 
doit marcher de côte d’un bout du Manège à l’autre, foit 
à droite ou à gauche : &, ainfi que je l’ai dit, il faut que 
le Cheval regarde du côté qu’il va. Or fi c’eft à droite, 
il doit donc regardera droite; &, au contraire, fi c’eft 
à gauche, il regardera par conféqucnt à gauche. 

‘ Le Cavalier lâchant bien faire fuir les talons à fon Che- 
g” 1 »- val , il lui faudra apprendre les P a fade s à droite & à gau- 
vouo. c hc, (J c même qu’il cft marqué dans une Planche de cet 
Ouvrage; & après on lui doit faire faire des Demi-voltes , 
qui font prefque la même chofe, excepté que les Pajfa- 
aes font plus faciles que les Demi-voltes. La raifon en eft 
que \esPaffades étant plus longues, le Cavalier a plus de 
tems pour faire changer de pied à fon Cheval, que dans 
la Demi-volte , qui doit fe faire en moins de tems. 

Pour parler en terme de Manège , les deux jambes hors- 
le-montoir doivent aller devant; &, après le changement 
de la droite à la gauche, les jambes du Montoir doivent 
reprendre, & alicr devant celles de hors-le-montoir. 

Après avoir fait le tour de la Demi-volte , & être arrivé 
à la muraille, la tète & les hanches étant également pro- 
che de la muraille ; & avant que de vouloir continuer 
pour aller reprendre fon autre Demi-volte de la droite à 
la gauche , & de la gauche à la droite , l’intervale qui fe 
trouve plus long dans la Pajfade que dans les Demivol- 
tes, donne plus de tems au Cavalier de reprendre l’autre 
Demi-volte , au-lieu que dans les Demi-voltes, il faut dans 
l’inftant même qu’il change de pied de la droite à la gau- 
che, & de la gauche à la droite, ainfi qu’il eft marqué à la 
Planche des Pajfades Demi-voltes. 
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Des Volt es des Pirouettes. Combien il ejl utile de dr ef- 
fet les Chevaux. Dherfes manières de les exer- 
cer fumant le befoin. 

L Orfque le Cavalier faura bien conduire fon Cheval 
fuivant les Leçons données ci -devant , qu’il placera **’ 
bien fon fouet ou ià gaule , fbit à droite ou à gauche, il 
fera bon de lui faire Élire des Voltes au Pas , afin qu’il 
puiife mieux conferver le terrain que le Cheval doit par- 
courir; car autrement le Cheval feroiten danger de tom- 
ber, s’il venoit à s’aculer , c’cft-à-dire, s’il racourcifloit 
trop Ion terrain , & que les jambes de derrière marchaf- 
fent avant celles de devant. 

Il faut aulii avoir foin que le Cheval regarde en dedans ***■'« 
de la Vo/te , car autrement il ferait au fil en danger de tom- 
ber, comme je l’ai vu arriver à plufieurs Ecuyers igno- 
rans , qui n’entendant pas ce Manège , mettoient la fau- u Vo,B - 
te fur le Cheval pour couvrir leur ignorance. Car fi un 
Cheval, en maniant fur les Voltes à droite, regarde à 
gauche ou s’acule, il pafle infailliblement fes jambes l’u- 
ne par defius l’autre , ce que l’on appelle s'entrelacer. De 
cette manière le Cheval doit néccflàirement tomber, va- 
lût-il mille piftoles. 

Lorfque le Cavalier fàura bien conduire fon Cheval fur Z t;L 
les Voltes , ainfi qu’il eft explique ci-deffus & marqué à 
la Planche des Voltes , il apprendra à faire les Votre s renver- 
fées , qui contiennent à peu-près la grandeur du même 
terrain, excepté que les pieds de devant marchent où les 
pieds de derrière alloient, quand ils étoient fur les Voltes, 

& que par conféquent les pieds de derrière fur les Voltes 
renvèrfees , marchent où étoient les pieds de devant en 
faifant les Voltes. 

Plufieurs Demi-Ecuyers croient faire de grandes mer- Différer»- 
veilles, en faiiânt faire quelques Pirouettes; & ceux qui voüTaT 
n’entendent pas la Cavalerie, s’imaginent que cela eft beau, î£*«; 
en difant : Voilà un Cheval bien fouple bien dreJJ'é : mais 
je prétends que tout Cheval qui peut faire de belles Vol- 
tes fera encore mieux des Pirouettes que ceux qui s’a- 
mufent à ne leur faire faire que des Pirouettes leur fc- 
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ront faire rarement de belles Voltes. Mais comme tout 
le monde n'eft pas obligé d’entendre tous les termes du 
Manège , il eft bon de dire que la différence des Voiles 
aux Pirouettes , c’en que les Voltes font plus grandes que 
les Pirouettes , ainfi que nous le démontrerons ci-après. 
WM** Plufieurs Perfonnes , qui ne favent pas que le Manège 
eft néceffairc à la Cavalerie, difent : Qu'ai-je à faire de 
toutes ces Jor tes de Matières, je ne demande autre ebofe ,(ï- 
non que mon Cheval me ferve bien, qu'il marche qu'il ga- 

lope de manière que je fois à mon aije. Mais ces bonnes 
Perfonnes , qui n’entendent rien à la Cavalerie, igno- 
rent que lorsqu’un Cheval eft bien dreffé, & qu’il en- 
tend bien la main de la Bride & les Aides, il en eft bien 
plus commode en tout ce que l’on peut exiger de lui. 
C’eft à quoi un Cavalier devroit s’employer. 

Cependant je veux bien convenir que tous les Ecu- 
tacÏÏ" y ers ne font pas propres à dreffer des Chevaux pour tou- 
tes fortes d’ulàges & de gens : car quant au Manège, ils 
doivent ctre menés autrement que pour la Campagne & 
pour la Guerre ; & je fai qu’un Cheval pour la Campa- 
gne & pour la Guerre doit être dreffé différemment. 11 
en eft des Chevaux deftinés à la Chaffe , comme des 
Chiens courans ou des Chevaux d’Arquebufe; car ceux- 
ci doivent aufli être dreffés autrement que pour le Ma- 
nège , & ainfi de tous les autres , que l’on dreffe pour 
la Promenade, &c. 

Quant à ce qui regarde les Chevaux d’Arquebufe, la 
patience fait beaucoup plus que le favoir , quoiqu’en gé- 
néral il faut en avoir beaucoup: car tout Cavalier promt 
& impatient, qui fe fâche contre fon Cheval, ne vien- 
dra jamais à bout d’en dreffer aucun, & ne fera jamais bon 
Ecuyer , le Cheval n’ayant de la raifon qu’autant qu’on 
peut lui en donner avec adreffe & patience. 
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CHAPITRE IV. 

Ufages du Caveçon. Ce que c'eft qu'être ferme à cheval 
Manière de conduire un Cheval & de lui faire goûter le 
Mord de la Bride. Si te Caveçon efl préférable a la Bri- 
de. Manière d'emboucher les Chevaux , tf pourquoi ils 
prennent le Mord-aux-dents , &c. 

â Uffitôt que le Cavalier a aquis affez de fermeté , & 
qu’il fait bien conduire Ion Cheval,foit dans la G a- 
>, foit fur les Talons, comme fur les Paffadcs-, les De- 5 
mi-C oltes & les Pirouettes , 6c qu’il aura monte des Sau- 
teurs , afin d’avoir aflez de fermeté pour monter de jeu- 
nes Chevaux, fuppofé qu’il ait la main bien placée & 
douce, c’eft-à-dire flexible; alors on pourra lui donner 
de jeunes Chevaux à monter. Or comme il cft néceffai- 
re de mettre un Caveçon fur le nez des jeunes Chevaux 
pour leur montrer à le conduire , il faut pour cet effet 
que le Cavalier ait la mainaffûrée avant que de lui mon- 
trer à fe (ervir du Caveçon, autrement ce feroit gâter la 
délicateffe de fa main. Le Cheval ne connoillant point en- 
core la Bride, 6c le Caveçon étant moins fenfible, 6c par 
conféquent dur à la main , fi le Cavalier ne s’eft pas ren- 
du la main délicate auparavant, ce fera lui gâter entière- 
ment la main , ainfi que je viens de le dire. 

J’ai vu des Cavaliers fort âgés, qui ayant travaillé toute 
leur vie , n’avoient pas encore la main bonne , & j’ofe 
même dire qu’ils l’avoient fort rude à cheval , 6c cela pour 
avoir monté de jeunes Chevaux avec le Caveçon , de 
trop bonne heure, c’eft-à-dire, avant que d’avoir la main 
bien placée 8t délicate. Mais comme ils étoient un peu 
fermes à cheval, les Ecuyers, fous qui ils travailloient, 
leur donnoient de jeunes Chevaux avec des Caveçons fur 
le nez; de cette forte ils ne pouvoient plus avoir la main 
délicate, comme ils l’auroicnt eue, s’ils n’avoient pas fait 
U [âge du Caveçon. 

Je ne nomme pas Bon-homme de Cheval , celui qui 
n’eft que ferme à Cheval. Parmi les Valets de Maquignons , J*- 

il s’en trouve d’affez fermes à cheval , mais qui ne font che ’'* 1 
pas néanmoins Ecuyers pour cela. On peut aufli aquerir 
de la fermeté dans peu de tems , lorfqu’on aime à mon- 
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ter des Sauteurs : mais , comme je le repète , ce n’eft 
pas la fermeté qui fait l’Ecuyer m’appelle demi- fermeté * 
lorfqu’un Cheval faute malgré celui qui cft deffus ; mais 
je nomme véritable fermeté la fcience de bien enfermer 
fon Cheval dans fes Aides , c’eft-à-dire , de pouvoir ac- 
corder la tête, fes mains & fes jambes, afin que le Che- 
val ne puifle s’échaper pour fauter , & voila ce que j’ap- 
pelle un Homme de Cheval 

Le Cavalier étant donc en état de monter de jeunes 
Chevaux, il faudra commencer à faire conduire le Che- 
val par la Longe , le Caveçon fur le nez , comme fi le 
Cavalier commençoit à aprendre à monter à cheval j au- 
lieu que, dans le commencement, le Cheval contribue, ou 
doit contribuer à ce que doit aprendre le Cavalier, tandis 
qu’ici il faut que le Cavalier contribue à drellèr le Cheval, 
comment Je me contenterai de faire obfcrver dans ce Chapitre , 
qu’il faut au commencement conduire le Cheval au pe- 
ScS. tit-pas , & enfuite au grand pas, s’il a de la difpofition 
d’en avoir, ou au petit trot : après quoi le Cavalier le con- 
duira peu à peu au point de lui rpontrer à faire ce qu’il 
a apris lui-même , au commencement de fes premières 
inftrucfions. J’entens que le Cavalier, qui cft fur le jeu- 
ne Cheval que l’on veut drefler,doit avoir dans les deux 
mains les deux Rênes du Caveçon attachées fur le nez, 

& les deux Rênes de la Bride , toutes ces quatre Rê- 
nes étant féparées, lavoir, deux dans chaque main, une 
du Caveçon & l’autre de la Bride , mais que celles de la 
Bride foient plus lâches que celles du Caveçon , par- 
ce que le Cheval ne connoit pas encore le mord de la 
Bride. 

Par quel* A mefure que le Cheval commencera à fe laifler con- 
ftSTi? duire fans la Longe, que l’Ecuyer a dû tenir à pied, on 
ttr lui ôtera entièrement cette Longe, afin que le Cavalier 
u findc.' le conduilé feul avec le Caveçon ôe la Bride feulement, 

& lui fafle goûter peu à peu le Mord de la Bride, fans 
cependant abandonner les Rênes du Caveçon , de peur ' 
de lui gâter la. bouche, n’étant pas encore accoutumé d 
la Bride. Or, comme je l’ai déjà dit, le Cavalier doit 
avoir la main délicate, & lorfqu’il commencera à s’aper- 
cevoir que le Cheval obéit à la Bride feule , il doit s’en 
feryir. 

J’en- 
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J’entens parler tous les Demi-prétendus Sa vans, & me Si l’on doit 
dire , qu’ils préfèrent le Caveçon à la Bride , pour bien 
plier un Cheval. Je fuppofe qu’un Cheval foit bien dref- 111 Bnde ' 
le avec le Caveçon , fans l’affiftance de la Bride , & qu’- 
un autre Cheval foit de même bien dreffé & plié avec la 
Bride feule, & qu’un combat fe prélènte entre deux Ca- 
valiers : l’un fera monté fur celui qui a été dreffé avec le 
Caveçon, & l’autre fur celui qui ne l’a été qu’avec la 
Bride , il fera facile de décider lequel des deux l’emporte- 
ra ; car celui qui eft dreffé avec le Caveçon , ne fera ja- 
mais fi louple avec la Bride , que celui qui l’a été avec 
la Bride fans le Caveçon. 

lien eft de même à l’égard des Armes. Deux Perlon- 
ncs, par exemple, font très-bien des armes, le fleuret à 
la main, mais à la pointe ce n’eft plus la même chofe. 

Ainfi deux Perfonnes qui fc battent à cheval , le piftolet 
à la main, gardent chacun la moitié delà peur, de même 
que ceux qui fe font battus l’épée à la main. Par confé- 
quent celui qui eft à cheval en combattant, fait quelque- 
fois des mouvemens de la main , fans y penfer. 

Je conclus donc de-là que le Cheval qui entend mieux 
le mouvement du Caveçon que celui de Bride, fi bou- 
che étant trop délicate, n’obéira pas fi bien que celui 
qui eft dreffé à la Bride. De même je n’ai jamais vu à 
l’Armée, un jour de bataille, le Caveçon fur le nez d’un 
Cheval, on le fert toujours de la Bride, pourquoi donc 
préférer le Caveçon à la Bride pour dreffer un Cheval? 

J’avoue qu’autrefois, il y a environ foixante & quel- uri- 
ques années, que je commençai à aprendre à mon- &ùi«îi£ 
ter à cheval, dans le Manège du Roi établi à Verfailles,S!^> 
où il y avoit depuis deux cens foixante & dix jufqu’à qua- 
tre-vingt Chevaux de Manège. Il y en avoit pour le 
moins plus de la moitié , pour ne pas dire les deux tiers 
de ce grand nombre, qui aVoicnt le Caveçon fur le nez: 
mais depuis ce tems-là, on eft revenu peu à peu de cette 
erreur, & on ne fe fert à prêtent du Caveçon que pour les 
jeunes Chevaux; car de faire commencer un Difciplepar 
monter à cheval, avec le Caveçon, c’eft lui gâter entiè- 
rement la main & la lui rendre rude pour toute fa vie. 

Ce qui fait qu’aujourdhui peu de bons Ecuyers veuil-,^ j “ 
lent fuiyre cette vieille routine de préférer le Caveçon à 
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la Bride , c’eft qu’ils ont trouvé cela dans de vieux Au- 
teurs qui ne fàvoient pas mieux. Ce qui faitencore qu’il 
ne fe trouve prefque plus de bons Ecuyers , c’eft que la 
Jeuneffe de nos jours ne veut pas fe donner la peine de 
travailler longtems , pour aprendre ce noble exercice, 
fe contentant feulement de s’en raporter à quelques 
vieux Livres , qui ne font mention que deCaveçons, 
de Mords-dc-bride, comme d’Embouchurcs, de Pigna- 
telles, Pas-d’Anes, Gorgcs-de-Pigeons , Canons à olive , 
& de quantité d’autres Mords femblables , qui remplit 
lent la bouche du Cheval , & la lui gâtent entièrement. 

De tous ces Mords rudes les Canons-montans font ceux 
dont on fè fert encore à préfent , comme étant les moins 
rudes de ceux dont on a parlé ci - defTus : mais on com- 
mence aufli à en perdre l’ufage , à moins que ce ne foit 
pour de certains Chevaux , qui ont la langue fort épaiffe ; 
car le Canon-montant donne une liberté de langue, &c 
fait que les côtés de l’embouchure portent fur la Barre, ce 
qui leur rend la bouche plus légère. Mais ces Mords ne 
lont pas propres pour toutes fortes de Chevaux , parce 
que h un Cavalier n’a pas la main légère, il ne manque- 
ra pas de gâter la bouche du Cheval; c’eft - pourquoi 
moins le Cheval a de fer dans la bouche , plus il eft à fon 
aife. ’ 

ÎSï Comme préfentement on ne Ce fert que de Canons fim- 
pl cs 5 pour emboucher les Chevaux , il faut renvoyer 
denax. Jvkffieurs les prétendus Ecuyers feuilleter les vieux Li- 
vres ou l’Antiquité , comme Jean Taquet , qui eft un des 
premiers Ecuyers qui ait écrit de fon tems. On y verra 
qu’on arrachoit alors quatre dents mâchclièrcs de la bou- 
che du Cheval , afin d’y placer tout le fer qu’on mettoit 
dans fa bouche , ne trouvant pas aiTez de place entre les 
crochets & les groffes dents. 

Pourquoi Et pourquoi voit-on encore aujourdhui tant de Che- 
▼aux pren- vaux de Carofle forcer les mains au Cocher, & s’en al- 
MnJ- 1er à toute bride fans qu’il puifle les retenir ? Ce qui fait 
«..-(1.™. dire à un chacun, quoique très-improprement, que les 
Chevaux ont pris lcMord-aux-dents; c’eft qu’ils croient 

3 ue les Chevaux prennent le Canon de la Bride avec les 
énts: mais pure erreur! car ce font les Barres de la bou- 
che fur qui repofe le Canon, lefquelles ont été gâtées par 
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des Mords & des mains trop rudes, qui ont tellement 
échauffe les Chevaux, qu’ils ne fentent plus qu’une dou- 
leur lourde, qui les force à s’en aller , croyant pouvoir 
fe foulager. Or plus le Cocher tire, plus ils courent. De- 
là je conclus que fi le Cocher avoit la main bonne , je 
fuis fur que ces malheurs n’arriveroient jamais, du moins 
rarement. Mais parlez à toutes ces fortes de Gens gref- 
fiers en tout, foit d’cfprit , foit de corps, fur-tout des 
mains , ils prétendent lavoir tout , à l’exception de ce 
qui leur arrive, encore ne veulent-ils pas avouer que c’cft 
leur faute. 

Pour en revenir à ce que j’ai avancé touchant le Sieur 
Jean Taquet , & les autres Ecuyers fes Prédéceffeurs , auf- 
fi bien quequelques autres qui font venus apres lui, pour a*™.., 
faire voir que ce que j’avance eft véritable, il n’y a qu’à^ïb*- 
jetter feulement la vue fur de vieilles peintures ou de *»£*_* 
vieux Tableaux, qui reprélentent dans les Batailles de 
l’Antiquité, des Chevaux la bouche ouverte, comme s’ils 
étoient enragés : tout cela ne provenoit que de la quan- 
tité de fer que l’on mettoit dans la bouche des Chevaux, 
qui n’étoient pas dans la foupleffe ni dans l’obéiffance; 
au-lieu qu’à préfent le Cheval doit avoir la bouche fer- 
mée & gracicufe , ce qui en marque l’obciflance , en 

E ortant aufli la tête haute & droite , le bout du nez en- 
as & à plomb, d’une manière telle, que, fi l’on atta- 
choit une balle de plomb à un petit bout de corde, qui 
feroit aulli attaché au toupet , qui eft le poil d’entre les 
deux oreilles, lequel tombe fur le front du Cheval, la 
balle tomberoit en droite ligne entre les deux narines du 
Cheval; & voilà ce qu’on appelle une .tête bien placée. 

De même lorlqu’un Cheval travaille à droite , & qu’il 
regarde à droite; & quand il travaille à gauche, & qu’il 
regarde à gauche, cela fait dire aulli que c’elt un Cheval 
bien placé & bien plié. 
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CHAPITRE V. 

Pour tous ceux qui ri ont jamais approché des Chevaux 
fauvages. 

Comment T)Remierement , pour prendre dans les Bois des Che- 
JT vaux Cuvages , il faut faire une grande enceinte de 
toiles , de même que l’on feroit s’il s’agifloit de prendre 
Suk»' des Cerfs. On fait aller peu à peu ces Chevaux dans u- 
ne certaine place, & cela par le moyen de beaucoup de 
monde , afin de les reflèrrer dans une petite enceinte d’en- 
viron un Arpent de terrain , dont une partie fera de Bois 
taillis, & l’autre une rafe campagne. Après cela on fera 
un petit Echafaut contigu à la toile, en dehors. On 
fera placer fur cet Echafaut, un Homme qui tiendra une 
longue corde , attachée par un bout à un gros arbre ; 
l’autre bout de la corde doit avoir une efpèce de colct , à 
peu-près comme l’on fait ceux qui fervent à prendre les 
petits Oifeaux. Le colet doit être de la même corde , 
avec un nœud coulant & une autre efpèce de nœud , a- 
fin que le colet ne fe ferre pas entièrement, car autre- 
ment le Cheval qu’on y voudroit prendre , pourroit s’é- 
trangler. Or comme cet Homme eft feul fur l’Echa- 
faut, en tenant le Colet au bout d’un grand bâton par- 
deffus la toile , tout le monde que l’on a dans l’Enclos 
va dans ce petit Bois taillis, pour en faire fortir toutes 
les Cavales & les Poulins , afin de les chaffer vers le coin 
où eft l’Echafaut. Lorfqu’ils fe preflent les uns les au- 
tres, l’Homme qui eft fur l’Echafaut defeend le Colet, 
ou pour mieux dire la corde faite en Colet, & le paflë par 
deflus la tête du Cheval qu’il veut prendre. 

Cette corde étant paffée , l’Homme crie aux autres 
qu’ils aient à fê retirer. En même tems tous les Chevaux 
fauvages fe mettent à courir pour retourner dans le pe- 
tit Bois taillis, & celui qui a la corde paffée dans le cou, 
étant retenu par cette corde , tombe à terre, comme 
s’il étoit étranglé : mais le nœud auxilaire , ainfi que je 
l’ai dit, empêche que la corde ne le ferre trop , autre- 
ment il s’étranglerait infailliblement Le monde étant 
tout prêt , chacun alors fê jette deffus , pour lui mettre 
un gros Licou de cuir , en forme de Caveçon de Manè- 
ge 
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gc , dont on fc fert lorfque l’on met le Cheval entre deux 
Piliers. Ils ajoutent aufli une longue corde faite en ma- 
nière de Colet, laquelle ils lui mettent autour du cou: 
elle eft faite à peu-près comme celle avec laquelle l’Ani- 
mal a été pris , & n’a pas befoin d’être fi grofle ni fi for- 
te. Enfuite on laifle relever ce Poulin ou ce Cheval. Or 


comme le Cavcçon de cuir a une grande corde de cha- 
que côté , deux ou trois Hommes le tiennent à chaque 
Longe , & deux ou trois autres , qui tiennent celle qui eft 
paflee autour du cou du Cheval, pour le tenir en refpcéfc 
lorfqu’il veut fc débattre, aident à le conduire de cette 
manière dans une place qui lui eft préparée , où on l’at- 
tache très-court, afin qu’il ne puifle pas liuter dans la 
mangeoire. On l’attache aufli très-près du Râtelier , pour 
qu'il n’ait pas la liberté de fe coucher, ne lui laiflant icu- 
lement que celle de pouvoir manger au fond de la man- 
geoire & au bas du Râtelier. On lui laifle la valeur de 
deux places vuides de chaque côté , pour en approcher 
lorfque l’on voudra. On fc laifle ainfi fans lui donner à 
boire, & lorfqu’on croit, ou qu’on remarque qu’il a bien 
foif, ou qu’il cherche à boire, alors n’en pouvant point 
trouver, cela l’empêche de manger ; en ce moment on 
prend un fceau plein d'eau , laquelle eau on bat avec la 
main afin qu’il la puiffè voir , & enfuite aprochant dou- 
cement pour lui en laifler boire un peu, on 1b retire auf- 
fi peu à peu. Quelque tems après on lui en doit encore 
préfenter , & s’il en a peur il faut encore fc retirer, juf- 
qu a ce qu’il mette le nez dans le fceau fans crainte. A- 
près cela , fi l’on voit qu’il s’accoutume à boire hardiment 
dans le fceau, il faut le flater d’une main , tandis qu’il 
boit : on le flatte peu à peu , tant à la tête qu’au cou , a- 
vcc patience, & lorfqu’il fe laiflera bien toucher par 
toute la tête & le cou en buvant , l’on pourra avec le 
tems lui mettre un Cavcçon fur le nez , & un Bridon, 
s’il eft poflible, afin d’elfaycr de le faire troter douce- 
ment, fans le brutalifer, car il faut toujours le flater, 
jufqu’à ce qu’il foit familier. 

Comme tous les Hommes n’ont pas aflez de paticn-^" 
ce , quelques-uns prétendent faire lellcr ces Chevaux, ^ h f ;V 
tout lauvages qu’ils font , fans favoir comment s’y pren- 7" r “- 
dre, ni ordonner ce qu’il faut faire. Ces Pcrfonnes com- E 

E man- 
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mandent feulement à un Valet de mettre la Selle fur le 
Corps de ces Chevaux. Or comme ces Animaux font 
encore fauvages 6c ont peur de tout , fi tôt que le Valet 
veut en approcher pour leur mettre la Selle fur le corps, 

8c que ces Animaux fentent la moindre chofe fur leurs 
reins, ils s’épouvantent 8c fautent, en faifant tomber la 
Selle à terre , foit devant eux , à côté , ou fous eux , ce 
qui fait qu’ils en ont encore d’autant plus de peur. De 
cette manière on eft toujours à recommencer , puifqu’on 
rend ces Animaux encore plus fauvages. 
tùïàM Pour éviter tout cela , 8c le malheur qui en pourrait 
arriver au Valet, il faut attacher une Poulie au plancher 
** ' de l’Ecurie , précifémcnt au milieu 8c vis-à-vis les reins 
du Cheval , afin d’y attacher une Selle , 8c la faire lever 
en-haut par le moyen de ladite poulie, qui en facilite la 
defeente fur les reins du Cheval. Si l’Animal , en fen- 
tant la Selle fur Ion dos , fe met à fauter , elle refte ni 
plus ni moins en l’air , 8c ne tombant point par terre, 
elle ne lui fait par conféquent point peur. 

J M»*» Lorfque le Cheval fera accoutumé de fentir la Selle fur 
™cbc- fon dos, on tâchera de la lui remuer doucement avec la 
main , 8c lorfqu’il pourra la fouffrir , on y ajoutera des 
Sangles pour le pouvoir fangler , après quoi on tâchera 
de le faire troter avec cette Selle; 8c enfin l’y voyant ac- 
coutumé , il faudra , avant que d’entreprendre de le mon- 
ter, avoir une grande Befacc fermée par les deux bouts, 

8c feulement ouverte par le milieu, afin d’y pouvoir met- 
tre du Sable dans chaque bout, d’environ la pefanteur 
de 70 à 80 livres chacun , ce qui fera à peu près la pe- 
lànteur d’un Homme. 11 faut d’ailleurs que chaque bout ' 
de la Bcface defeende au (fi bas que les pieds d’un Hom- 
me s’il étoit deflus, que le milieu de la Bcface foit bien 
attaché à celui de la Selle , 8c que chaque bout ne défi 
cende pas plus d’un côté que de l’autre. Enfuitc en le 
failânt troter pendant quelque tems , cette Bcface l’ac- 
coutumera à porter le poids d’un Homme. 

Avinée, Suivant cette méthode l’on évite bien des malheurs, 
car fouvent, fans cette précaution, la première fois qu’- 
un Cheval fent quelque chofe de pefant fur lui , il fe met 
à fauter, ce qui n’elt rien d’ailleurs , pour un Homme 
qui a de la fermeté ; mais fouvent il lè cabre , ne con- 
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noiflant point encore les mains ni les jambes du Cavalier. 
Souvent même il s’abat à terre , ou fe renverfe , avec 
danger de blefler , ou même de tuer celui qui le monte- 
roit la première fois. 11 fe renverfe aulïï quelquefois , 
pour ne point fouffrir d’être trop fanglé.- Cela même 
arrive fouvent à d’autres Chevaux , quand ils le trouvent 
un peu trop fanglcs , faute de fe iêrvir de la précaution 
dont je parlerai en fon lieu. 

Apres toutes les mefures prifes pour adoucir le na- 
turel de ces Animaux, comme je l’ai marqué ci-deflus, 
lorfqu’ils feront enfin devenus doux & traitables, il fau- 
dra commencer à les dreffer, pour l’ufage que l’on juge- 
ra leur être propre, foit pour le Manège ou pour la Cam- 
pagne. 

Premièrement, il eft abfolument néceflaire de les fai- 
re troter longtems pour connoître leur difpofition , & g »» * 
lavoir ce que ton en veut faire, avant que de rien entre- 
prendre, parce que le trot dénoué les jambes & affouplit 
les épaules : car un Cheval ne peut rien taire de bonne 
grâce, fi les jambes & les épaules ne font pas bien dé- 
nouées & alfouplies. 

Secondement , cela étant fait , comme je l’ai dit , il 
faut commencer à le palfagcr au pas pour tâcher de le pu- 
bien plier à toutes les deux mains, & par ce moyen lui 
faire entendre les deux jambes, c’eft-â-dire, lui faire con- 
noître les Aides , la tête au Pilier à toutes les deux mains, 
favoir, à droite & à gauche, afin de tâcher de lui bien 
faire fuir les talons la tête à la muraille, ainfi que je l’ai 
dit ci-devant , après quoi il faut continuer de le conduire 
autour du Manège à toutes les deux mains. 

Troifièmcment, lorfque leChcval commencera àbien ^““ l'- 
entendre les deux mains, la tête à la muraille & autour" t, °' 
du Manège , on le fera palfager tant au pas qu’au petit 
trot, lui lailant toujours fuir les talons, tantôt larges, tan- 
tôt étroits , mais plus fouvent larges qu’étroits , parce que 
le Cheval profite plus fur le large que fur l’étroit. 

Quatrièmement , 1 c Cheval étant bienafloupli à toutes t( ^f * 
les deux mains fur les talons , pour peu qu’il ait de la le- 
gereté & de la force , le Cavalier pourra entreprendre tout 
ce qu’il voudra; car la bafe de toute la Cavalerie & du 
Manège confilte dans un Cheval qui entend bien les Ai- 
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des , & cela principalement pour la Guerre ; car pour ce 
qui regarde les Courbettes & toutes fortes de Sauts, com- 
me Croupades, Balotadcs ou Cabrioles, elles ne fervent 
de rien , fùivant ce que j’en ai dit, pour un Cheval de Guer- 
re, mais elles feront utiles pour donner de la fermeté & 
de la légèreté à un Cavalier dans le Manège. 

Quelqu’un me dira, peut-être , que je veux que mon 
Cheval loit fur les hanches , & que fans les Courbettes 
on l’y peut bien mettre. Mais c’eft une erreur & une 
grande ignorance , de croire qu’il foit néceffaire de met- 
tre un Cheval à Courbettes pour le placer fur les hanches. 
Je ferai voir le contraire ci-après. 
rafSS' D’autres me diront fans doute, qu’un bon Cheval de 
dcs.ua. Guerre doit fàvoir bien fauter; mais j’ajoute que les Sauts 
que doit faire un Cheval de Guerre , font bien différens de 
ceux du Manège, parce que les Sauts d’un Cheval de 
Guerre ne doivent être faits qu’en avant , foit par dcfîus 
une Haie, foit par deflus un FofTé ou une Barrière. Ce- 
la doit arriver luivant le befoin où fe trouve un Cavalier. 
Car à l’égard d’un Manège, il fuffit que le Cheval faute 
quelquefois dans la même place , principalement entre 
deux Piliers, où il ne peut agir autrement ;au-lieu qu’en- 
tre ceux qui fautent en liberté au Manège, foit en Crou- 
pades, foit en Balotadcs ou en Cabrioles, le Cheval n’a- 
vance pas plus à chaque faut qu’il fait , que de deux ou 
trois pieds par faut ; ceci ne ferviroit donc de rien à un 
Cheval de Guerre. Il en cfl de même de ceux qui ne fau- 
tent que le pas & le faut, ne faifant à chaque faut pas plus 
de terrain que les autres. 

.L" Pour confirmer ce que j’avance , je dirai que Louis 
II» lc XIV devant faire la Campagne de Mons, l’on cnoifitunc 
rciîTïiffi quarantaine de Chevaux bien dreffés dans le Manège de 
Spf Verfailles ; c’étoient des Chevaux Turcs , des Barbes 
s»' • & des Chevaux d’Efpagne. Comme on voulut les ac- 

coutumer à la' Campagne , & que ces fortes de Chevaux 
étoient dreflés pour lc feul travail du Manège, on fut 
obligé de les accoutumer à la Campagne, où ne trou- 
vant plus le terrain uni comme dans le Manège , on les 
vit dès les commcnccmcns faire des bronchaaes , & pa- 
rôître avoir à peine la force de fe foutenir ; car ils tom- 
boient quelquefois, &c même fouvent fur leurs genoux. 

Dès 
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Dès qu'on vouloit les préfcnter à quelques folles pour 
fauter, ce qu’ils ne connoifloient point , ils refufoient 
non feulement de franchir le foffé, quelque petit qu’il 
fût, mais même d’en approcher. On fut alors oblige de 
leur attacher une Longe fur le nez , au Caveçon , ou à 
la Mufcrolle de la Bride, & en defeendant de cheval on 
les Jaifloit libres, en failant palier un Homme de l’autre 
côte du fofle, qui tenoit la Longe, après quoi deux ou 
trois Hommes derrière le Cheval , ayant de grands fouets 
ou Chambrières à la main, les forçoient de franchir le 
fblTé, & c’eft ce que l’on réïtéroit plufieurs fois , juf- 
qu’à ce que l’on fut fur qu’ils le lautcroient toujours li- 
brement, làns tomber dedans, ainfi qu’il arri voit fou vent 
dans les commcnccmcns. 


Quoique les Chevaux dont je parle fuflent les meil- 
leurs que l’on eût trouvés dans les Ecuries de Verfailles, 
on ne rifqua de les monter, pour leur faire faire les mê- 
mes fauts , que lorfqu’ils y furent accoutumés, & l’on vit, 
quelque tems après, qu’ils furpalToicnt tous les meilleurs 
Chevaux de Chafle , tant par leur vitefle , que par la ferme- 
té de leurs jambes , fur toutes fortes de terrains inégaux, 
auffi bien que dans le franchillement des haies & des foliés. 

Ceci fait voir clairement que les fauts , pour un Che- 
val de Chafle ou de Guerre, font différons de ceux du 
Manège. Car, lortez du Manège, un Cheval bien dref 
fc, & prcfcntcz-lui un folié, il tombera dedans les pre- 
mières fois, s’il ne refufe pas l’entreprife : il ne réuffira 
pas mieux à l’égard d’une haie ou d’une barrière; ou s’il 
eft forcé de làuter pardelfus avant que de lavoir en pren- 
dre le tems, il pourra y tomber, & fc trouvera en dan- 
ger de fc créver le ventre , ou de blelîcr fon Cavalier. 
Tout cela démontre donc la différence d’un Cheval dref- 
fé pour la Campagne, d’avec celui qui eft drellé pour le 
Manège, les Sauts du Manège ne fervant à autre chofe 
qu’à donner de la fermeté au Difciple; car s’il n’a pas de 
fermeté, il n’eftpas capable d’entreprendre dedreffèrun 
Cheval, pour quelque ufage que ce foit. 

Pour commencer un jeune Cheval, il faut que le Ca- 
valier ait une fermeté qui lui foit prelque naturelle, par- 
ce qu’en commençant un Cheval qui a peur de tout, il 
faut le mener doucement, comme je l’ai déjà dit plu- 
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fieurs fois; cette fermeté doit lui fcrvir pour réfiftcr aux 
défenfes que le Cheval pourrait faire. Elle lui fervira 
auffi pour faire connoitre au Cheval le Pilier qui eft au 
milieu du Manège, afin qu’il ne le craigne pas, en le da- 
tant lorfqu’il eft auprès , foit doucement avec la main, 
foit en lui faifant donner un peu d’avoine dans le creux 
de la main , ou un petit morceau de pain , ou quelques 
brins d’herbes , chaque fois qu’il remuera les pieds, lâns 
s’écarter du Pilier , pour qu’il n’en ait point peur. 

Ce que je viens de dire le pratique auffi lorlqu’on met 
un jeune Cheval entre les deux Piliers , pour qu’il n’en 
ait point peur, & qu’il ne force point les deux Longes du 
Caveçon de cuir qu’il a fur la tête , en forçant les Lon- 
ges en avant ou en arrière. Chaque fois que l’Ecuyer, 
qui fera derrière, la Chambrière à la main, le fera chan- 
ger de place de la droite à la gauche & de la gauche à la 
droite , on lui donnera de la main quelque chofe à man- 
ger, comme je viens de le dire. 

Il faut aulli que l’Ecuyer agifle prudemment , fans 
maltraiter le Cheval , & qu’il ne le touche point de la 
Chambrière, que dans un grand befoin. Il luffira feule- 
ment de fraper de la Chambrière à terre, du côté droit, 
lorfqu’on voudra qu’il aille à gauche, & qu’il paffe en- 
fuite de l’autre côté pour fraper à terre, du côté gauche, 
afin qu’il aille à droite, je veux dire pour la croupe ; car 
le CheVal étant attaché avec le Caveçon de cuir, qui eft 
une efpèce de Licou , la tête refte toujours dans la mê- 
me place , mais les deux pieds de devant remuent cha- 
que fois que le derrière change de place : les deux pieds 
de devant reftent néanmoins dans leur même place, quoi- 
que les pieds de derrière aient changé de la droite à la 
gauche, & de la gauche à la droite. 

Chaque fois que le Cheval changera le derrière de place, 
de bonne grâce & fans fe défendre, il faudra le flater, & 
lui donner quelque chofe à manger ; car avec la douceur 
on voit qu’un Cheval fait tout ce qu’on veut, même avec 
plaifir & fans contrainte : mais s’il ne fait rien que par 
force & par contrainte, il ne fera jamais agréable dans ce 
qu’il fera ; au contraire , on le trouvera toujours difficile, 
au -lieu que par la douceur on verra faire aux Chevaux 
tout ce que l’on voudra , & même aux plus fauvages. 
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CHAPITRE VI. 

Diverfes manières de bien drejfer les Cbe-jaux. Exemples 
qu'on donne de leur intelligence de leur fugacité. 

L Orfquc le Cheval commencera à s’acoutumer à le te- «««**. 

nir tranquille entre deux Piliers, fans vouloir fe 
tendre, en le rangeant de la droite à la gauche, & de la'™.^ 
gauche à la droite tranquilement, il faut que deux Per-S Pi ' 
tonnes l’atfiftcnt à propos au commandement de l’Ecuyer 
qui cft derrière le Cheval, la Chambrière à la main, pour 
le faire ranger dc-çà & de-là , & le faire avancer dans les 
cordes du Caveçon , en levant la Chambrière haute , pour 
faire fcmblant de le fraper fur les reins, afin de l’obliger 
à porter fes jarrets fous lui, de manière qu’il tè difpofe à 
lever tbn devant. Les deux Perfonnes qui feront alors pla- 
cées aux côtés de chaque Pilier, toucheront délicatement 
de leurs gaules fur le bas du poitrail du Cheval , & fi. 
tôt qu’il lèvera tant foit peu le devant, ils doivent être 
prêts à le flater pour lui faire connoître ce que l’on de- 
mande de lui. Si par hazard en levant le devant, il por- 
toit fes deux jambes droit en avant , il faudroit fur le 
champ lui donner de la gaule tur les boulets , afin de l’ob- 
liger à plier fes jambes; & lorfqu’il aura levé feulement 
un tems ou deux les genoux pliés , il faudra encore le 
flater & le laifler un moment tranquille : enfuite on réi- 
térera pour lui faire faire encore la même chofe. 

Quand il aura fait ce que je viens de dire, trois ou oj»-» 
quatre fois, on le fera fortir des Piliers, pour le faire un££«* 
peu troter ; car il ne faut pas rebuter les Chevaux. A-S**? 
près donc l’avoir fait troter fans l’avoir fatigué, on le rc- WiCT ’ 
mettra de nouveau entre les Piliers, pour tâcher de tirer 
encore une ou deux Courbettes , comme l’on a fait ci- 
devant , & chaque fois qu’il fera bien on doit avoir foin 
de le flater. Les Chevaux ne doivent point être dref- 
fés par de longues leçons, ni par de rudes châtimens, 
afin qu’ils rentrent au Manège avec gayeté & non par 
crainte ; car ils ont beaucoup de mémoire , & fe fou- 
vicnncnt ordinairement de l’endroit où ils ont été mal- 
traités. 
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Avinragn Les Chevaux profitent toujours davantage par la dou- 
ceur que par les grands châtimcns , ce qui a fait dire à 
SK u tous les plus habiles Ecuyers que j’ai connus, que les 
courtes leçons avec la douceur formoient les Chevaux , 
au-licu que les grandes leçons données rudement, les 
gâtoient. C’eft ce que j’ai entendu dire à Mrs. Duplef- 
fu , &: de la Vallée de Cuife fon Frère, tous deux Ecuyers 
du Roi, de même qu’à Mr .de Bournotrville , aufli Ecuyer 
du Roi du tems de Mrs. Dupleffis ôc de la Vallée , fans 
oublier Mr. Dainaut aufli Ecuyer du Roi , & Mrs. Du- 
’iernet & Roquefort , Ecuyers à Paris , frères de Mrs. Du- 
pleflis & de la Vallée de Guife & de Mr. de la Vallée, 
autrefois Ecuyers à la Haye, lefquels ont été fans con- 
tredit les premiers Ecuyers de leur tems. Je me lou- 
viens d’avoir aufli entendu dire à ces Mcflieurs, que tout 
Homme capable de s’emporter contre les Chevaux, ne 
pourroit jamais parvenir à devenir bon Ecuyer. 

Comment Pour en revenir à notre Cheval entre les deux Piliers, 
r.onccrur» j^gjoutc cjuc par la méthode cjuc je donne, 1 on verra dans 
près qu’il peu de tems le Cheval fe mettre à Courbettes avec facili- 
d«'p" té & plaifir ; & , lorfqu’il les faura bien faire entre les 
Piliers , fans avoir perfonne fur le dos , il faudra alors 
commencer à le faire monter par quelqu’un, qui ne foie 
pas tout-à fait novice, car il doit aflîfter, tenant douce- 
ment la gaule à la main fur l’épaule du Cheval , tandis 
que les deux autres Hommes qui le tiennent à chaque 
côté de l’Animal, font la même chofe fur le bas du poi- 
trail avec leur gaule. Si le Cheval étend les jambes, il faut 
qu’ils foient prêts à lui donner fur les boulets, pour lui 
faire plier les genoux, afin que les Courbettes foient fai- 
tes de bonne grâce. 

Gimnww II eff bon de favoir que ce n’eft pas peu de chofe que 
de pouvoir bien manier la Chambnère derrière un Che- 
SEir-val qui ell entre les deux Piliers; car il faut la tenir quel- 
Ov-vijqui quefois haute & quelquefois baffe. Lorfqu’on la tient 
haute, on fait mettre au Cheval les hanches fous lui: en 
FlliOT - la tenant baffe, on donne au Cheval la liberté de ruer ; & , 
par cette manière détenir la Chambrière baffe, les Che- 
vaux s’accoutument tellement à ruer, qu’il eft prefque 
impoflible de leur faire perdre cette coutume, 
wt La même chofe arrive lorfque l’Ecuyer veut faire fai- 
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reau Cheval quelque chofc, foit enfrapant à terre avec fa 
Chambrière, foit en lui parlant haut; car comme les Che-^ 
vaux ont de la mémoire , le ton de la voix leur fait fou- 
vent comprendre ce que l’on veut avoir d’eux. De mê- 
me , dans le tems qu’on les careffe , la voix doit être 
plus douce , ce qui leur donne à concevoir qu’on eft con- 
tent d’eux. 

Plufîcurs Perfonnes, qui n’entendent rien à la Cava- fc*“p |e * 
lerie,fc mettent quelquefois à rire, lorfqu’ils entendent «««► 
dire que les Chevaux ont de la conception. Il en eft ^p- 
prefque de meme d’un Cheval comme d’un Chien; &, cwü- 
pour prouver que les Chevaux ont de l’entendement & 
du fentiment, je dirai , combien a-t-on vu de Chevaux 
faire les mêmes tours que des Chiens, & qui furpaffoient 
l’entendement même des Perfonnes qui les voyoient tra- 
vailler? On en a mené de Ville en Ville auxFoires, que 
l’on faifoit voir pour de l’argent, &tous les tours fe fai- 
foient à la parole & au lignai du Maître. On les a vus 
raporter comme un Chien , contrefaire les Boiteux , du 
pied même que le Maître leur difoit , & contrefaire le 
Mort. Tout cela ne fe fait point fans entendement. 

J’omets ici quantité d’autres gentilleîTes qu’on leur fait 
faire. Je dirai feulement que fi l’Ecuyer entend bien fon ““«h 
art, il n’y a point de Chevaux qu’il ne puiffe drefler à 
faire quelque chofe pour le fervice de l’Homme, foit d’u- 
ne manière ou d’une autre, fuivant leur difpofiti an. 11 
en eft de même des Hommes , les uns étant propres à 
une chofc, & les autres à une autre. Un Homme, par 
exemple, fera propre à un exercice, & ne fera pas pro- 
pre à autre chofc : l’un eft propre pour la Guerre , & 
l’autre pour la Finance; l’un pour le Droit, & un autre 
pour la Médecine; l’un pour le Négoce, & l’autre pour 
la Fabrique ; en un mot , chacun a fon talent. De mê- 
me , chaque Cheval ayant fa difpofîtion particulière, 
c’cft à l’Ecuyer à la connoître pour le bien drefler, & 
s’il ne la connoit pas , il ne pourra favoir la force & la 
légèreté de fon Cheval ; il fera par conféquent toujours 
incapable de le drefler. Car comment pourra-t-il entre- 
prendre de mettre un Cheval fur les Courbettes , fi les 
hanches font foibles? Comment le mettra-t-il fur Icsdif- 
férens airs du Manège , par exemple fur le Terre-à-terre , 
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ou fur le AU/air, qui font deux airs différons l’un de l’au- 
tre? Car il faut pour lcMéfair, plus de légèreté que pour 
le Terre-à-terre. Comment pourra-t-il auffi mettre for 
les Voltes un Cheval propre à la Courfe ? Puilque pour la 
Courfc, il faut que le Cheval foit étendu, &c que pour 
les V oltes il foit iur fes hanches bien enfemble. J’avoue 
qu’à l’aide d’un long travail , l’Ecuyer pourra faire faire 
quelques Voltes à un Cheval de courfe ; mais il ne les lui 
fera jamais faire de bonne grâce. De même ne voit- 
on pas qu’un Jeune- homme, qui a apris un métier pour 
complaire à fes Parens, mais contre fbn génie & fon in- 
clination, n’eft jamais que Demi-favant dans ce qu’il a a- 
pris : encore efl-cc beaucoup s’il le devient à demi. 

CHAPITRE VIL 

Des Courbettes. De la manière de dreffer les Chevaux de 
Guerre de Chaffe. Des différentes fortes de Sauts. De 
la différence qu'on remarque dans le caraélcre des Che- 
vaux , fuivant tes Climats où ils naiffent. 

A Près que le Cheval faura bien faire des Courbettes 
entre les Piliers fous un Cavalier, il faudra tâcher 
de lui en faire faire quelques-unes le long de la murail- 
le , mais peu à peu , de crainte de le rebuter. On avan- 
cera beaucoup plus par ce moyen. Lorfque le Cheval fe- 
ra bien réglé à Courbettes, ce oui le mettra fur fes han- 
ches dans fbn Galop , il ne faudra pas oublier de lui fai- 
re faire un droit à Courbettes à la fin de fa Galopade le 
long de la muraille, afin de l’entretenir dans fes Cour- 
bettes, en lui marquant feulement les teins avec la poin- 
te de la gaule, fans même la lui faire fentir , fi ce n’eft 
qu’on y foit contraint , car on doit feulement lui faire 
fentir les Aides du gras des jambes. 

Le Manège paroit beau quand le Cheval fait des Cour- 
bettes de bonne grâce, mais cela ne vaudrait rien à un 
Cheval drcilé pour la Guerre, parce que comme dans une 
Bataille le Cavalier ne fongequ’à bien combattre fon En- 
nemi, il ne fait pas toujours refléxion à toutes les Aides 
qu’il (toit donner à fon Cheval , puilque feuvent la cha- 
leur 
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leur du combat lui fait donner des Aides contraires, ce 
qui peut lui faire faire quelques mouvemens de Courbet- 
tes, & tandis que le Cheval fc leve pour faire une Cour- 
bette, l’Ennemi profiterait de l’occafion,en lui gagnant 
la croupe pour fe rendre maître du Cavalier , ou le tuer, 
fans rien rilquer. Cet accident arrive fouvent de ce qu’on 
a drefle un Cheval de Guerre à bien faire des Courbettes, 
ce qui n’appartient qu’au Cheval de Manège. 

Je puis bien aflurer aufïi qu’il faut qu’un Cheval dre£ 
fé pour la Guerre entende bien les jambes du Cavalier,^* 
c’eft-à-dire, les Aides à toutes les deux mains, aufli bien £ cSt 
que les Chevaux deftinés à la Chafle ou à tout autre u- 
fage. 11 eft inutile de les faire manier fur les boites, fur 
les P ajfades & Demi-Voltes , en leur faifant garder les 
hanches à chaque Demi-Volte , de la droite à la gauche 
& de la gauche à la droite, mais en les faifant feulement 
bien galoper également à toutes les deux mains, d’une 
feule pifte à droite & à gauche. Or pour que le Cheval 
change bien de pied , il ne pourra donc pas bien s’en a- 
quitter fans connoîtrc les Aides, parce que fouvent on 
peut tromper Ion Ennemi lorfque le Cheval entend bien 
les Aides , car alors on lui peut faire faire une Pirouette 
pour gagner par ce moyen la croupe de Ion Ennemi, 'ce 
qui ne s'apprend qu’au Manège, ou par quelque Hom- 
me qui l’auroit fréquenté longtems. 

Dans un Combat particulier, cette Pirouette , qui 
peut bien aufli le pratiquer -à l’Armée , peut être nom- 
mée la Botte fccrctte du Combat à cheval, puilque par 
fon moyen on peut tuer fon Ennemi, en évitant de l’ê- 
tre foi-méme, & que l’on peut le retirer avec honneur. 

Je fai que ce n’cft pas tout-à-fait l’adrefledu Cheval qui Avinées 
rend le Cavalier viétorieux dans les Combats, s’il n’a ni k ^ 
cœur ni courage : mais je fai aufli que l’adreflc duCava - Guerre, 
lier & du Cheval , étant fécondée du courage , fera rem- 
porter l’avantage fur un autre Cavalier qui n’aura de ref- 
fburce que dans Ion courage, & que Padrefle du Cheval 
fera le Cavalier vainqueur à armes égales. A l’égard d’un 
Homme à cheval de la même force, ce fera l’adrcllèdu 
Cheval qui làuvera le Cavalier. 

Je fuis furpris que tant de braves Gens , qui ont cm- 
braffe le parti des armes, principalement dans la Cava- rie eft au- 
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n^ugée lerie, je fuis ctonné , dis-je , quêtant de braves Cavaliers 
ïïfc ,e# 'nc foient pas plus curieux d’aprendreà le fervird’un Che- 
val. Cela doit faire honte, puifque l’honneur & la gloi- 
re ne fe font diftingucr que par les armes. Je ne blâme 
aucune Nation en particulier, car la pareffe & la molef- 
fe font àprélènt fi fortement attachées à la Jeun elfe, que 
fi elle avoit de l’honneur, je veux dire cet honneur qu’un 
Militaire doit avoir, on la verroit s’y attacher plusqu’el- 
. le ne fait. 

Ce mal cft préfentement fi fort invétéré, qu’il n’y a 

3 u’une bonne & longue Guerre qui puilfe y remédier, en 
onnant de l’émulation aux Jeunes-gens. C’eft une chofe 
hontcufcde voir comment tous les Officiers font aujour- 
dhui montés. Pourvu qu’ils aient à bon marché un Che- 
val, qui ait une tête, quatre pieds & une queue, il font 
contens. S’ils confidéroient que dans les jours d’Aétions, 
le plus fouvent les bons Chevaux lauvent la vie à leur 
Maître, il changcroient bien de fentiment par leur re- 
fléxion : mais parlez de cela à Gens qui ne fc font jamais 
trouvés dans l’aâion , ce fera leur parler Hébreux. Ces 
Mrs. font tout blancs de leurs fabres , de leurs épées, 
&: de leurs piftolets , dont ils n’entendent pas plus le 
maniment que celui d’un bon Cheval bien dreflé : au 
contraire un Cheval bien drcflc les embarralferoit plus 
que la conduite de leurs Roflcs , parce qu’ils ne les fa- 
vent faire agir qu’à grands coups de fouets & d’éperons 
donnés mal à propos, ce qu’un beau Cheval vigoureux 
& bien dre/Té ne fouffriroit pas. 
i n c°mé- • Je ne fuis nullement d’accord avec plufieurs Ecuyers, 
g;» qui ont écrit que les Courbettes n empechent pas un 
‘nï"JL Cheval de faire fon devoir un jour d’Aéhon & de Com- 
»■’ ‘ bat, & je n’en conviendrai point qu’autant que le Che- 
val aura eu le tems d’oublier d’en taire, parce qu’autre- 
ment, ainfi que je l’ai déjà dit, fi en combattant le Ca- 
valier vient à faire quelques mouvemens de fon fabre, 
de l’épée ou de fon piftolet , le Cheval croit alors ce mou- 
vement fait à contre-tems : fi on lui demande quelques 
Courbettes, au-lieu d’avancer fur l’Ennemi, il peut s’ar- 
rêter fur le eu , pour faire quelques Courbettes ; par ce 
moyen lcCavalier qui eft deflus perd du tems , & fonEn- 
nemi profitant de l’occafion s’en rend maître. C’eft ce 
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que j’ai vu moi-mcme arriver pluficurs fois, foit en Ba- 
tailles rangées ou Combats particuliers. Je me l'ouvicns 
de fix grandes Batailles que j’ai vues, tant en Flandres, 
qu’en Allemagne & en Italie, fans compter plufieurs Siè- 
ges dans les mêmes Pais. On me dira peut-être qu’il 
faut néceflairement mettre un Cheval à Courbettes, pour 
qu’il foit bien fur fes hanches , mais je foutiens qu’un 
bon Ecuyer l’y mettra fans Courbettes , & cela' par le 
moyen de fes Aides, en accordant bien fa tête,, qui eft 
fa penfée,avec fes mains & fes jambes, & c’ eft- là le tout 
de l’Art. 

Préfentement que je crois avoir aflez parle des Cour- 
bettes, je penfe qu’il eft à propos de faire ici mention 
des Sauteurs : en difant que les Chevaux pouvant faire à 

K rès les mêmes Courbettes, il y en a cependant qui 
nt de meilleure grâce les uns que les autres; cela dé- 
pend delà bonté & de la fouplelTe des hanches d’un Che- 
val. A l’égard des Sauts de Manège ils fe font fuivant 
la difpofition, la force de la légèreté que le Cheval peut 
avoir, ce qui eft le principal : car quoiqu’il faille de la 
force à un Sauteur , la légèreté l’emportera toujours fur 
la force. Par exemple , ces gros Chevaux de Bât & de 
Chariots, de même que les Chevaux de Brafïcurs, 
doivent avoir beaucoup de force ; on ne réuftira cepen- 
dant pas à en faire des Sauteurs dans un Manège, car ils 
ne fauteront jamais fi bien que les Chevaux de . légère 
taille. 11 en eft de même dans les différens Sauts qu’ils 
font , car tel Cheval fera de belles Croupades , & ne fe- 
ra pas de belles Balotades : tel qui fera de belles Balota- 
des, ne fera pas de belles Cabrioles, de celui qui fera de 
belles Cabrioles, ne fautera pas fi bien, que celui qui fera 
un Saut & un Pas autour du Manège. Quoique celui qui 
faute le Pas & le Saut, faute ordinairement plus haut que 
les autres, ce n’eftpas à dire pour cela qu’il a plus de for- 
ce de de légèreté , car ceci provient de la dilpofition qu’il 
a lorfqu’il prend fon tems ; puifqu’en failânt un Pas , il 
fait par ce moyen le Saut plus haut & plus long. 

11 en eft à peu près de même d’une Perlonne qui vou- 
droit fauter à pieds joints , contre un autre de fa même 
force de ilégereté , qui prendrait un peu de courfe avant 
que de faire fon Saut : c’eft cela même que produit ce- 
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lui qui fait le Pas & le Saut , le Pas lui donnant la force 
de s’enlever plus haut. Il faut cependant que celui qui 
faute le Pas & le Saut ait beaucoup de force dans les reins; 
car pour ce qui regarde les autres Sauteurs, j’en ai vu qui 
avoient de la peine â fe foutenir fur leurs pieds & lur 
leurs jambes , mais qui néanmoins fautoient fort bien 
entre les piliers , parce qu’ils étoient bien foutenus par 
le Caveçon qui leur foutient le devant en l’air. Or de 
tous les Sauteurs , il n’y en a pas un fur lequel le Cava- 
lier rifque le plus que fur celui qui faute le Pas & le Saut, 
à moins qu’on ne ibit fur de la fidélité de fes jambes & 
de fes pieds ; parce que lorfqu’il vient à faire un grand 
Saut , il fait un Pas pour en refaire un autre en retom- 
bant à terre fur fes quatre pieds, ceux de devant tombent 
les premiers à terre, tandis que ceux de derrière font en- 
core en l’air. Alors fi le Cavalier, en lui rendant la main, 
ne le foutient pas d’abord avant que de lui laifîer repren- 
dre un autre Saut , le Cheval peut faire la culbute le der- 
rière par deffus fa tête. 

Après avoir fait voir les quatre différentes manières 
dont les Chevaux peuvent fauter , il eft bon d’expliquer 
la manière dont ils fautent, & comment ils font enlevés 
en l’air dans le tems de leurs Sauts. 

DesCrou* Premièrement, pour les Croupades, le Cheval s’enlc- 
' ve les quatre jambes fous lui lorfqu’il eft en l’air, fans 
qu’on puifle voir les fers des pieds de derrière , ou du 
moins on ne les voit qu’avec difficulté. 
d» uo- Quant aux Balotades , qui font prefque les mêmes Sauts, 
on voit les fers des pieds de derrière, ce que l’on n’ap- 
perçoit point , comme je le viens de dire , à ceux des 
Croupades , parce que, dans les Balotades , le Cheval plie 
fès jarêts, & cependant les pieds vont en arrière, au-lieu 
qu’aux Croupades , il porte les pieds fous lui. 
lac»- Les Sauts de Cabrioles , diffèrent des deux précédens, 
qui font cependant des Sauts quelquefois plus hauts quel- 
quefois plus bas ; mais les Chevaux étendent leurs jam- 
bes de derrière fans plier les jarrets, & fautant en l’air on 
voit , étant derrière , non feulement le ventre du Cheval, 
mais même les fers des deux pieds de devant. On ap- 
pelle Sauts de Cabrioles , ceux que fait le Cheval lorfqu’il 
fe trouve en l’air comme un Oifèau , les deux jambes de 
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devant étant pliées fous lui de même que fait l’Oifcau 
pour cacher fes pieds ; & les deux jambes de derrière é- 
tendues droites derrière lui , comme fi elles lui fervoient 
d’aîles Scdequeue pour le foutenir en l’air. Néanmoins, 
ainfi que je l’ai dit de toutes fortes de Sauteurs, de quel- 
que manière que ce foit , il y en a qui fautent les uns 
plus haut que les autres , fans qu'il y ait aucune dif- 
férence dans les Sauts. C’eft- pourquoi fi l’Ecuyer ne 
prend pas le naturel dans toutes fortes de Sauts , il ne 
pourra dreffer le Cheval , à moins que de favoir premiè- 
rement quelle eft fa difpofition. 

De toutes ces fortes de Sauts, il n’y en a point qui pa- www 
roiffent plus à la vue du Public, que les Cabrioles. Ain- connoitre 
fi , comme je l’ai dit, il faut connoitre la difpofition par- lion parti- 
ticulière du Cheval , à peu près de même que fi l’on S*™»* 
vouloit difeerner le génie d’un Homme , avant que de le 
deftiner à quelque art ou métier , l’un étant propre à une 
chofe , & l’autre n’y étant point propre. Ce qui fait 
que pluficurs ne réuffiffent pas fouvent dans ce qu’on 
leur fait faire , c’cft que leur génie & leur penchant ne 
s’accordent pas avec ce qu’on leur fait entreprendre. Il 
en eft de même de tout Ecuyer qui ne pourra pas con- 
noître la dilpofition du Cheval qu'il entreprend de drefi 
fer : car fans cela ce fera un pur hazard, s’il en fait quel- 
que chofe. Je ne regarde pas comme bon Ecuyer, celui 
qui aurait dreffé un Cheval de bonne volonté ; mais j’a- 
pclle bon Ecuyer celui qui en a dreffé pluficurs de dif- 
férensPaïs, & qui aura fait d’ailleurs de bons Difciples. 

On remarque que, chez toutes les Nations, les Chevaux D “™- 
aprochent du tempérament des Perfonnes. H y a, pat™"** 
exemple, des Climats où les Chevaux font plus vifs, dans 
d’autres ils font plus dociles , il s’en trouve auifi où ils 
font plus colériques, d’autres où il font plus traitres,™*“- ’ 
d’autres où on les rencontre plus légers , d’autres où on 
les a plus pefans; il faut par conféquent les bien connoî- 
tre pour parvenir à leur Faire faire ce que l’on veut qu’ils 
exécutent de bon cœur ; car tout Homme qui ne con- 
noîtra pas le tempérament & l’humeur des Chevaux, le 
Climat d’où ils font, s’il les veut mener les uns comme 
les autres , il réuflira pour quelques-uns , & fera obligé 
d’abandonner les autres. Il y a des Nations dont on peut 

H 1 tout 


DigitlzecJ by Google 


32 L’ART DE LA 


tout tirer par la douceur , & d’autres par la févérité ; c’eft- 
pourquoi il faut s’étudier à cnfeigncr à un Cheval un tra- 
vail qu’il puiflè faire de bon cœur & de bonne grâce, au- 
trement, fi on le prend contre fon tempérament, & 
fans voir à quoi il eft propre, les uns fc trouveront bons 
pour les airs relevés , tandis qu’ils ne le feront pas pour 
les airs bas, qui conviendront à d’autres. Le Trot fera auffi 
bon pour les uns, & le Galop pour d’autres. 
r=s.oo Pour en revenir aux quatre manières de fauter, ic di- 

les moins . . . .,1 - . f . * J 

wto. rai que des trois premières lortes mentionnées ci. defî'us, 
il n’y en a point de moins utiles, que celles des Chevaux 
qui làutent le Pas & le Saut, car rarement font-ils pro- 
pres à faire d’autres manèges, ou tout au plus ils ne font 
bons que pour troter , puifqu’il eft très difficile de les met- 
tre fur les hanches, & que quand ils n’y font pas, ils ne 
font rien de bonne grâce. Quant aux trois autres fortes 
de Sauts, il peut fe trouver des Chevaux qui y foient pro- 
pres. J’en ai monté & drefle de ceux qui fautoient à 
Croupadcs, Balotadcs & Cabrioles, qui alloient parfai- 
tement bien fur les Voltcs, à Méfair, & Terre-à-terre. 
jEnjpoi Ces fortes de Chevaux peuvent parvenir à faire la 
**«£ Croix, exercice qui n’eft plus en ufage, ni connu parmi les 
Æ; Ecuyers d’aujourdhui m’expliquerai ce que c’cft ci-après. 
“fc"*Comme j’ai déjà dit que les Courbettes n’étoient pas bon- 
nes pour un Cheval de Guerre, je crois en avoir donné 
d’aflèz bonnes rai fons, pour qu’elles foient entièrement 
bannies des exercices d’un Cheval de Guerre. Je ne pré- 
tends point pour cela bannir les Chevaux de Guerre du 
Manège : au contraire, je trouve qu’il eft très nécefïaire 
qu’ils y foient drefles,afin qu’ils entendent bien la main 
de la Bride, & les fécondes Aides qui font les Jambes, & 
qu’ils puiffent bien obéir dans un jour d’Aéfion. 



CHA- 
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CHAPITRE VIII. 

Combien il ejt nectaire à tout Officier qui fer t dans les Trou- 
pes d'être Bon-homme de Cheval. 

I L eft néceflaire qu’un Cheval de Guerre & de Com- S^l"! 

bat entende bien les Aides; car plus il les enten-“£‘‘ a 
dra, plus le Cavalier , ciui fera deflus , aura l'avantage 
fur fon Ennemi , foit dans une Bataille , foit dans un 
Combat particulier. Mais aujourdhui la molelle rè- 
gne parmi les Jeunes - gens , ils pcnfcnt que pour peu ,11 "“ 
qu’ils puiflent le tenir fur un Cheval qui va droit Ion 
chemin fans tomber ; que cela , dis-je , leur doit fuffire. 

Mais je voudrais bien voir comment tous ces Mrs. les 
Petits- Maîtres, dans un jour d’Aétion , fc tireraient défai- 
re. Je laide à part leur bravoure , & même leur intré- 
pidité contre la mort, je parle même de ceux qui feraient 
prêts à facrificr leur vie, tant pour leur honneur que pour 
leur Patrie : je dirai qu’il ne fuffit pas de la lâcrificr im- 
prudemment , mais qu’il faut fur-tout la conferver dans 
des rencontres pour fe trouver en état d’être utile à fon 
Souverain ou à fa Patrie. Cela peut arriver fouvent , lorf- 
qu’on eft Bon-homme de Cheval. Je parle ici pour avoir 
vu que de braves Gens le font fait tuer , faute de lavoir 
gouverner leur Cheval. Ce n’étoit point certainement 
alors faute de courage , ainfi il ferait abfolumcnt nécef- 
laire cjue tout Homme qui prend le parti des Armes, ne 
s’y mit jamais lans avoir auparavant aprisà monter à che- 
val, ou qu’il fçût du moins bien mener & conduire le 
Cheval fur lequel il eft, un jour d’Aétion ou de Bataille. 

Et quand même ils feraient prclquc tous Ecuyers, il 
n’en ferait que mieux; car je prétend qu’à courage égal, 
dix mille Hommes bien exercés remporteraient afluré- 
ment lavidtoire, fur vingt mille, pour ne pas dire tren- 
te mille, qui ne fauroient pas manier leurs Chevaux com- 
me les dix mille. 

Que l’on juge donc de la perte que fait un Officier à la 
tête d’une Troupe , lorfqu’il ne peut pas bien conduire 
fon Cheval. Outre fa vie qu’il rifque , il expofe aulfi au 
même danger toute fa Troupe par pluficurs raifons que 
je donne ci-après. Cet Officier , par exemple , a reçu le 
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jour de l’aétion des Ordres d’un Officier au-defTus de lui, 
& cet Officier qui les lui avoit donnés , après les avoir re- 
çus d’un autre Officier au-deffus de lui , ce qui lui ve- 
noit de main en main du Général en Chef, & cc'la pour 
faire les mouvemens néceflaircs fuivant l’occalion & les 
occurrences du gain ou de la perte de la Bataille. Or 
comme tous les Soldats & les Cavaliers ignorent ces or- 
dres , ce ne font donc que les Officiers qui les favent; & 
fi par hazard cet Officier vient à être tué , faute d’avoir 
fçu gouverner fon Cheval , voilà une Troupe dans l’cm- 
baras , & qui fort fouvent tombe entre les mains de fon 
Ennemi. 

Outre ce malheur , fi l’Officier n’eft pas Bon-homme 
de Cheval , comment pourra-t-il enfeigner à fes Cavaliers 
la manière de conduire leurs Chevaux ? D’un autre côte 
fi ceux-ci ne le favent pas mieux que leur Officier , com- 
ment pourront-ils parer les coups, tandis qu’ils feront oc- 
cupés de leurs deux mains à conduire leur Cheval ? De 
quelle main pourront- ils combattre leurs Ennemis, & 
le défendre ? 

Il me fcmble ici entendre parler un Officier d’infan- 
terie, qui me dit: Qu' ai- je befoin de J, avoir bien monter à 
cheval , je ne fuit pat dam la Cavalerie , je fert dam l'In- 
fanterie ! Cet Homme me fait , en vérité, pitié. Il faut 
qu’il ait l’efprit & l’ambition bien bornés ; car tout Of- 
ficier qui n’ambitionne point de parvenir mr fon méri- 
te jusqu’à tâcher même de devenir Général , je dis qu’il 
ne mérite point de fervir dans les Troupes. Il en cil de 
même de tout Homme qui n’aime point les Chevaux , 
car il ne fera jamais Bon-homme de Cheval. Quand 
même un Officier ne parviendrait qu’au grade de Major, 
il faut que fon commandement foit , un jour d’ Ac- 
tion , donné à Cheval pour faire faire promptement tous 
les mouvemens &; les évolutions néccffaires du Ré- 

Î iment. Or s’il ne lait pas bien mener fon Cheval , qu’il 
e trouve échauffé du bruit & du feu tant de la Moufi 
quetterie que du Canon , il fe voit hors d’état de pou- 
voir bien commander le Régiment dans tous les mouve- 
mens à faire. Souvent même le Régiment fe trouve per- 
du par une faute de cette nature , étant hors d’état de 
foutenir le choc de fon Ennemi. 

II 
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Il y a plus. Si cet Officier devient Général , & qu’il 
doive commander l’Infanterie, s’il ne fait pas bien con- 
duire fon Cheval , il ne pourra pas auffi commander com- 
me il devroit faire. 

Cet Officier répondra làns doute : Eb bien ! / achèterai 
des Chevaux tout areffès , lefquels feront accoutumés au bruit 
if au feu. Mais je lui réponds que s’il ne fait pas don- 
ner les Aides à fon Cheval , ainfi qu’il a été drefle , le 
Cheval fera fouvent le contraire de ce qu’il voudra lui fai- 
re faire. 

Un autre dira : J'aurai un Ecuyer qui dreffera mes 
Chevaux comme je les veux avoir ; alors fi l’Ecuyer eft 
bon , & qu’il les drefle félon les règles , cet Officier ne 
pourra plus s’en fervir. Je fuppole même qu’on en 
ait drefle un , dont un Général peu expert dans lart de 
monter à cheval , peut s’être fervi dans une occafion , ce 
Cheval ne peut-il pas venir à mourir<feu être tué ? Ce Gé- 
néral fc trouvera donc à pied , & par ce moyen hors d’état 
de commander. Ce fera encore pis fi l’Ecuyer a fuivi les 
vieilles routines des anciens Ecuyers, en ajuftantfonChe- 
valavcc le Caveçon fur le nez, ainfi qu’il fe pratiquoit au- 
trefois dans les Manèges, & qu’on leur laifloit toujours 
le Caveçon , lors même qu’ils faifoient travailler dans les 
Manèges leurs Chevaux , loit jeunes , foit vieux : car 
ces fortes de Chevaux drefles avec le Caveçon ne font 
pas propres ni pour la Guerre , ni pour les Difciples qui 
commencent à apprendre , quoique ceux qui tiennent 
cette vieille méthode , difent que c’eft pour conferver 
la bouche de leurs Chevaux. 


CHAPITRE IX. 

Des inconvéniens du Caveçon. De la manière de conferver 
la bouche des Chevaux. D'une efpèce dé embouchure pour 
les Chevaux qui tirent la Langue. De la pratique des 
Italiens if des anciens Ecuyers. 


r I X)ut Difciple qui commence par monter avec le Ca- uc.v^ 
X veçon, le gâte la main, fans conferver la bouche SÆ* 
des Chevaux. Le nez du Cheval eft moins fcnûble , com- ü,,fa 
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me je l’ai déjà fait remarquer, par conféqucnt il faut que 
le Difciple tienne les rênes du Caveçon plus fortement 
que celles de la Bride; il s’endurcira donc la main : au- 
lieu que lorfqu’il monte un Cheval qui n’a plus de 
Caveçon fur le nez , & qu’il cft obligé de fe fervir des 
rênes de la Bride, étant accoutumé à tirer les rênes du Ca- 
veçon avec force , il ne pourra jamais avoir la main lé- 
gère avec les rênes de la Bride , auxquelles il n’eft pas ac- 
coutumé. 

Je pardonne aux Anciens de s’être accoutumé plus au 
Caveçon qu’à la Bride, parraport à la fabrique des Mors 
de ce temslà & de leur dureté , aufli-bicn qu’à caufe de 
la quantité de fer qu’ils mettoient dans la bouche des 
Chevaux, comme les Mors à la Gcnettc, Gorge de Pi- 
geons, Pas-d’ânes, Pignatelles , & toutes autres embou- 
chures à peu près de la même forte , lcfquellcs ne font 
que tourmenter & gâter inutilement la bouche des Che- 
vaux. 

Efpèce de Préfèntcmcnt les plus habiles Ecuyers fe fervent à pei- 

^"“con-ne d’un petit Canon montant, qui n’cll néanmoins qu’u- 
u'^tedunc petite liberté de Langue : or le moins que l’on peut 
Chc l1 mettre de fer dans la bouche d’un Cheval , cleft à pré- 
fent le meilleur. D’ailleurs > s’il eft polîible , je confeil- 
le de ne fe fervir que de Canons fimples , pour confer- 
ver la bouche du Cheval , à moins qu’il n’ait la Langue 
fort épaifle , car pour lors on cft obligé de lui mettre un 
Canon montant pour lui donner une efpèce de liberté 
de Langue. 

chevaux U y a encore une autre forte d’embouchure pour ceux 
^qm tirent la Langue, tantôt d un cote , tantôt de lau- 
g trc. Il s’en trouve auftî qui la laiiïent pendre en -bas, 
r " ' défaut qui arrive plus fouvent aux Chevaux de carofle 
qu’à d’autres , quoique cela arrive auffi aux Chevaux de 
Selle, mais plus rarement. De quelque manière que les 
Chevaux tirent la Langue , cela ne leur vient que par ha- 
bitude , & le marque de foin de ceux qui s’en font fer- 
vis , ne les ayant pas corrigés dès le commencement 
pour leur faire perdre cette méchante coutume. 

Quoique je méprife les anciens Mors, & ceux qui les 
ont inventés , cela n’empêche pas que je n’avoue que 
nous fommes redevables aux Anciens qui ont commen- 
cé 


. Digitized by Google 


CAVALERIE. 37 

ce à traiter la matière prefente ; puifque nous avons re- 
çu d'eux les premières lumières, en nous procurant la fa- 
cilite de rafiner for leurs Ecrits. On a donc aujourdhui 
rafiné fur les Sieurs Jean Taquet , La Broue , Pignatelle , 

Sc autres qui les ont fùivis. Les premiers ont été corri- 
gés par leurs •SuccelTeurs, comme nous faifons préfen- 
tement à l’égard de ceux que nous corrigeons. 

Pour en revenir à l’utilité du Caveçon , je l’aprouve 
auffi bien que tous ceux qui s’en font lervis les premiers, j»™ f 
avec cette différence ouc les Anciens s’en fervoient auffi * 

bien pour les vieux Clievauxque pour les jeunes. Je fai 
qu’ils commcnçoient à faire monter leurs Difciples fur 
toutes fortes de Chevaux, le Caveçon fur le nez , ce qui 
faifoit qu’ils ne pouvoient plus s’en paffer , car leurs 
mains étant devenues rudes, lorfqu’ils vouloient monter 
un Cheval fans Caveçon , ils lui gâtoient infailliblement 
la bouche. C’eft pour cela donc que je dis , qu’il faut 
qu’un Difciple ait la main douce, fouplc & bien placée, 
avant que d’entreprendre à vouloir fe lervir du Caveçon, 
qui n’eft bon que pour de jeunes Chevaux , en leur ap- 
prenant feulement à fe conduire. 

le ne doute pas que Milord Duc de Newcaflel, com-5*"™ 
me General, n ait vu quelques .batailles , mais je doute 
qu’il dife qu’un jour d’Aâion ou de Combat, il ait vu" 
un Cavalier avec un Caveçon fur le nez de fon Cheval , 
quoique cependant ce Général prétende qu’il dreffera plus 
de Chevaux avec le Caveçon feul qu’avec la Bride feu- 
le. Paffons-lui cela, mais comment ce Seigneur nicne- 
ra-t-il un Cheval dreffé avec le Caveçon, un jour d’Ac- 
tion ou de Bataille , puifque perfonne , ni lui , n’ont vu 
ces jours-là aucun Cheval le Caveçon fur le nez. Ce 
que ce Lord avance touchant le Caveçon , fera donc bon 
pour le Manège, où l’on fait voir ce qu’un habile Hom- 
me peut faire avec le Caveçon dans un Manège renfer- 
mé. Il eft donc confiant que cette manière de dref 
fer un Cheval, devient inutile, puifqu’il en faudra reve- 
nir à la Bride un jour d’Aétion. 

S’il s’agiffoit de plier un Cheval , comme du tems paf- 
fé , je conviendrais d’abord que le Caveçon ferait enco- coup plier 
re le meilleur pour plier le cou du Cheval, & faire venir u 
la tête jufqu’à la botte du Cavalier , ce qui pouvoit au- 
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trefois être plus difficile à faire avec la Bride. Mais au- 
jourdhui, pour qu'un Cheval foit bien fur fes jambes, il 
ne faut ras que le cou fe trouve plié , mais le bout du 
nez le doit être tant foit peu à chaque main que le Che- 
val travaille, c’eft-à-dire , que s’il travaille à droite il doit 
regarder à droite , & que s’il travaille à gauche il faut qu’il 
regarde à gauche , fans avoir le cou plie comme un arc, 
ainfi que les Anciens l’ont prétendu; en un mot, pour 
trouver un Cheval ferme fur lès jambes, il ne faut pas 
qu’il ait le cou trop plié, afin de ne pas l’expofer à faire 
la culbute. 

Pour moi , je fuis bien content lorfque travaillant un 
Cheval à droite , je le vois regarder feulement à droite, 
& que je le vois regarder un peu à gauche , lorfque je le 
travaille à gauche. Cela me fuffit encore quand je vois 
feulement Ion œil à chaque main que je le fais travailler; 
car de cette manière je trouve toujours le Cheval ferme 
fur fes jambes , à moins que je n’ayc à faire avec une vé- 
ritable Rode. 

Si, au contraire, un bon Cheval a le cou trop plié , 
& que fà tête aproche de fon épaule, il fera toujours en 
danger de tomber, de quelque main qu’il travaille, foit 
à droite , foit à gauche. De plus , en faifant la culbute , il 
mettra fon Cavalier en rifque d’être tué ou bleffé. Ceci 
démontre le bon fruit que l’on retire en voulant trop 
plier les Chevaux , foit avec le Caveçon ou avec la Bride. 

-Ann: âges Lorfque j’apprenois à monter à Cheval , l’on fuivoit 

encore cette vieille méthode, parce que les anciens E- 
cu y ers l’avoient pratiquée ; je parle de foixante fix à foi- 
xante-fept années , mais depuis ce tems on eft bien reve- 
nu de cette pratique , de forte que l’on s’en trouve beau- 
coup mieux. Aujourdhui , fi un Cavalier veut s’apliquer 
quelque tems, pour peu qu’il ait d’émulation , il pourra 
faire plus de progrès dans trois ou quatre années , que 
dans les tems paffés où il en auroit employé dix ou dou- 
ze , pourvu que toutes les Leçons qu’il prendra , foient 
données par un bon Maître. Je pourrais dire même que 
fi ce Maître eft bon , & que le Difciple ait de la difpofi- 
tion , il pourra fe flater de devenir bon Ecuyer dans l’ef- 
pace de fix à fept années. Je m’explique encore, en di- 
fant que ce Difciple doit s’apliquer fans relâche à ce tra- 
vail 
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vail. Ce n’eft pas le tout de favoir bien dreflèr un Che- 
val dans un Manège pour achever de le perfectionner, il 
cft bon qu’un Cavalier faffe quelques campagnes à l’Ar- 
mée , afin de bien remarquer les qualités néceflàires à un 
véritable Cheval de Combat. Alors un tel Homme, de- 
venant Officier dans la Cavalerie , fera lui fèul plus de 
bien dans un Régiment que dix autres , quelque bravou- 
re ou quelque mérite qu’ils aient d’ailleurs , s’ils ignorent 
la Icience de bien monter à cheval. J’ofemême dire que 
cet Officier fera un tréfor dans une Armée , par raport 
à cent occafions qui fe prélentent tous les jours , où les 
Généraux fc trouvent être dans le befoin. 

L’expérience m’a apris, qu’il ne fuffit pas d’avoir fré- N&gijw 
quenté des Manèges pour être bon Ecuyer. Je ne dilcon-^a*- 
viens pas que ce commencement ne puifle être bon, au 
contraire je le juge très néceflàire. Je veux dire Ample- 
ment que la perfeétion d’un bon Ecuyer fe doit chercher 
à l’Armée , principalement s’il s’agit de bien dreflèr un 
Cheval pour la Guerre. 

Tous ceux qui fe croient bons Ecuyers ne font pas tou- 
jours au fait de cette perfeétion : car le plus fouvent ils 
s’imaginent tout favoir, quand ils peuvent manier un Che- 
val fur les Voltes,fur les Pirouettes, fur de belles Demi- 
Voltcs ou Paflades , & à la fin d’une Galopade faire un 
beau droit de Courbettes, ou de favoir bien fe tenir fur 
un Sauteur. Mais je voudrois bien voir comment ces 
Meffieurs fetireroient d’afaire dans leurs premières Cam- 
pagnes ; je crois qu’ils avoueraient bientôt leur ignoran- 
ce : leur Campagne finie, ils verraient l’utilité qu’il 
y a de favoir dreflèr un Cheval de Guerre. Je foutiens 
donc que tout Cheval qui n’eft pas fouple , ne peut être 
propre pour la Guerre, a moins que ce ne foit pour tirer 
la charette des Bagages , porter le Bàt , ou traîner le Ca- 
non , ce qui ne demande que de la force , & non de la 
fouplefle ou de l’adreflè. Des Bœufs , des Buffles , ou 
autres Animaux qui peuvent avoir de la force, feraient 
la même chofe; mais quant aux Chevaux d’Officiers & 
de Cavaliers, qui ont befoin de bien combattre, il faut 
qu’ils entendent bien la main de la Bride & les Aides des 
jambes. Pour lors , l’Officier ou le Cavalier , qui aura un 
Cheval bien drefle , & faura bien le conduire , fera cer- 
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tainemcnt plus d’effet lui fcul que deux ou trois ignorans 
ne pourroient faire un jour d’Aéh'on. 

Quoique j’avance ceci pour l’avoir vu 6c pratiqué plu- 
lïeurs fois , la néceflité où je vois que l’on eft de favoir 
bien conduire fon Cheval, me fait de la peine aujour- 
dhui , à caufe de la pareffe que je vois régner fi fortement 
parmi les Jeunes-gens. 

ucm- La première partie de l’Ouvrage de Milord Duc de 
• K "" 1 ' Nevxaflel confirme que les premiers Ecuyers viennent 
d’Itahe , principalement de Naples, &enfuitc de Rome: 
mais tout cela eft bien change depuis ces tems-là ; car 
préfentement les Italiens font les moindres Ecuyers, par- 
ce qu’ils gardent encore les vieilles Méthodes , & que 
par de bonnes règles & de nouvelles Méthodes , plus 
fûres, plus courtes & plus faciles à entendre, ceux qui 
veulent s’adonner •» cette Science , peuvent faire de 
meilleurs 6c de plus prompts progrès. L’on voit encore 
aujourdhui dans les Manèges d’Italie, des Chevaux de 
quinze à vingt ans qui ont le Caveçon fur le nez , 6c 
trois à quatre doigts de poil emporté , de forte qu’ils pa- 
roiffent fort ridés à l’endroit où a touché le Caveçon , ce 
qui eft aufti précifément la place du deiïus de la Muferol- 
le de la Bride du Cheval , 6c défigure beaucoup l’avant- 
main d’un- Cheval, qui doit en être la plus belle partie. 

Quoique l’on ait quitté cette ancienne Méthode de 
^ drefler les Chevaux , il faut pourtant leur avoir obliga- 
tion pour leurs premiers préceptes, 6c principalement à 
feu Signer Frédéric Grijon , Napolitain , un des premiers 
qui ait écrit fur l’Art de la Cavalerie. De fon tems , il 
eft vrai , on auroit dû paffer unfc partie de fa vie pour 
commencer à comprendre la manière de drefler un Che- 
val, tant il y avoitde miftère, foitpour les premières Sel- 
les qui dévoient fervir aux jeunes Chevaux, lefquelles ils 
appclloicnt Bardcllcs , & qui n’étoient autre chofc que des 
morceaux de toiles coulùs enfemblcj rembourrés de pail- 
le : je ne compte point d’ailleurs toutes les Longes qui 
étoient attachées au Caveçon fur le nez , 6c par les autres 
bouts aux Sangles des Bardelles ; deux autres Longes at- 
tachées de même au Caveçon , ôc les deux autres bouts 
au-deffus du Garrot tenant à la Bardelle avec deux an. 
neaux. 
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Outre cela ces Caveçons étoient creux comme une Mauvais 
gouticrc en dedans , avec de petites pointes pour tâ - des ancien» 
cher de faire placer la tête des Chevaux , ôc qui leur " u, n 
mettoient le nez tout en fang. Les Anciens croyoient 
donc avoir fait des merveilles lorfque le Cheval revenoit 
à l'écurie le nez tout enfanglanté , au-lieu qu’à préfent, 
lorfque l’on cft obligé de fe fervir de Caveçon pour les 
jeunes Chevaux , ils doivent être ronds , & même un 
peu plus plats du côté qui porte fur le nez, & de plus il 
faut qu’ils foient rembourrés , afin que le nez du Che- 
val refte net , fans qu’il lui en tombe aucun poil. En- 
fin tout étoit autrefois miftère, on n’cmployoit que de 
vaines paroles , qui n’aboutiffoient à rien. Cela n’em- 
pêchoit pas que chacun ne fuivît l’opinion de ces an- 
ciens Ecuyers , & celui - là paffoit pour le plus habile 
Homme, qui avoit le plus de talcns pour en impofer à 
lès Difciples. 

««H* «2**2» «mi imism» wt «b > 

CHAPITRE X. 

Du degré de perfe&ion où l'Art de la Cavalerie e/l parve- 
venu en France fous Louis XIV. Eloge de quelques ha- 
biles Ecuyers François. Manoeuvres des Anglois. De 
la Cha/fe à Cheval. Si ton peut juger de la qualité des 
Chevaux par la couleur de leurs poils. 

D Epuis que les François ont rafiné fur les anciens E- 
cuyers, le tout fe fait Amplement , & les Chevaux 
s’en trouvent mieux drefTés. C’cft ce que l’on a éprouvé 
très longtems par les longues G uerres qu’a eues Louis XI F ' 

contre la plus grande partie de l’Europe. On a connu ™ - 
alors l’erreur des Anciens. Or comme j’ai vu plufieurs 
Ecuyers'de mon tems qui fuiyoient à peu-près les ancien- 
nes coutumes, c’efl ce qui me fait dire auffi que je lésai 
vus abandonner ces vieilles Méthodes qui ne fervoient 
qu’à prolonger le tems, auffi bien pour inftruire les Dif- 
ciples , que pour drefler les Chevaux. 

Ce changement s’eft fait par Meilleurs de Bournonvil- 
le , du PleJ/is, & la Vallée-dc-Guife , auffi bien que par 
l’Écuyer qui a tenu Manège à la Haye dans le tems 
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du Prince Guillaume , devenu enfuite Roi d’Angleterre, 
& par Meilleurs d,' Xinaut , de Neuville , neveu de Mrs. 
du Plejjis 6 c de la Vallée - de -Guife. J’en ai vu faire au- 
tant à Mr. Dugas , Ecuyer de Louis XIV, & dont le Fils 
tient encore Manège à Paris, Rue de l’Univerfité , Fau- 
bourg St. Germain : il tient auffi cette nouvelle Métho- 
de, de même que Mr. de Maimont , dont le Fils cil en- 
core à préfent Ecuyer de la Grande Ecurie à Vcrfailles. 

J’ai eu l’honneur de travailler l’elpace de quatorze an- 
nées fous les premiers Ecuyers que je viens de nommer. 
Je ne fais pas mention de tous les Ecuyers, qui vivent 
encore aujourdhui , mais feulement de ceux du tems des- 
quels il y avoit à Paris pluficurs Manèges. Tels étoient, 
par exemple, Mrs. Goulon , Bernardi , Italien; Mrs. Van- 
deuil, de Long- Pré, Roquefort, Duvernet , qui ont tou- 
jours pafle pour de très habiles Ecuyers , comme auffi 
Mr. Delcamp. Ils avoient néanmoins tous commencé 
par cette vieille routine; mais, comme je le repète, ils 
s’en font tous bien délàbufés de mon tems. 

11 cft dommage que ces Mrs. n’aycnt point écrit, par- 
ce qu’il y auroit eu beaucoup à profiter , principalement 
de Mrs. du PleJJts 6 c de la Vallé-ae-Guife. Je crains certai- 
nement qu’il loit difficile de trouver leurs femblables, 
vu l’adrcflc avec laquelle ils travailloient , 6 c les ter- 
mes dont ils le fervoient, pour bien faire comprendre 
tout l’Art de la Cavalerie à leurs Difciples. J’en puis par- 
ler favammcnt,puilqucj’aieu l’honneur de recevoir plu- 
fieurs années de leurs leçons. On ne pouvoit certaine- 
ment le lafler de les voir à cheval , ôt d’admirer la dcli- 
catefle avec laquelle ils menoient leurs Chevaux. Les le- 
çons qu’ils donnoient à leurs Difciples n’étoient pas 
moins dignes d’attention. On pouvoit dire pour lors 
qu’un Cheval drefl'é de leurs mains , n’avoit point de 
prix : car quelques Chevaux qu’ils entrepriffent , foit 
qu’ils euflent de la difpofition ou non, ils en tiroient 
toujours parti. Je leur ai vu drelïer des Chevaux aban- 
donnés par des Ecuyers , qui palfoient pour habiles Gens, 
6 c qui n’en avoient cependant rien pu tirer; mais ces 
Chevaux ayant été mis entre les mains de l’un ou de l’au- 
tre de ces Meilleurs, je puis dire les avoir vus quelque 
tems après de braves Chevaux , tant pour le Manège que 
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pour la Guerre , quoiqu’ils n’euffcnt point de Caveçon 
lur le nez , & qu’on ne fe fût lcrvi que de la Bride feule. 

Je ne me fouviens point d’avoir jamais vu ces Mrs. per- *”^ , 
dre patience avec aucun Cheval , de quelque mauvaises 0 "- 
naturel qu’il fût. J e n’ai auffi jamais pu remarquer qu’ils 
lui donnaffent aucun rude châtiment, ni de longues le- 
çons; mais je me fouviens parfaitement qu’ils m’ont dit 
plulieurs fois à cette occalion, que les longues leçons 
crévoient les Chevaux , & que les courtes leçons au con- 
traire les dreffoient. éprenez de nous , me difoient-ils , 
que tant vaut t Homme, tant vaut (aJerre ; voulant dire 
par-là qu’un Cheval ne vaut que ce que l’Ecuyer le fait 
valoir. 

Les autres Ecuyers qui tenoient Académie de mon 
tems à Paris, étoient Mrs. de Bernardi , Italien de Nation , 
de Long-Pré, duquel Mrs. les fils ont tenu Académie a- 
près fa mort,& ont pffé auffi pour de très habiles Gens. / 
J’ai vu encore du vivant de Mr. de Long- Pré leur Père, 

Mrs. Duvernet & Roquefort frères de Mrs. du Plejfis & de 
la Vallée. Ils étoient par conféquent cinq Frères, tous 
Ecuyers , & très habiles. Il ell à fouhaiter pour la Cava- 
lerie, qu’il en paroiffe encore de femblables; car fi ceux 
que je cite revenoientau monde, ils mourroient, je crois, 
de chagrin , en voyant la Cavalerie fi abandonnée préfen- 
tement dans l’Europe. 

Je ne dois point oublier ici Mr. de Vandeuil , dont le 
Fils tient encore Manège à Paris , car il a toujours paffé 
auffi pour très célèbre. Quant à ce qui regarde Mrs. les 
Ecuyers d’aujourdhui , je n’en puis prier favamment , 
n’ayant l’honneur de les connoitre que de réputation , 

& n’en pouvant juger que fur le rapport d’autrui qui 
n’eft ps toujours fidèle; car la jaloufie fait fouvent louer 
ce qui eft condamnable , Sc méprifer ce qui ell admiré 
par les prfonnes expérimentées. 

Je pourrais néanmoins citer certains Ecuyers que jene ^j^- 
connois que de nom Jefquels ayant apris tant en France t*« jg»- 
qu’en Allemagne, le croyoient fort habiles, mais à qui je 
n’aurois pas voulu confier un Cheval à dreffer, fans plain-"*. & 
dre le puvre Animal qui tomberait dans de preilles 
mains. Il faut donc, félon moi, avoir vu avant que de 
décider & de bien juger. Or comme le nombre des igno- 
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rans , qui fc croient les plus habiles , eft toujours plus 
grand que celui des bons connoiiïeurs , on voit louvent 
que le plus favant dans l’Art dont je traite, eft très mé- 
prifé. Cela arrive aflez fréquemment, fur-tout lorfqu’on 
îè laifle prévenir par la belle taille ou prcftancc d’un 
Homme bien -fait, d’un air agréable, joint à une voix 
gracieulc 8c infinuante, lequel ayant lu plufieurs Auteurs, 
s’avile d’en décider favamment en fe lcrvant de grands 
termes de l’Art. Quoiqu’il ait peu travaillé, on décide 
ordinairement en là faveur , fouvent au préjudice d’un 
bon 8c parfait Ecuyer , qui fe fera appliqué toute là vie à 
l’ctude de cet Art. 

Pourquoi Si un habile Ecuyer devient un peu fur l’âge, & que 
Ecuyer* , le Prince au fcrvice duquel il èft, le trouve jeune, l’E- 
Sïïïbi- cuyer âgé, quelque bon & habile qu’il foit, ne fera plus 
fouvent à la mode, ni comprable à d’autres jeunes Ecuyers, quoi- 
1 s que fort peu capables de s'aquitcr avec honneur du porte 
où on les voudra mettre. Pour cacher leur ignorance, 
ils diront que le vieux 8e habile Ecuyer ne fait plus que 
radoter dans tous les préceptes qu’il enfeigne pour les 
foins qui regardent une Ecurie , auffi-bicn que dans tous 
les ordres qu’il donne pour le Manège. Pourquoi cela 
arrive-t-il ? C’eft , à mon avis , que la faveur 8c l’argent 
ont introduit de Jeunes - gens dans des poftes auxquels 
d’habiles Maîtres ne peuvent atteindre ; l’ignorance au- 
jourdhui l’emportant par ce moyen fur le lavoir. Pour- 
quoi aulfi la plupart de ces Jeunes-gens ne veulent-ils pas 
écouter les leçons des vieux 8c habiles Ecuyers, fi ce n’eft 
fouvent qu’ils ne les comprennent pas, 8c qu’ils ignorent 
que la lcience de devenir bon Ecuyer , ne s’aquiert qu’à 
force de bien travailler; car il n’y a point de vieux Ecu- 
yer qui ne dife qu'il apprend encore tous les jours. Ce 
qui fait donc que le nombre des bons Ecuyers diminue 
infcnfiblcment , c’eft que perfonne ne veut prendre la 
peine que procureroit un long travail. 

Les bon* Autrefois l’Angleterre avoit quantité de bons Ecu- 
yers , mais préfentement la Nation fait peu de cas de 
ccttc Science; de manière que fi un Etranger alloit à pré- 
>f s ' ,cr lent dans ce Royaume, fût-il même le plus habile qui 
ait paru dans le Monde , n’étant point né en Angleter- 
re , il ne feroit ni écouté , ni même regardé- Mais un 
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jeune Valet fort léger & hardi, capable de monter Un 
Cheval de courfe à Newmarquet ou ailleurs , fera plus 
eftimé, de même que le Maître Valet , qui aurait mis 
le Cheval en haleine , en tâchant de gagner la courfe ; 
ces deux Hommes, dis-je , feront plus eftimés que les 
plus habiles Ecuyers de 1‘Univcrs, ce qui provient de ce 
que les Manèges font préfentement négliges en Angle- 
terre. 

Pour rendre iufticc à la Cavalerie Angloife , je dirai 
néanmoins qu’elle tient encore à préfent des Ecuyers qui 
enfeignent dans chaque Régiment les Cavaliers. Ainfi 
l’on peut dire que leur Cavalerie eft actuellement unei »^" 1 
des meilleures de l’Europe. Quoique les Ecuyers qu’ils 
ont ne foient pas des plus habiles , ils en favent cepen- 
dant aflèz pour montrer aux Cavaliers à tenir leur Bride 
& conduire leurs Chevaux. Si l’on failoit de même dans 
tous les Pais , on ne verrait pas tant de mauvailes Cava- 
leries en Europe. 

Lorîque la Cavalerie ne fait pas bien fon devoir dans 
une Bataille, il ne faut pas toujours en accufcr la bra- 
voure de la Nation ; car la fcience de conduire les Che- 
vaux eft un grand article pour la féconder. 

Milord Duc de Newcaftcl fe trompe , lorfqu’il dit que Erreur de 
Mr. de la Broue eft un des premiers qui ait écrit de la J ' ! 
Cavalerie. 11 a oublié certainement le Sr. Jean Taquet , 
qui a écrit aVant cet Auteur ; mais il faut avouer qu’il 
ne s’en eft pas fort bien aquité : car il vouloit que l’on 
arrachât quatre groftes dents au Cheval pour placer le fer 
qu’on lui mettoit dans la bouche, favoir, les quatre près 
des crochets , deux de chaque côté , l’une en -haut & 
l’autre en-bas. C’eft ce qu’on voit encore aujourdhui par 
les vieux Mors du tems pafle. D’ailleurs la manière 
dont ils cmbouchoient leurs Chevaux , eft allez remar- 
quable dans les anciennes Peintures ou Tableaux , qui 
repréfentent les Hommes à cheval dans les Batailles. 

On s’aperçoit facilement que les Chevaux tenoient alors 
de grandes bouches ouvertes, comme s’ils étoient animés 
de colère ou de rage , & comme s’ils alloient mordre 
tout ce qui fe préfentoit devant eux. Cela peut aulîi dé- 
montrer , qu’ils mettoient dans la bouche ae leurs Che- 
vaux une grande quantité de fer. 
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*v>rar Ceux qui ont fuivi Jean Taquet ont cflayé de mettre 
ne mmre moins de rer , oc ils s en font mieux trouves : ce qui a 
STS h été çaufe que dans la fuite ayant toujours diminué la 
dC&e- quantité, on en eft venu à réauire les Mors à de petites 
embouchures , que l’on nomme Cartons fmiples. J’ai vu 
de mon temsmêmc, toutes ces fortes de Mors rudes, 
comme Canons à trompe , à Gorge de Pigeons , à Pigna- 
telles , ôc Canons montons , 6cc. dont l’on pourrait enco- 
re fe fervir à préfent fuivant l’épaifleur de la langue du 
Cheval. Il n’en eft cependant plus queftion aujourdhui; 
car moins un Cheval a de fer dans la bouche plus on Je 
voit travailler avec plailir , & par conféquent faire de 
meilleure grâce tous les Manèges auxquels on le drelfe. 
Il en eft de même aufli de tous les travaux qu’on vou- 
dra lui faire faire , tant à la Guerre qu’à la Campagne, 
puifqu’alors l’Animal fe voit moins gêné, & qu’ainû il 
peut être plus léger 6c plus vif à la courlè , foit qu’il s’a- 
giffe de franchir une haie , foit qu’il s’agifîe de fauter un 
raflé ; ce que les Anglois pratiquent tous les jours, tant 
dans leurs Courfes que dans leurs Chaflès , où ils font fou- 
vent obligés de leur faire franchir des haies 6c des folles. 
Quoique le Bridon foit bon pour ce que je viens de di- 
re , il n’en eft pas de même pour la Guerre : car alors il 
faut un Mors de Bride , pour que le Cavalier foit maî- 
tre de fon Cheval , mais avec le moins de fer qu’il fera 
poflible dans la bouche , afin que l’on paille tourner 
court en cas de befoin. 

u b,»™ pour revenir encore à l’utilité du Bridon des Anglois, 
AÎSîct^c J e dirai °l ue cela convient mieux chez eux qu en b rance 
îw & & cn Allemagne , où le terrain eft différent , pour les 
m * lle - Chaflès du Cerf ou du Renard , qui font les principales 
d’Angleterre où l’on ne trouve point de Loups. Je m’ex- 
plique en difant que j’entends ceci de la Chaflè de force. 
ic P V n To°i Je me Ibuviens auffi que , lorfquc le Roi Jaques quit- 
vemu en ta l’Angleterre , pour pafler en France , plufieurs Sei- 
vec le Roi gneursôc Milords le fuivirent, 6c lorfque Louis XJV fut 
S <- à Fontainebleau , plufieurs de ces Seigneurs Anglois cru- 
Sndn„*r rent pouvoir chaffer comme chez eux,c’eft-à-dire, avec 
cienne ma- leur Bridon 6c leur petite Selle à l’Angloife ; mais ils 
**>"*'’ trouvèrent bien du changement par raport au terrain 
ôt aux Bois remplis de Montagnes très efearpées, rencon- 
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trant par-tout des Rochers 8c de grofTes pierres. C’efl 
ce qui obligea Louis XIV de faire applanir le terrain en 
beaucoup d’endroits, & d’y faire tirer de grandes allées, 
qui repondoient fouvent les unes aux autres, ce quin’é- 
toit pas auparavant. Louis XIV vouloit alors courir le 
Cerf dans une efpèce de voiture à quatre roues , ce qui 
n’cft cependant pas la manière des véritables Chaflcurs , 
qui doivent toujours fuivre la queue des Chiens : c’eft 
ce que les Piqueurs & les amateurs de la Chaflc faifoient 
à travers les Bois 8c les Rochers. Tous ces Lords 8c Sei- 
gneurs étrangers , qui étoient préfens , prétendoient a- 
lors l’emporter fur les François, & c’efl:. en quoi ils au- 
raient réufli, s’ils euffenttrouyé un terrain comme dans 
leur Pais : mais avec leurs Bridons , leurs petites Selles 
8c petites Botines , auiïi louplcs quelles doivent être dans 
un Manège, pour pafler h travers toutes ces grandes Forêts 
remplies de Bois-taillis, de gros & de petits arbres, ou- 
tre les Rochers 8c les cailloux ; tantôt l’un le cafloit la 
jambe en donnant de viteflè contre des arbres pour évi- 
ter les Rochers ; tantôt d’autres ne pouvant conduire 
leurs Chevaux comme ils auraient pu faire avec la Bride, 
les Branches d’arbres les emportoient de defliis leurs pe- 
tites Selles; tantôt, après avoir monté une éminence, 
trouvant de l’autre côté un précipice, ils ne manquoient 
pas de faire la culbute, de fe caflcr le cou ou une jambe, 
faute de pouvoir retenir leurs Chevaux , qui quelquefois 
même le trouvoient fort eftropiés. 

Je cite tout cela pour l’avoir vu arriver plufieurs fois, 
mais l’année fuivante je vis ces Seigneurs 8c Lords, qui 
étoient venus en France , obligés de prendre la manière 
Françoife, c’cft-à-dire, fe fervir de la Bride 8c de Selles 
nommées vulgairement Selles à la Royale , qui ont été 
inventées pour la commodité de Louis XIV. Ces Sei- 
gneurs furent auffi contraints de prendre des Bottes for- 
tes , afin de pouvoir pafler en fureté à travers des Bois- 
taillis 8c autres Broflailles. Cette fécondé année donc il 
ne fut plus queftion ni de Bridons , ni de Selles Angloi- 
lës, ni de Botines légères. Cela, je crois, doit fuffire, 
pour démontrer que les Embouchures du tems pâlie, 
ni les Caveçons fur le nez des Chevaux , ne font plus en 
ulage , à moins qu’on ne veuille s’en fervir pour com- 
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mcncer à aprendre les jeunes Chevaux à fe conduire. 

Comme j’ai dit que l’on ne voyoit point de Caveçon 
fur Je nez d’un Cheval, un jour d’A&ion, loit dans une 
Bataille générale ou dans un Combat particulier, j’ajou- 
te ici que l’on n’en doit point mettre aulïi fur le nez des 
Chevaux de Chafle de quelque nature qu’il foit. Je con- 
fens qu’on leur mette un Bridon avec la Bride , je le 
croi même fort néceflàire, principalement pour la Guer- 
re , ainfi que j’en ai fouvent eu l’expérience : cela eft 
même aufli utile à la Chafle de force , pour les raifons 
fuivantes. Par exemple, fi un jour d’Aâion une Bride 
vient à fe rompre ou à fe cafler, foit dans l’Embouchu- 
re , loit dans les Rênes que l’Ennemi pourrait bien cou- 
per, le Cavalier ferait alors en rifque d’être perdu: mais 
ayant un Bridon à l’Anglcife dans la bouche du Cheval, 
avec le Mors , le Cavalier aura encore un lècours pour fe 
tirer d'affaire. A legard de la Chafle , s’il arrive quel- 
que accident à la Bride, alors le Cavalier pourra fe 1er- 
vir du Bridon, pour continuer là Chafle, car autrement 
fi l’Animal qu’il pourfuit tire de long, ainfi qu’il arrive 
fouvent, il perdrait la pille des Chiens , & ne pourrait 
retrouver ni attraper l’Animal ; & par conféquent tout le 
plaifir de la Chafle feroit perdu pour lùi. 

En France , tous les bons Chaflcurs de mon tems u- 
foient de précaution , ayant toujours dans leurs poches 
une Gourmette , une S, ou EJfe,8c un Crochet, afin 
de remédier fur le champ au malheur qui leur pourrait 
arriver. Par cette précaution ils étoient toujours en é- 
tat de fe trouver à la mort du Cerf , du Loup , ou du 
Sanglier. Outre le Bridon joint à la Bride, ils avoient 
aufli à leur Selle double Etrier, dont deux étoient atta- 
chés par derrière à chaque côté lbus les quartiers de la Sel- 
le, en cas que l’un des deux, dont ilsfe fervoient , vînt à 
le rompre ou à fc caflcr. Dans le tems donc que cela leur 
pouvoit arriver j ils n’avoient qu’à détacher l’Etrier du 
côté où le cas le requérait , cet Etrier ne tenant qu'à 
une petite courroye de cuir avec une fente d’un côte & 
un bouton à l’autre bout , qui tenoit l’Etrier plat fous le 
quartier de la Selle, & donnoit la facilité de le défaire, 
même en courant. Cette précaution ne feroit pas mau- 
vaifeà l'Armée pour un Ofhcier, principalement les jours 
d’A&iaa On 
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On me dira fans doute qu’il n’y a rien à craindre à cet 
égard , li l’on a foin d’avoir de bons ctriers & de bonnes 
étrivières : c’eft ce que j’ai cependant vu arriver plu- 
fieurs fois à des étriers de fer tout neufs, de même qu’à 
des étrivières aufli neuves; & ce qui eft arrivé pluficurs 
fois de la forte, peut encore avoir lieu. Je me fuis fervi 
moi-même de cette précaution , & m’en fuis très bien 
trouvé : j’étois alors avec des Seigneurs , de qui j’avois 
l’honneur d’être Ecuyer, tant à l’Armée qu’à la Chafle. 

Comme pluficurs ont écrit fans avoir d’expérience , 

& que leurs Ecrits n’ont été faits que fur le raport des « SÈfc * 
autres , je dirai, par exemple, que le Sr. Blundeville con- 
fcilloit de Ibn tems , de châtier fortement le Cheval qui 
fe trouvoit rétif , ou le défendoit dans le travail qu’on 
exigeoit de lui ; mais c’eft ce qui le dcfefpéroit en- 
core davantage. 11 ordonnoit même de prendre un 
bâton pour en fraper fur la tête du Cheval entre les 
deux oreilles. J’ai bien vu encore pratiquer cela de mon 
tems, mais fans en avoir pu voir la réuffite, c’eft-à-dire, 
fans bon effet ;au-contraire, j’ai vu ces Chevaux hors d’é- 
tat de pouvoir jamais fervir. J’ai aulfi vu mener ces Che- 
vaux dans des terres labourées d’une vafte étendue , 
pour les travailler , foitau trot , foit au galop , jufqu’à 
ce qu’ils fulfent bien fatigués; je les ai vu, dis-je, travail- 
ler au point qu’on étoit contraint de leur faire faire en- 
core ce rude exercice le lendemain, & même de retran- 
cher la nourriture, ce quimettoit ces pauvres Animaux 
fur les dents. Tout cela fe faifoit faute de connoiflàn- 
ce; car, pour moi, je prétends que les Chevaux qui fe 
défendent, & réfiftent au travail qu’un habile Homme 
peut exiger d’eux, n’agiffent ainfi que parce qu’ils man- 
quent de force & de vigueur : par conféqucnt, fi on leur 
retranche la nourriture, on en fait encore de plus gran- 
des Rodes. 

Ceux qui agilfent de la forte s’imaginent que, lorfi 
qu’un Cheval fait quelques fauts par hazard , ces lauts 
font extraordinaires ; mais je penle que cela arrive plu- 
tôt par dcfefpoir que par force. C’eft-pourquoi ces Mrs. 
qui les veulent réduire avec grande violence , s’imagi- 
nent qu’après les avoir corrigés, ils ne les verront plus le 
défendre, & qu’ils en feront de braves Chevaux : mais 

N ils 
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ils font dans une grande erreur, car fila défenfe du Che- 
val ne vient que du manque de force , ce ne feront point 
les rudes châtimens qui lui donneront la force, la gaye- 
té , ou l’agrément qu’un bon Cheval doit avoir. 

je paffe fous filcncc tous les autres 'châtimens que l’on 
inventoit anciennement , de même que les FolTés que l’on 
creufoit pour travailler les Chevaux, croyant les rendre 
par-là plus fouples & plus obciiîans. J’avoue que je n’ai 
pas vu qu’on leur fît faire cet exercice ; mais j’ai lu fur 
cela un Traité dans d’anciens Livres fur la Cavalerie. J’ai 
vu pratiquer bien d’autres châtimens extravagans dans 
les commcncemens de mes Exercices dans la Cavalerie. 
Depuis ce tems les bons Ecuyers qui nous refient, tant 
en France qu’en Allemagne, font bien revenus de cet- 
te erreur : il cft vrai qu’iT en refie peu d’habiles parmi le 
grand nombre de ceux qui s'imaginent l’ctrc; car il n’y 
a pas jufqu’à des Palfrcnicrs & Cochers, qui ne fe faflent 
paffer pour Ecuyers. Et d’où cela provient-il , fi ce n’efl 
de l’ignorance du tems prêtent ? 

Eprii Quoique les anciens Ecuyers ayent erré , les uns plus 
S"v°;: que les autres, néanmoins, ainfi que je l’ai déjà dit, 
K-*e. nous leur devons avoir obligation , d’autant qu’ils trou- 
c “ >c " voient tout d’eux-mêmes, en nous laifTant le foin de ra- 
fincr fur eux , ainfi que nous l’avons fait depuis. Il en 
ell de même de tous les Arts & Métiers, que l’on conduit 
de jour en jour à la perfeélion en furpaflant de beaucoup 
les anciens Maîtres ; car quel cas feroit-on préfentement 
du premier Horloge qui a été fait ? Ne voit-on pas auf- 
fi la même chofe dans les Manufactures ? Enfin je con- 
clus en difant qu’il en efl de même de la Cavalerie. Qui 
fait le mieux accorder fes Aides efl le plus parfait Ecuyer, 
ainfi que je l’ai fait voir ci-deiïîis. 

J c mc fôuvicns qu’un des premiers Seigneurs de Fran- 
*&■ ce conduifant fon Fils chez Mr. DuplcJJis , qui étoit a- 
lors à la tête de tous les célèbres Ecuyers que j’ai nom- 
més; je me fouviens, dis-je, que ce Seigneur lui dit en 
l’abordant : Je ne 'vous amène pas mon Fils pour en faire un 
Ecuyer , mais je vous prie feulement de vouloir bien lui enfei- 
gner à bien accorder fes jambes fes mains avec la penfèe 

de ce qui! voudra faire faire à fon Cheval. Monfieur Du- 
plejfts lui répondit devant moi, qui avois l’ honneur d’ê- 
tre 
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tre alors un de fes Difciplcs : Monfeigneur , il y a environ 
foi Xante ans que je travaille pour aprendre ce que vous me fai- 
tes 1 honneur de me dire ; vous me demandez-là précijè- 
ment tout ce que J ambitionne de favoir. 

Pour en revenir à nos anciens Auteurs qui croyoicnt »>'« 
donner des Remarques fur les differens poils & les mar- ja- 
ques que les Chevaux pouvoient avoir, foit au front, foitMgw 
fur le corps & aux jambes , & qui prétendoient décider 
par-là de la bonté des Chevaux & des accidens auxquels'™'^' 
ils pourraient être lujets, je dirai, qua mon avis , ces^^ 
conjeéhires étoientdc pures fadaifes & imaginations d’et- « 
prit, car depuis environ foixantc-fix à foixantc-fept an- 
nées que j’ai commencé à travailler, j’ai trouvé de bons 
& de médians Chevaux de tout poil , ce qui a été de 
tout tems & fera certainement toujours; ainfi je conclus 
encore , en difant , qu’il faut être abfolument ignorant, 
lorlque pour décider d’un Cheval on ne s’attache qu’au 
poil & aux marques, car c’eft un pur hazard fi l’on réuf- 
îit dans de pareilles conjectures. Ceux qui en décident 
de la forte, auront vu fins doute un Cheval, qui fe fe- 
ra trouvé bon d’un tel poil , & un autre d’un poil dif- 
férent, qui aura été mauvais , & par conféquent ils cro- 
yent que les Chevaux qui auront le même poil que le 
bon Cheval , feront tous bons ; au-lieu que ceux-là fe- 
ront tous mauvais qui auront les mêmes taches ou poils 
que le mauvais Cheval : comme fi, lins com parai fon, un 
Homme avec des cheveux noirs doit être meilleur ou 
plus méchant que celui qui les a blonds. Pures chimères. 

. «32» «5S»«S5» «; > «5 -*■ 

CHAPITRE XI. 

Des Haras , de tout ce qu'on y doit principalement objer- 

ver , avec quelques remarques fur la manière de drejfer 
les Chevaux fauvages. 

J E me propofe de faire dans ce Chapitre quelques re- On ne doit 
marques lur lesHaras, tantafin d’en donner une lé-ï?™?’ 
gere idée, que pour defabufer le Public de diverfes er-îü™. 
leurs où l’on elt tombé lur cet article. 

Je dirai donc, pour commencer , que plufieurs Au- 
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teurs ordonnoient de monter les jeunes Poulins dès l’âge 
de trois ans. Il faut par conféquent que depuis ce tems- 
là , la nature des Chevaux foit bien afoiblie , car préfente- , 
ment, qui voudrait agir ainfi, perdrait entièrement un 
Poulin , & ne ferait qu’une Rode d’un Cheval qui au- 
rait les meilleures difpofitions du monde. 

Abmie Ces Auteurs ordonnoient aufli de faire fcrvir de jeu- 
font ibtvîr nés Pouliches par l’Etalon, & cela dès l’âge de trois ans, 
icX.Î'L afin qu’elles donnaffent leurs Poulins à quatre ans; pour 
k.'La-' moijcdisque, outre que le Poulin qui viendra d’une 
Cavale fi jeune, ne fera jamais auflï bon que celui qui 
fera forti d’une Cavale plus âgée , la Cavale d’un autre 
côté fera en partie gâtée, & ne produira pas tant que fi 
elle avoit commencé à porter plus âgée. C’eft ce que 
je fai par expérience. 

Tout ia Une autre remarque pour le Haras, c’eft de faire at- 

PilSDC . n .. \ 1 n 

tcntion au Pais ou Ion elt , tant par raport aux Cnc- 
ri;’ * vaux qu’aux Cavales , car quoique dans les Pais chauds 
tL 8 .“ c ' Jcs Etalons paroiffent plus vigoureux que dans les Pais 
froids , ou dans les Régions tempérées , ils ne produi- 
ront néanmoins pas tant de Poulins, que les Etalons des 
Climats froids, ni ne feront jamais en état de lervir tant 
de Cavales. On le prouve par ce qui fe remarque en 
Hollande, où un Etalon fervira quatre, cinq, iix Ca- 
vales dans un jour & dont fort peu manqueront de con- 
cevoir, car s’il arrive que la génération manque, on 
n’en devra attribuer la faute qu’à la Cavale. Cela dé* 
montre qu’il y a des Régions plus propres les unes que 
les autres à la génération. Par exemple, en France, qui 
n’eft pas le Pais le plus chaud, lorfqu’un Cheval entier 
fert une fois par jour une Cavale , il faut lui donner 
quelques jours de repos, fi l : on veut que la Cavale re- 
tienne. 

On peut voir encore la différence de la France à la 
Hollande & aux autres Pais, en ce que dans les Trou- 
peaux de Moutons on voit ordinairement en Hollande 
que les Brebis donnent deux, trois Agneaux, & même 
quelquefois quatre, au-lieu qu’on les voit rarement en 
donner deux en France. 

q2- u do? On doit donc lavoir bien faire choix du Pais pour a- 
£b C £”' voir de beaux & bons Etalons. Pour cet effet il faut que 

Etalon*. J p 
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le Cheval que l’on choifit pour Etalon , foit net de tou- 
tes fortes de défauts , tant à legard de l’humeur que des 
caprices, car les Poulins qui en proviendroient , feroient 
fujets aux mêmes vices. Si, par exemple, l’Étalon eft 
ramingue, c’eft-à-dirc, fi c’eft un Cheval qui fe défend 
aux éperons, ce fora un grand hazard, fi le Poulin qu’il 
produit ne tient pas de ce défaut : pour moi je n’en ai 
prefque jamais vu qui n’en aient tenu. Il en eft de mê- 
me des Chevaux pouffifs. Quant aux Chevaux mor- 
veux , il n’eft pas néceflàire d’en parler , puilque l’on 
fait allez qu’ils tiennent lieu de pelle dans un Haras. 

Il faut aulli bien prendre garde fi le Cheval n’a pas 
quelque défout à la vue , à moins que ce mal ne lui foit 
provenu par accident. Pour moi, je ferais difficulté de me 
lèrvir pour Etalon d’un Cheval qui ferait devenu entiè- 
rement aveugle ; je ne voudrais pas non plus employer 
à cet ulàge un Cheval qui fe trouveroit entièrement rui- 
né par la fotiguc ou par la vieillelle , quelque beau qu’il 
fût ; car je lai par expérience que tout ce qui en pro- 
vient ne vaut rien , quoique beau en aparence. J’oie di- 
re ici qu’il en eft à peu -près de même des Chevaux 
comme des Hommes : n’a-t-on pas vu, par exemple, de 
vieux Goutcux, ou des Hommes décrépits , qui s’étant 
mariés à de jeunes Femmes , pour fruilrer leurs Héri- 
tiers légitimes , n’ont engendré que des Enfans d’une 
compléxion foible, & fujets à toutes leurs infirmités? 
Et d’où cela provient-il fi ce n’eft du Père ? 

D’un autre côté, il ne fout pas prendre des Chevaux 
boiteux, principalement s’ils le font du train de derriè- 
re, foit que ce mal leur provienne de la Nature ou au- 
trement : car lorfquun Etalon fort une Cavale, l’on fait 
que fe portant fur lès jambes de derrière, il fouffre par 
conféquent à l’endroit où il eft incommodé , dans le 
tems qu’il fort la Cavale , ce qui foit que fa fomence fe 
trouve imparfaite , & que le Poulin hérite de fes dé- 
fauts ; ce qui arrive rarement à l’égard d’un Cheval boi- 
teux par fon devant , à moins que cela ne vienne de la 
mauvaife conformation des pieds ou des jambes; car ceci 
arriverait, par exemple, fi l’Etalon avoit des pieds trop 
larges, des pieds combles, des talons bas & foibles,dcs 
pieds encaftelés. 11 en ferait de même fi l’Etalon avoit 
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des épaules trop épaifles & trop ouvertes : il ne faut pas 
aulfi qu’elles foient trop lèches & trop lèrrées l’une près 
de l’autre , car ce feroit un défaut des plus confidéra- 
bles , quoique le vieux Proverbe dife , qu’il faut qu’un 
bon Cheval ait des épaules de Lièvre; ce qui veut dire 
feulement qu’elles ne doivent pas être trop chargées, le 
trop en tout ne valant rien. 11 faut donc que chaque par- 
tie d’un Cheval foit proportionnée à fa taille : un che- 
val de fclle , par exemple, ne doit point être lait com- 
me un Cheval de caroüe , & le Cheval de carolfe ne doit 
point être femblable au Cheval de bât. 

Je ne parle point ici des Chevaux trop chargés de tête, 
parce qu’il ne faut pas être habile pour s’y connoître. 
Mais, pour en revenir au train de derrière, je dirai que 
cette partie du Cheval doit être encore plus laine que 
celle de devant, parce que, comme je l’ai dit, l’Etalon 
foudre en faifant lès fondions; il faut donc bien exami- 
ner fes jarrets, pour voir s’il n’y a point d’Epervins, de 
Vefigons, de Courbes, ni de Jardons : car pour peu que 
le Cheval en foit atteint, le Poulin qui en proviendra, 
aura fûrement les mêmes défauts : c’eft cela même qui 
ell caufe que l’on trouve tant de Chevaux tarés , faute 
du peu de connoillànce que l’on a dans le choix des E- 
talons. 

Comme je traite ici des Haras, j’ajouterai que chacun 
unHvv. n ’eft pas propre à les gouverner ; car quelque diligent 
que l’on foit , ce n’ell pas le tout , de te donner beau- 
coup de peine : tel qui s’en donnera peu , fera fouvent 
plus propre à ce gouvernement , que celui qui s’en don- 
nera beaucoup. Je ne prétens pas dire par- là que le grand 
foin n’ell pas nécelTaire , au contraire , je fai qu’il n’y a 
pas d’emploi plus pénible & qui demande tant d’appli- 
cation & de foin que celui-ci pour en tirer de l’agrément 
& du profit : car, premièrement, on doit amaller tout le 
nécelTaire requis dans chaque Saifon de l’année , tant 
pour l’entretien des Etalons & des Cavales, que pour ce- 
lui de tous les Poulins & Pouliches ; il faut les vifiter 
ou faire vifiter tous les jours, & les voir marcher devant 
foi , afin d’examiner s’il ne te trouve pas quelques Che- 
vaux boiteux, puilque cela peut arriver tous les jours. 

; La négligence à cet égard peut donner lieu à de grands 
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accidens , qui ne feraient rien fi on y aportoit les remè- 
des néceffaires dès le commencement. Cela m’eft arri- 
vé pluficurs fois dans les deux premiers Haras où je me 
fuis trouvé ; l’un apartenoit à Louit XIV, & l’autre , que 
j’avois formé , apartenoit au Marquis de Court atrvaux , 
Seigneur de Mont mtr el , lâns compter les autres que j’ai 
vus en Allemagne. 

Il peut encore arriver que dans un Haras un bel Eta-^™** 
Ion ayant fervi une belle Cavale de laquelle on attend^ 1 ™ 
quelque chofe de bon; il peut arriver, dis je, que cette 
Cavale, après avoir donné fon Poulin, viendra à périr 

{ >ar quelque accident, & laiffera par conféquent le Pou-^j 1 
in trop jeune pour fe paflèr d’être alaité ; alors le Pou-“°“ ir 
lin ne pouvant vivre fans tetter, il faudra chercher quel- 
que Cavale de Païfan , ou autre, qui ait un Poulin, ou 
il faudra même l’acheter avec fon Poulin , fi l’on n’en 
peut avoir autrement. 

Mais fouvent les Cavales ne veulent pas fouffrir d’au- 
tres Poulins que les leurs , il faudra donc facrifier le Pou- 
lin du Païfan , en le faifant tuer , afin de frotter de fon 
fang tout chaud le nouveau Poulin que l’on veut don- 
ner à la Cavale. Or ce Poulin étant mis auprès d’elle, 
on la verra infailliblement le lécher & l’adopter comme 
fi c’étoit le fien propre, & par conféquent elle fe laiffe- 
ra tetter par ce Poulin. J’ai fi fouvent éprouvé ce fecret, 
que je le trouve immanquable. Mes Prédéceflèurs s’en 
étoient lèrvi avec fuccès avant moi , & d’autres à qui je 
l’ai enfeigné s’en font aufîi parfaitement bien trouvé. 

Un autre inconvénient qui fe rencontre dans le Haras, 
c’eft qu’il fe trouve fouvent des Cavales qui ont de la pei-p™* t » > 
ne à retenir. Cela arrive principalement à celles qui ontc^ rt _ 
quarante dents dans la bouche, comme les Chevaux 
c’cft-à-dire, aux Cavales qui ont des crochets , car elles'^“°‘- 
n’en doivent point avoir. Comme elles ne retiennent 
donc pas fi facilement que les autres, je n’ai pas trouvé de 
meilleur expédient pour elles qu’en les renfermant avec 
l’Etalon dans quelques Granges ou Etables , ou je leur 
faifois donner à manger & à boire enfemble durant l’ef- 
pace de vingt-quatre heures, & quelquefois même deux 
fois vingt -quatre. 

Après avoir mis en œuvre cet expédient , fi elles ne 
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retiennent pas, je puis affurer qu’elles ne retiendront ja- 
mais : c’eft-pourquoi on peut bannir cette Cavale du Ha- 
ras, puifqu’elle y eft plus nuifible que propre, parce que 
dans le teins que la Saifon d’avoir des Poulins aproche, 
les Cavales pleines fc trouvent pefantes , au-lieu que cel- 
les qui n'ont pas retenu font plus légères & plus gayes. 
Si le hazard veut alors qu’elles aient peur de quelque 
chofe , ainfi qu’il arrive fouvent à des Animaux dont 
on s’aproche rarement , elles fe mettent à courir les 
premières , ce qui animant les Cavales pleines à les fui- 
vre, & cela fouvent, à travers des Bois taillis, des Fof- 
fés & des Haies, elles courent rilque d’avorter. C’eft 
cependant ce à quoi plufieurs perlbnnes ne penfent pas, 
Sc ne favent même à quoi en attribuer la faute. Je puis 
avancer ceci pour certain , puifque j’ai eu occafion de re- 
marquer plulieurs fois que ces malheurs n’arrivoient que 
par la eaufe que je viens d’alléguer. Tout cela fait bien 
voir la vigilance que doit avoir une Perfonne chargée du 
foin d’un Haras : car on ne peut en avoir trop pour pré- 
venir tous lesaccidens qui peuvent arriver, car il ne s’a- 
git pas feulement de favoir remédier aux accidcns, il eft 
aufîi de conféquence de les lavoir prévenir. 

Tour éviter donc plulieurs accidens qui peuvent fur- 
wc. 3 " venir dans un Haras , on doit avoir des Granges fpacieu- 
rfbirfî fcs , des Ecuries ou Etables, ainfi qu’on voudra les nom- 
mer , afin que les Cavales s’y retirent quelquefois , lorf- 
qu’il eft nécelfaire de leur donner quelque chofe, prin- 
curi<. cipalement l’Hiver. Or comme ces fortes de Granges 
ont des portes par où les Cavales peuvent entrer & lor- 
tir , & même fouvent en foule , les unes à côté des 
autres , alors ces Cavales fe trouvent prefTées par les 
deux côtés des portes , foit aux épaules , foit aux han- 
ches, de- forte quelles fe blelfent quelquefois, au point 
de fc démettre pour toute leur vie, l’épaule ou la han- 
che. 

Pour prévenir ces accidens , on doit prendre deux 
pièces de bois , chacune environ de la grolfeur d’un 
Homme, & après les avoir bien arrondies, on les drefle- 
ra aux deux côtés de la porte , fur deux pivots , afin qu’el- 
les puifient tourner lorfque les Chevaux y toucheront. 
Or comme ces fortes de Granges ont ordinairement 
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deux portes , qui fervent d’entrées aux deux extrémi- 
tés , il fera à propos de les garnir toutes deux de la ma- 
nière que je viens de dire: on évitera certainement beau- 
coup d’accidens par ce moyen. 

Les blelîures que reçoivent les Cavales & les Poulins, 
ne deviennent fouvent incurables , que parce qu’on s’en 
aperçoit trop tard : car il eft prefque impoflible de voir 
troter les Chevaux tous les jours. D’ailleurs s’ils font à 
paître , il eft très difficile de s’apercevoir de ce qui leur 
manque , ou de voir s’ils font boiteux ou non. On fè 
contente même a fiez ordinairement de les voir bien 
manger. 

Je ne dois point oublier de parler des Etalons qui af- 
frontent les Cavales , & qui les empêchent par confé- 
quent de retenir. Je dirai donc que cela peut arriver fou- 
vent , manque de précaution , & faute d’avoir donné 
aux Etalons de bonnes nourritures avant que de les ex- 
pofer à fervir les Cavales; caron doit leur avoir fait man- 
ger plus d un mois ou deux, beaucoup de grains , c’eft- 
à-dire, plus d’avoine qu’à l’ordinaire, avant que d’en 
faire l’épreuve qui fuit. 

fr? UI i en ^ trc certain on pourra préfènter une Cavale 
à l’Etalon pour en être fervie. Si l’on voit alors qu'il 
veut faire fa fonéhon, on le doit faire defeendrede dcfîus 
la Cavale, pourvoir fi fafemcnce eft bien blanche & bien 
epaifle, Si elle eft telle , on doit croire que fi les Cava- 
les ne retiennent pas , ce fera leur faute & non celle de 
J htalon. Si , au contraire , la femence eft claire à peu 
près comme de leau, & de la même couleur, alors on 
doit le juger incapable de fervir les Cavales. C’eft-pour- 
quo 1 il lui faudra augmenter le grain en lui préparant un 
mélange de froment & d’avoine , jufqu’à ce qu’on s’aper- 
çoive que fa femence change au point que je l’ai dit. On 
doit bien fe garder de lui donner du froment pur par- 
ce que l’on rifqueroit de le gâter, au-lieu de lui faire du 
bien : on rifqueroit même de le rendre forbut, ou de le 
faire créver. 


Après avoir lu dans de vieux Livres les Obfcrvations 5 ^**» 
qui concernent les Haras, afin d’avoir des Chevaux d’un™, 
p°il tel qu’on le fouhaite, j’ai trouvé lorfque j’ai voulu™ 
mettre en pratique les règles preferites dans ces Livres 

T> * foit pou/ 
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ir poii , que c’étoient de pures fauffetés , auffi bien que les obfer- 
varions de la Lune & du Soleil , du Vent & du Tcms 
qu’il faifoit , lorfque la Cavale eft fervie par l’Etalon pour 
avoir plus de Poulins que de Pouliches. On faifoit auffi 
autrefois lier le Rein du côté droit pour avoir des Pou- 
lins, & le Rein gauche pour avoir des Pouliches. Mais 
pures chimères encore. 

Lorfque j’étois aux Haras de Louis XIV , à fept lieues 
de Verlaillcs, & dont j’avois l’infpeélion , tant pour fai- 
re fervir les Cavales par les Etalons , que pour avoir foin 
de cc qui en pouvoit provenir, je trouvai les Livres qui 
contenoient les noms de tous les Etalons & des Cavales, 
& où l’on avoit auffi marque leur âge & le Pais d’où ils 
étoient. Je de vois obferver , lùivant ces Livres , non 
feulement le jour du Mois que les Cavales devenoient 
pleines, mais même celui de la Lune. Comme j’avois 
reçu ordre de fuivre la méthode prelcrite dans ces Li- 
vres, j’eus tout le tcms de rcconnoître les abus de tou- 
tes ces obfcrvations inutiles , qui ne peuvent lèrvir qu’à 
des Charlatans , qui voudraient abufer de la crédulité de 
tous ceux qui lcroicnt aflez fimples pour les écouter. 

Quelqu’un me dira peut-être : J’ai vu faire ces obler- 
vations en préfence de Grands Seigneurs. Je n’en dou- 
te point : car c’eft juftement chez les Grands Seigneurs 
que les Charlatans peuvent trouver leur compte. Car 
que ferviroit la Charlatanerie aux Charlatans , s’ils n’a- 
voient à faire qu’avec des Gens qui ne feraient pas plus 
riches qu’eux ? Eft-ce donc la naiffancc ou les- grands 
biens qui donnent de l’efprit pour difeerner toutes cho- 
fes ? On lait aflez que les Grands veulent être obéis, & 
que ce qu’ils dilent doit être regardé comme autant de 
Sentences. 

çfo fe Je me fouviens qu’étant au Haras du Roi Louis XIV 

!»•«»«> à St. Léger , ce Monarque vint prefque à la fin de la 
Monte des Cavales; & ayant cependant voulu en voir 
fervir quelques-unes en Ja préfence par les Etalons , il 
ne s’en trouva pas une qui n’eût été lervie. Mais com- 
me on n’eft pas fur que les Cavales aient toutes re- 
tenu , l’on expofa un Etalon près la troupe des Ca- 
vales ; alors le Cheval ne manquant point de hennir 
(on l’appelle en terme de Haras un Braillard) , les Cava- 
les 
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les qui n’ont pas retenu , tournent immanquablement 
la tête du côté qu’elles entendent hennir l’Etalon , & 
on peut les remarquer pour les faire prendre & reflèrvir 
de nouveau par un autre Etalon, que celui qui les a lèr- 
vies auparavant. Comme d’ailleurs il n’y a point de rè- 
gles certaines, il s’en trouva une qui ayant été lêrvie fur 
la fin de l’année précédente, revint cependant à l’Eta- 
lon, quoique pleine dès ce tems-là. Elle avoit fi bien 
caché Ion fruit, que tout connoifleur aurait pu s’y trom- 
per , 8c elle n’eft pas la feule à qui cela foit arrivé. 

Louis XIV voyant cette Cavale, quoique pleine, re- 
venir à l’Etalon, ordonna qu’on la prît pour la faire fer- 
vir en fa préfence, ainfi que l’on venoit de faire à quel- 
ques autres. Mais Mr. de Garceau , qui étoit alluré qu’el- 
le étoit pleine, par l’expérience qu’il en avoit faite comme 
Capitaine Général dudit Haras» dit au Roi : Sire, elle ejl 
pleine , B 5 ne doit pas tarder à donner Jon Poulin. Le Roi 
répondit : Je Dois bien que non , vous vous trompez , je 

dois bien qu'elle ne l'ejl point. Or comme il y a aes Fla- 
teurs dans toutes les Cours , chacun aplaudit au Roi fans 
vouloir entendre Mr. de Garceau ; il falut donc qu’au 
commandement du Roi la Cavale reçût l’Etalon de bon 
gré ou de force , 8c que Mr. de Garceau en eût le dé- 
menti, tout habile qu’il étoit, 8c qu’il palfât pour un i- 
gnorant en public, mais neuf jours après la Cavale jetta 
Ion Poulin mort au grand regret de Mr. de Garceau, 
qui n’ôfa ni le dire au Roi, ni lui faire dire de là part. 

Mais comme Louis XIV avoit un Ecuyer nommé Mr. 
de Beaufeuil, qu’il aimoit 8c à qui il étoit permis de di- 
re tout ce qu’il vouloit , cet Ecuyer qui étoit ami de 
Mr. de Garceau , dit au Roi quelques jours après : Si- 
re , te pauvre Garceau n’ofe paraître devant Votre Ma- 
jeftè, de crainte de lui annoncer que cette belle Cavale qui 
a été fervie par tordre de Votre Majeflé a jettè un beau 
Poulin mâle, mort. Sur la proie de Mr. de Beaufeuil , 
8c à caule du mérite que le Roi avoit remarqué dans 
Mr. de Garceau , il lui fit préfent de la furvivance de 
fa Charge pour Monfieur Ion fils aîné , mort dans la 
même Charge , 8c cela pour le récompenfer du cha- 
grin du démenti qu’il avoit reçu publiquement. Dans 
la fuite cette Charge fut vendue à d’autres Mrs. qui n’é- 
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gâtèrent pas la capacité de Mrs. de Garceau Père & Fils , 
dans les Fondions de ce porte. 

Les deux Meilleurs qui achetèrent cette Charge de 
iFcf' Capitaine Général du Haras du Roi, le nommoient Mrs. 

de Bèrillon & Dubtè. Ils avoient été Valets de Chambre 
S»d« de Mr. de Louvois , au fcrvice duquel ils avoient gagné 
Tmcc. beaucoup d’argent , tant par des courfes que par d’autres 
endroits , Mr. de Louvois étant alors maître de les enri- 
chir autant qu’il vouloit. Ce fut le Sr. Dublé qui four- 
nit la plus grande partie de l’argent pour cette Charge, 
d’autant qu’il n’étoit pas honoré du titre de Gentilhom- 
me ainfi que Mr. de Bèrillon prétendoit l’être. C’eft ce 
qui les brouilla tous deux, l’un fe glorifiant de fà quali- 
té , & l’autre de fon argent. 

Auflitôt que ces Mcflieurs eurent acheté cette Char- 
ge , les deux Familles furent logées dans le Château de 
St. Léger , où ils ne relièrent pas longtems bons amis; 
ce qui n’étoit pas le moyen de fairefleurir le Haras, ain- 
fi qu’il auroit pu arriver s’ils fe fuflënt bien comportés 
enfemble, car ils auroient pu prendre l’un & l’autre de 
bonnes inftru&ions de ceux qui auroient été plus au lait 
qu’eux dans leur Charge. Il arriva donc dc-Jà qu’ils le 
virent obligés de s’en défaire. Le Fils du vieux Mr. de 
Garceau , frère de celui qui étoit entré en furvivance, 
prit cette Place des Srs. de Bèrillon & Dublè. On ne doit 
point douter qu’il ne s’en foit bien aquité, & beaucoup 
mieux que ces deux derniers, qu’il remplaçoit : car fon 
éducation dans la Science du Haras, jointe à fon honneur 
& à fon intégrité defintéreflée , pour avancer la beauté 
du Haras , fulfifoient pour qu’il remplît ce Porte avec 
gloire. 

ce* char- Je ne faurois dire qui eft préfentement le poflefleurde 
vroüîirpi* cette Charge : lelon mon avis, je crois que l’on devroit 
“ donner ces fortes de Charges au mérite, fans les rendre 
P ” Lrqu i vénales, de meme que les Charges d’Ecuyers , princi- 
palement pour ce qui concerne le Manège ; car ce qui 
eft caulê aujourdhui que peu de gens s’apliquent à ce no- 
ble Exercice, c’cft qu’il faut payer vingt-mille écus pour 
la place d’Ecuyer du Manège au Roi, & douze -mille 
pour celle de Sous- Ecuyer. Et fi l’on vient à mourir 
dès la première année, tout cet argent fe trouve perdu 
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pour la Famille du défunt. Par ce moyen un Demi- 
iavant riche fera préféré au plus habile & au plus favant 
Ecuyer. 

Je m’étonne que ces Meilleurs fe donnent tant de 
gloire d’être en pofleffion de Charges où leur mérite n’a 
aucune part, puifqu’ils ne doivent qu’à leurs richc/Ies 
l’opinion où l’on eft de leur capacité. Les Jeunes-gens 
fc rebutent d’aprendre ce à quoi ils s’apliqueroient avec 
ardeur , fi ces fortes d’Emplois fe donnoient au méri- 
te. En ce cas les Manèges foraient beaucoup mieux fou- 
tenus qu’ils ne le font. 

On pourroit dire à ce fujet : Hé quoi ! palTerai-je 
une partie de ma vie à monter à cheval , après quoi il 
me faudra ruiner ma Femme , mes Enfàns ou ma Fa- 
mille , en donnant une grofle fomme d’argent , qui a- 
près ma mort ne peut revenir à mes Héritiers ? & de 
plus pour me voir aflùjetti dans une efpècc d’efclavage le 
relie de mes jours , en cnieignant une JeuneiTe qui ne 
m’en aura pas plus d’obligation qu’elle n’en a à fes pre- 
miers Maîtres qui lui ont apris à lire ou à écrire. 

Je n’avance point ceci pour l’avoir ouï dire , ni pour 
l’avoir lu dans aucun Livre : c’eft mon expérience , & 
les préceptes que j’ai reçus à ce fujet de mon Père, dès 
ma tendre jeuneflè , qui me font parler de la forte. 

Une autre remarque aufli fabuleufe que celle dont cdu*> 
j’ai parlé ci-devant, & que j’ai lue par hazard dans un croire que 
vieux Livre , c’eft celle qui enfeignoit à dérater lesSuî*- 
Poiilains naiflans. Comme j’étois encore jeune & fànsS£ re 
expérience , lorfqùe ce Livre me tomba entre lesSJ”'" 
mains , je crus de bonne foi ce que je lifois dans ce Li- 
vre ; c’elt-pourquoi je fis tout mon poffiblc pour en fai- 
re l’expérience , tant parce que j’avois lu dans d’autres 
Livres que c’étoit la Rate qui empêchoit les Chevaux 
d’avoir une bonne haleine , & que s’ils pouvoient être 
dératés , rien ne ferait capable de les empêcher de cou- 
rir extraordinairement , que parce que j’avois ouï dire 
que les Coureurs des Grands Seigneurs étoient auflî dé- 
ratés. Je réfolus donc de dérater le premier Poulain qui 
naîtrait en ma préfence. Après n’avoir dormi ni nuit 
ni jour , tant je defirois de voir une Cavale qui jettât fon 
Poulain, afin d’en faire fur le champ l’expérience , j’en 

Q_ trou- 
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trouvai enfin trois fois l’occafion. Je voulus m’infi ruire a- 
lors de ce que le Livre m’enfeignoit, favoir que le poulain 
naiffant avoit fa Rate dans la bouche, même fous la Lan- 
gue, & que c’étoit le premier aliment qu’il prcnoit avant 
que de chercher à tetter. J’y trouvai effectivement une et 
pcce de petit caillot de fang, & je crus avoir gagné beau, 
coup, car croyant que c’étoit la Rate, je pris ce caillot 

f our le garder précieufement dans une Bocte , après 
avoir cnvelopc dans du papier ; mais avec le tcms il fe 
réduifit à une efpccc de marque de fang appliqué fur le 
papier. Je ne manquai point d’écrire le jour & l’heure 
au fait, fans oublier le nom de la Cavale & de Ion poil, 
afin de pouvoir reconnoîtrc le Poulain. 

Je ne me rebutai point pour une première fois ; c’eft- 
pourquoije tentai la même expérience jufques d trois fois; 
mais ce que je trouvai dans la bouche des deux autres Pou- 
lains étoit différent de ce que j’avois pris dans celle du 
premier, qui rcflèmbloit à du lang caillé; au-lieu queje 
ne vis dans la bouche des deux derniers qu’une efpècede 
fang liquide. Je croyois néanmoins alors que tous ces 
Poulains n’auroient point de Rates; mais il arriva que le 
premier, à qui j’avois fait cette opération, eut le malheur 
de fc caffer le cou , n’étant âgé que de trois ans. Me trou- 
vant en ce tems-là par hazard à St. Léger , car je n’y de- 
meurais plus , je fis ouvrir ce Poulain en ma prélêncc, 
Sc je lui vis une Rate comme dans tous les autres Che- 
vaux. 

De plus» comme tous lcs Poulains fortentdu Haras le 
jour qu’ils font nés, &c que l’on remarque de quçl Père 
& de quelle Mère ils font , j’eus par le moyen de cette 
attention , l’avantage de voir que les deux autres , aux- 
quels je croyois avoir fait une opération merveillcufc , fe 
trouvèrent auflî avoir des Rates. Sans attendre leur mort, 
on s’aflura qu’à l’un des deux la Rate le faifoit entendre 
lorfqu’il trotoit , ainfi qu’il arrive fouvent à de certains 
Chevaux un peu longs de corps. 

.Vc S™ 1 * Tout cela devrait bien defabufer le monde de ces for- 
rLi tes de charlatanerie ; mais , dans le tems où nous fom- 

fondée fur , , ' A 

ÎSt mes 5 “ femblc que I on veut etre trompe comme on la 
toujours été. Je parle toujours ou par expérience , ou 
p ^- d’après la bouche de feu mon Père, qui avoit aulli reçu 
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du lien la plupart des préceptes qu’il me donnoit fur la 
Cavalerie : ils ont vécu tous deux jufqu’à un âge allez a- 
vancé, principalement mon Père , puifqu’il eil mort à 
la grande Ecurie du Roi , âgé de 84 à 8y ans. Il paf- 
foit, fans le dater, pour un des plus habiles Connoiflcurs 
en Chevaux qui fût dans le Royaume de France , pour 
ne pas dire, dans toute l’Europe. 

Puifque je fais mention ici de ce qui concerne les 
ras, je dirai que j’ignore comment les Etalons étrangers*;^?*, 
font ailleurs ; mais je (ai que les Chevaux d’Efpagne neK”fc‘ 
font pas mal en France , lorlqu’ils font affortis avec 
des Cavales qui leur conviennent. Quant aux Chevaux “f 
Turcs, Arabes ou Barbes, je fai que, lorlqu’ils font bien^""' ”• 
choifis, ils l’emportent fur les Chevaux d’Efpagne, non 
par la beauté qu’ils produifent, mais pour la force, la lé- 
gèreté, &fouplelfe qu’ils donnent, s’ils rencontrent cer- 
taines Cavales qui leur (oient convenables. . 

Je fai auffi que les meilleurs Chevaux de courfe, qui 
fe trouvent en Angleterre , fortent la plupart des Che- 
vaux Arabes ou Barbes, 8c des Cavales de ce Royaume; 
mais à l'égard des Cavales Barbes , Turques, Arabes, dEf- 
pagne ou d’Italie, elles ne conviennent nullement pour 
en tirer race en France , ni même dans tous les Pais du 
Nord. J’en parle par expérience. 

Il y a environ une cinquantaine d’années , que Lotus 
XIV fit venir plufieurs Cavales de Turquie , de Bar- 
barie & d’Efpagne : on ufa dé précaution pour en faire 
(ervir un certain nombre par les Etalons du Pais , à 
deflein de voir ce qu’il en proviendroit : après les avoir 
donc fait débarquer en Provence , qui eft la partie la plus 
Méridionale de la France, on les y laiffa jufqu’à ce qu’el- 
les euflent donné leurs Poulains, 8c qu’elles les y euflent 
allaités jufqu’à l’âge de dix à onze mois , pour les ame- 
ner enfuite à petites journées au Haras de St. Loger. On 
les conduifoit, pendant les beaux jours du Printems, a- 
vec un grand foin. Malgré toutes ces attentions, ces 
Poulains devinrent inutiles, ne valant pas la dizicmc par- 
tie des foins qu’on avoit pris. De plus , lorfque les Ca- 
vales furent arrivées au Haras, qui étoit la (àifon de les 
faire (ervir par les Etalons , on ne manqua pas de leur 
donner des Chevaux de leur Païs , auffi bien que quel- 
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ques autres Etalons d’Efpagnc, de Portugal & d’Italie, 
de même que quelques beaux Chevaux Anglois. Enfin 
on chercha tout ce qu’il y avoit de plus beaux Chevaux 
entiers , afin de faire des remarques fur ceux qui produi- 
roient le mieux ; mais tout cela ne valut pas encore la 
peine que l’on s’étoit donnée : au-lieu que tous ces braves 
Chevaux , qui n’avoient rien fait qui vaille avec ces for- 
tes de Cavales des Païs Orientaux , firent des merveilles 
avec les Cavales du Pais. 

Ce que je viens de dire doit faire voir que les Climats 
de chaque Pais dominent plus fur les Cavales que fur les 
Chevaux , puifque les Chevaux entiers des Païs Orien- 
taux font des merveilles dans prelque tous les Païs , quoi- 
qu’ils fc trouvent dans des Régions plus froides que cel- 
les d’où ils viennent. 

11 faut aufli obfervcr que certains Climats font plus 
propres à la génération que d’autres. On remarque, par 
exemple , que les Femmes dans les Païs chauds font 
prelque hors d’état d’avoir des Enfans auffitôt qu’elles 
ont une trentaine d’années, au-lieu que , dans les Païs 
tempérés , il arrive fouvent qu’elles engendrent jufques 
vers les cinquante ans, & quelquefois même au-delà. 
On peut remarquer encore que les Hommes des Païs 
chauds peuvent être propres à la génération aufli long- 
tems que ceux qui habitent les Pais tempérés. Ceci don- 
ne à connoître que les Climats dominent plus fur les Fe- 
melles que lur les Mâles. 

Après avoir parlé des Cavales Barbes , je me rappelle 
que le vieux Mr. de Garceau follicita le Roi d’envoyer à 
Naples fon Fils , qui étoit déjà, quoique jeune, très bon 
connoifleur,afin de chercher un certain nombre de Cava- 
les propre à mettre dans le Haras dont il étoit Capitaine 
Général. Il partit donc pour Naples, &en amena une 
quarantaine de très belles Cavales bien choifies, lefquel- 
lcs furent préfentées au Roi , qui en parut très content , 
aufli bien que tous les Connoifleurs de la Cour. 

Ces Cavales furent enfuite conduites au Haras de St. 
Léger , & le tems de les faire fervir par les Etalons étant 
venu , on leur donna des Etalons beaux & bons de dif- 
férens Pais , afin que rien ne manquât pour en tirer de 
bonne race. On tira même exprès les plus beaux Che- 
vaux 
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vaux du Manège de la grande Ecurie , où la variété des 
Chevaux étrangers ne manque pas. Ces Cavales mirent 
bas l’année fuivante , chacune leur Poulain , du moins 
la plus grande partie, d’où l’on conçut une grande efpé- 
rance : mais le tems apprit que cette belle efpérance le 
trouva vaine; car les Poulains que ces Cavales avoient 
produits , gardèrent la même humeur des Chevaux Na- 
politains, qui, pour la plupart, font fi traîtres, quel’on 
doit toujours être fur fes gardes. Ils font d’ailleurs très 
difficiles à réduire : on remarque même qu’il font foup- 
çonneux. On fut donc contraint dans la fuite de fe dé- 
faire de toute cette race. 

On peut juger dc-là dans quel embaras ont dû fe trou- Chevaui 
ver les anciens Ecuyers de ces Païs-là, & quelles difficul- Câvcçon 
tés ils ont dû avoir, pour dre fier leurs Chevaux & faire 
de bons Ecuyers , comme aufii la nccefiité de fe fervir 
du Cavcçon préférablement à la Brtde. C’eft- pourquoi 
je ne fuis point furpris s’ils fuivent encore aujourdhui 
cette vieille méthode , puifque la mauvaife humeur des 
Chevaux de leur Pais les y oblige. Je ne m’étonne pas non 
plus , par la même raifon , fi plulieurs l’obfervcnt enco- 
re dans d’autres Païs , faute de connoître les Chevaux 
qu’ils ont à drefler. Il peut néanmoins arriver qu’ils 
réuflirqnt quelquefois par hazard ; & je ne defaprouve 
pas entièrement le Cavcçon , puifqu’il eft néceflaire & 
pour de certains Chevaux & à de certains Ecuyers, qui 
ont la main fi rude , qu’ils ne pourraient pas monter 
longtcms un Cheval fans lui gâter la bouche. D’un autre 
côté , un Ecuyer qui a la main rude, croit néanmoins la- 
voir bonne , ne fe connoiflant point lui-même ; car s’il 
connoifloit la rudefle de là main , il s’en corrigeroit fans 
doute, & ne rejetteroit point la faute de fon ignorance 
fur le Cheval auquel il aurait gâté la bouche. 

C’eft une chofe étrange que tout le monde veuille paf- 
fer pour Ecuyer, & que le plus ignorant même préten- 
de pafler pour le plus habile , s’imaginant être le plus 
capable en ce qu’il ignore , & que les autres fàvent , & 
qu’il devroit favoir. Etes-vous dans une compagnie de 
Jeunes-gens, celui qui aura feulement monté un Che- 
val , Amplement 6c fans l’avoir apris , ou qui l’aura feu- 
lement apris lupcrficiellemcnt , ou enfin qui ne faura 
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prefque diftinguer un Cheval d’un Mulet ou d’un Ane, 
vous l’entendrez parler d’une manière à s’arroger la pri- 
mauté dans l’Art de la Cavalerie , & ofer même afron- 
tcr un bon Ecuyer expérimenté, qui aura travaillé tou- 
te fa vie ; il aura même l’infolence de lui impofer filen- 
ce. Mais pourquoi alors ce bon Ecuyer le taira-t-il, fi 
ce n’cft par un motif de pitié, ne voulant pas, étant ha- 
bile Ecuyer , fe donner la peine de répliquer à un igno- 
rant ? Par ce fage procédé l’ignorant s’imagine fouvent 
avoir gain de caulê. Je crois être obligé de faire cette re- 
fléxion , pour avoir vu plufieurs fois pareille fcène fe 
pafler en ma préfence. 

J e pardonne encore à un Ecuyer Anglois de le forvir 

Su)!'’ du Cavcçon pour certains Chevaux qui étant roides & 

Angio«. fort allongés , ne peuvent être réduits qu’avec beaucoup 
de peine & de travail : il faudrait autrement avoir la main 
fort délicate, & s’afmcr de patience ; car ces fortes de 
Chevaux ne Cherchent ordinairement qu’à courir & à 
s’échaper de la fujettion , je croi que c’cft le Climat qui 
les rend tels. Beaucoup de Chevaux Anglois m’ont pafi 
fé entre les mains, & j’ai trouvé qu’il me falloit beau- 
coup de douceur & de patience pour les réduire ; mais 
étant venu à bout de les drelfer , je puis dire avec véri- 
té , que ces Chevaux font les premiers du monde pour 
la commodité de l’Homme. Tant qu’on les mènera dou- 
cement , & qu’on les flattera, on les pourra mettre à 
tel ulage que l’on lbuhaitera , car on tirera d’eux plus 
que d’aucun Cheval qui foit au monde, à l’exception du 
Manège, où les Chevaux d’Elpagne l’emportent fur tous 
les autres. 

T«mm Comme il cft important de ne rien laiflèr à defirer fur 

SS “ce qui a raport aux Haras , je.vais ajouter à ce que' j’en 
ai déjà dit , quelques remarques qui me paroiflent dignes 
de l’attention des Curieux. 11 cft bon d’obfcrver d’abord 
que tous les Hommes & tous les Pais ne font pas pro- 
pres à tirer avantage d’un Haras. Premièrement, je lu- 
pofe que le terrain foit bon en raturages, & qu’il ne foit 
pas trop humide, ni trop abondant en herbes; il faut que 
la terre n’en produife qu’autant qu’il en faut pour entre- 
tenir en chair les Poulains & les Cavales, mais qu’elles ne 
les rendent point trop gras , parce que pour que les Pou- 
lains 
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lains foient en état d’être montés , ils ne doivent point 
être pefans ni de corps ni d’épaules , ce que le trop de 
nourriture produit aux jeunes Chevaux. 

Les Anciens laiffoient tetter leurs Poulains durant l’ef- Pmd.n. 
pace d’une année , ce qui les rendoit trop lourds & trop de rems on 
matériels; mais fix mois fuffifent pour les laiffer tetter ? tetter le* 
afin d’avoir de bons Chevaux 8c les féparer de leur Mè- 
re. Et fi après les avoir féparés, le tems permet de les 
laiffer paître, on fera fort bien de leur laifier cette nour- 
riture autant qu’il fera pofliblc. Après cela on peut les 
enfermer dans une Ecurie fans les attacher ; cette E- 
curie ne doit être qu’une efpèce de Grange qui ait un 
Râtelier dans fon milieu , afin que les Poulains en tour- 
nant autour du Râtelier, puiffent y manger, ainfi que 
font les Brebis Se les Moutons dans iïne Bergerie. 

Il faut auffi avoir dans ces Ecuries des efpèces de Man * Nourritu* 
geoires autour de la Grange en-dedans , afin d’y pouvoir tu?** 
mettre ce que l’on voudra donner aux Poulains à man- XqSu 
ger, pour les confcrver durant l’hiver, en attendant les 
nouvelles herbes. Ce que l’on peut leur donner de meil- 
leur le nomme Provende ; ce n’eft autre chofe que de 
l’Avoine moulue avec de bon fon de Froment , mêlan- 

? és enfcmble. Voilà donc la meilleure nourriture que 
on puiffe donner aux jeunes Poulains, l’Avoine ne leur 
étant pas bonne lâns être moulue. 

Il eft vrai que ce n’eft point la qualité de l’Avoine qui 
leur fait du mal , mais c’eft la dureté de ce grain qu’ils 
ont de la peine à mâcher- La raifon en eft que l’Avoi- 
ne la plus dure 8c la plus ferme étant la meilleure , cau- 
fe fouvent pluficurs accidens aux Chevaux ; car les uns 
deviennent lunatiques, 8c d’autres ont des fluxions aux 
yeux pour en avoir mangé , ou d’autres grains , étant 
jeunes. C’eft néanmoins à quoi pluficurs perfonnes ne 
font point attention , en croyant , lorfqu’un Cheval 
perd la vue, que ce mal lui vient du Père ou de la Mè- 
re. Pour moi , je puis aflurer avoir vu des Chevaux 
perdre la vue , quoiqu’ils euffent été engendrés de Che- 
vaux 8c de Cavales qui avoient de très bons yeux; ils é- 
toient alors à l’âge de cinq à fix ans ; 8c cela certaine- 
ment leur provenoit d’avoir mangé du grain trop jeunes. 
C’eft ce qui fait que je fuis d’avis, qu’on ne donne au 
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Poulain ni Avoine , ni aucun autre grain , avant qu’il 
ait change les premières dents de devant : mon fenti- 
ment eft même de ne leur en donner qu’avec prudence, 
c’eft-à-dire, peu, jufqu’à ce qu’ils aient changé prclque 
toutes les dents de Lait. 

Ce n’eft pas allez d’avoir élevé de jeunes Poulains jufi 
fj^qu’à un certain âge , je veux dire julqu’à deux ans, car 
alors il faut féparer les Poulains d’avec les Pouliches, par- 
ucta. ce qu’autrement ils ne s’amulënt qu’à badiner & jouer 
enfemble, ce qui ne manque pas de les gâter. Or com- 
me ils commencent à fe lèntir vers les deux ans 6c demi 
ou trois ans, les Pouliches pourraient fe trouver fouvent 
pleines, pour avoir été fervies par des Poulains de leur 
âge. D’un autre côté la progéniture n’en vaut rien , & 
ce commerce ne manque pas de perdre le Père 6c la Mè- 
re pour toute leur vie. On peut voir la preuve de ce 
que j’avance dans les Haras des Chevaux lauvages, que 

E rlonnc n’aproche, & dont on ne fait la chaflè que tous 
i trois ou quatre ans ; car on conçoit aifément que des 
Poulains, qui ne font pas encore formés, fervent les jeu- 
nes Pouliches aufli bien que les vieilles Cavales qui lont 
dans ledit Haras liuvage. Par conféquent c’eft un grand 
hazard s’il en fort un brave Cheval, à moins qu’il nefoit 
produit par un Cheval 6c une Cavale qui foient dans la 
force de leur âge. 

Il arrive aufli rarement qu’un Cheval formé , & qui 
« i.< L : a l’âge qu’il doit avoir , fervant quelques Pouliches trop 
ggfT jeunes, produife un bon Poulain. C’efl ce qui fait que 
la plupart des Chevaux fauvages n’égalent point en bon- 
cn'Æ té ceux qui proviennent des autres Chevaux qui ne font 
point lauvages. 

ctomr Je dirai à ce fujet que feu S. A. l’Ele&eur Palatin, du 
hâS.^tems qu’il étoit Grand Vicaire de l’Empire, me fit venir 
t*V ' à fa Cour pour me trouver à la chaffe des Chevaux fauva- 
ges dans la Forêt de Biwberg. Jeféjournois alors à la Haye. 
Cette Forêt eft fituée entreW efel & Dulfeldorp ; & j’y vis 
prendre plufieurs de ces Chevaux , tant pour S. A. Elec- 
torale, que pour quelques autres Seigneurs, qui avoient 
part dans ce Haras fauvagé. J’eus l’honneur d’y voir, 
entre autres, Mr. le Général Comte d'Opdam, Père du 
Comte de ce nom , aujourdhui Fréfident du Comité de 
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Raad à la Haye, qui m’y fit un très gracieux accueil : 

S. A. Eleâoralc , en prelencc du dit Seigneur me fit a- 
lors plufieurs queftions touchant ce Haras, & après lui 
avoir répondu fur tous les points de fa demande , il me 
parut très content, & j’eus lieu de croire qu’il l’étoit en 
effet, par les grands préfens qu’il me fit; car S. A. Elec- 
torale me gratifia de cent Ducats en or , à quoi il ajou- 
ta une Médaille d’or pcfant vingt-cinq Ducats , avec deux 
Poulains fauvages âgés de quatre à cinq ans , & qui é- 
toicnt du nombre de ceux qui avoicnt été pris à la 
chaffc. 

J’eus l’honneur de faire aufii remarquer à S. A. Elec- Moyens de 
toralc les raifons pour lefquelles on ne retiroit point de 
fi bons & fi beaux Chevaux que l’on devoit cipérer de 
ces Haras , parce que, comme on ne faifoit la chaiïe des u “ ,a£ "‘ 
Chevaux que tous les deux à trois ans & même quelque- 
fois que tous les quatre ans, cela étoit caufe que les jeu- 
nes Poulains & les Pouliches engendroient aufii bien que 
les vieux Chevaux & les vieilles Cavales, ce qui nuifoit 
à leur produdtion ; au-lieu que fi l’on faifoit cette chaffe, 
au moins toutes les deux années, ce defordre arriveroit 
rarement , car il ne refteroit alors aucun Poulain qui at- 
teignît l’âge de trois ans , à moins que cela n’arrivât par 
quelque hafard , lorfque l’Animal fe feroit échapé. 

11 faudrait même avoir un Homme tout prêt pour 
châtrer ceux que l’on voudrait ne pas laifler entiers : on 
pourrait alors les abandonner dans le tems que l’on pren- 
drait ceux que l’on voudrait conferver fans être châtrés. 

Par ce moyen le Haras ne s’abâtardirait point tant , & 
fê foutiendroit dans un meilleur état. 

Comme S. A. Eleftorale avoit une très belle Ecurie , 
remplie de très beaux Chevaux de différentes Races & 
de divers Pais , je lui repréfentai qu’Elle devoit en facri- 
fier quelques - uns pour les faire conduire au Printems 
dans la Forêt , afin qu’ils fe trouvaffent parmi les Cava- 
les fauvages : j’ajoutai même qu’il étoit néceffaire d’en 
retirer autant qu’il ferait poffible les jeunes Cavales de 
deux à trois ans , afin de les tranfporter dans d’autres en- 
droits. Or comme il ne manque pas de Forêts dans ce 
Païs-là , les Cavales fauvages ne feraient alors ferviesque 
par de beaux Etalons, qui étant de bon âge ne.produi- 
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roient que de beaux & bons Chevaux. C’cfl auffi ce 
que S. A. E. me promit de faire exécuter, & Elle de- 
voit auffi m’envoyer dix ou douze Cerfs à La Haye, que 
je devois lui drcfler , ainfi que j’avois déjà fait ailleurs. 
Mais comme dans la vie il n’y a rien de certain , S. A. 
E. mourut , au grand regret de fes Sujets, peu de tems 
après mon départ. 

S. A. Electorale me montrant un jour quatre Jeunes- 
gens deffinés à monter quelques Chevaux fauvages, me 
porta la main fur l’épaule, en me difant: Voilà de Jeunes- 
gens à qui il faut que je donne du pain pour le refie de leurs 
jours , s'ils viennent à être ejlropiès en montant les premiers 
les Chevaux que nous venons de prendre. A ces derniers 
mots , je pris la liberté de demander à S. A. Electorale, 
pourquoi cela arriveroit ; & Elle me répondit que ces 
Chevaux étant trop vigoureux , ils faifoient fouvent fai- 
re des culbutes par-deffus leur tête à ceux qui les mon- 
toient, & que perfonne n’étoit en état d’y rélifter; que 
fouvent même ces Chevaux s’abattoient , ou fe renver- 
foient , lorfqu’ils fentoient quelque chofe fur leur corps. 
M °^ J f J’eus l’honneur de reprélènter alors à S. A. EleCtora- 
“ ] e que rien n’étoit plus facile que d’éviter ces fortes de 
dangers : j’eus même la témérité de lui dire que je cro- 
yois qu’il étoit plus avantageux à Son Alteffe que ces 
Jeunes-gens fuffent tués de la forte , que d’être eftropics. 
Malgré cette répliqué téméraire , S. Alteffe ne laiflant 
pas de me demander de quelle manière il falloit s’y pren- 
dre pour éviter ces fortes de malheurs , je lui répondis 
qu’après être parvenu à aprivoifer les Chevaux jufqu’au 
point de les pouvoir feller ôc brider , de leur mettre poi- 
trail & croupière , la plus grande partie du chemin é- 
toit faite > & qu’il ne s’agiffoit plus alors qu’à acoutumer 
ces Chevaux à fuporter le poids d’un Homme, ainfi que 
je l’ai enfeigné ci-deffus; car par ce moyen il n’y a rien 
à rifquer , & on n’a pas befoin de leur faire faire de gran- 
des fatigues, ni de les mener dans l’Ecole designorans, 
c’elt-à-dire dans des Terres labourées. 

Tout Homme qui s’imagine que les Chevaux n’ont 
pas de mémoire, fe trompe bien lourdement : fitôt donc 
qu’un jeune Cheval à fait à peu près quelque chofe de 
ce qu’on aura pu lui demander , il faudra le flater , & 
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lui donner quelque chofe à manger , foit un peu d’her- 
be dans la main ou du pain , pour lui faire connoître qu’on 
eft content de lui. Pour moi, je fuis certain qu’un Che- 
val n’aura pas été mené trois ou quatre fois de cette ma- 
nière, qu’il refera avec plaifir ce que l’on aura déjà com- 
mencé à vouloir tirer de lui. 

C’eft un Précepte queMr. de La Vallée deGuife, mon 
ancien Maître , m’a fouvent enfeigné , & que l’expérien- 
ce m’a toujours fait trouver bon, c’eft-à-dire,que les pe- 
tites leçons , jointes à la patience & à la douceur , domp- 
toient toujours le naturel féroce des jeunes Chevaux. 

' CHAPITRE XI L 

De la maniéré de bien feller tes Chevaux , de les brider , 
if de les emboucher , avec quelques remarques 
fur la Gourmette. 

À Près avoir traité du Haras & de la manière dont on 
f \ pouvoit aprivoifer les Chevaux fauvages , il eft 
bon de dire présentement de quelle façon on doit feller 
& bien brider un Cheval. 

Je commencerai par remarquer que les Chevaux lont L „ ci»* 
plus forts fur les hanches que fur leur devant. La preu-”“££ 
ve en eft , que lorfqu’un Cheval tombe, fon devant eft lliSI? 
toujours le premier par terre : c’eft ce qu’on apelle vul-£ fu i. 
gairement faire la culbute. Ja fài que Mrs. les Allemands vtat 
lont très amateurs de la Cavalerie , & que peu de Na- 
tions s’y appliquent autant qu’eux : mais ils ont le dé- 
faut de mettre toujours la Selle trop vers les épaules du 
Cheval. Malgré cela , je ne doute point qu’un jour il 
ne faudra aller en Allemagne pour devenir bon Ecuyer, 
ainfi que l’on failbit autrefois à Naples & à Rome. 

Je irai néanmoins ici , pour fuivre le fil de mon dif- 

cours, que ce défaut de mettre la Selle trop en avant eft 
d’un préjudice confidérable : car la Selle empêche alors 
le mouvement des épaules du Cheval , qui le trouve pref- p°Li° * 
fé avec la pointe des arçons du devant de la Selle. C’eft 
ce qui fait fouvent boiter les Chevaux , ou qu’ils paroi £ 
fent avoir de la peine à fc foutenir fur leurs jambes. Mais 
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quand même ces accidens n’arriveroicnt pas , les Che- 
vaux fc ruinent fi fort le devant , à caufe du fardeau qu’ils 
font obligés d’y fuporter , qu’on les voit dépérir avec le 
teins. 

Outre que les Chevaux font plus forts fur le derrière 
«wt &«. que lur le devant , il eft néceflaire qu’ils fuportent leur 
' tête & leur encolure fur le devant , au-lieu que le der- 
rière n’a qu’une queue pour tout train. Ainfi il faut ab- 
folument placer la Selle un peu en arrière, afin qu’elle 
n’aprochc pas du mouvement des épaules ; elle doit donc 
être fur le milieu des Reins pour quelle foit libre. D’ail- 
leurs, fi c’étoit un défaut de mettre une Selle trop fur 
le derrière , je l’aimcrois encore mieux que celui de la 
placer fur le devant, parce que le Cheval paraîtra en a- 
voir l’encolure plus longue, qu’il fera plus à fon aife, 
& en aura meilleure grâce auffi bien que le Cavalier. 

Après avoir fait voir comment un Cheval doit être 
fcllé , il cil à propos de dire de quelle manière le Cava- 
lier doit le brider. Il ne s’agit point ici des différentes 
embouchures que les Chevaux peuvent avoir , mais de 
bien connoître comment le Mors doit être placé dans 
la bouche du Cheval , & quelle doit être la pofition de 
la Gourmette. Je me relèrve à parler ailleurs des diffe- 
rentes embouchures. 

Comment Premièrement le Mors dans la bouche du Cheval ne 
d 0 ,r'",’ t doit être ni trop haut ni trop bas , car s’il eft trop haut 
techê’il fronce le coin de la lèvre de l’Animal , ce qui fait un 
ch«ii. ^ès mauvais cfict. Déplus, outre qu’il efl trop près 
des groffcs dents , il empêche que la Gourmette ne fe 
puifle bien placer; & de cette manière le Cheval n’aura 
pas la bouche agréable à la main du Cavalier. 

Eoibou* Secondement il ne faut pas que l’embouchure de la 
'‘Bride loit trop baffe dans la bouche du Cheval, parce 
qu’elle y toucheroit les Crochets, que la Gourmette ne 
leroit pas aufli dans fa véritable place, & que le Cheval 
batteroit à la main , ce qui ferait certainement fort delà- 
gréablc ; outre que tout Cheval qui bat à la main du Ca- 
valier , ne peut pas bien obéir en tout ce qu'on lui de- 
mande. D’ailleurs, l’intervalc des Crochets & des gref- 
fes dents, que l’on nomme mâchelières, eft trop petit, 
pour placer l’embouchure du Mors; ce qui fait voir l’er- 
reur 
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rcur groflîère où étoient les anciens Ecuyers en mettant 
tant de fer dans la- bouche des Chevaux : mais on en eft 
bien revenu , ainfi que je l’ai déjà dit. 

La monture de la Bride cil compoféc de differentes jj**»- 
pièces, lefquelles ont chacune leur nom, dont je donne- un*., 
rai ailleurs le detail, je dirai feulement ici que le Fron- 
tail de la Bride eft une pièce à laquelle il faut prendre 
garde, car fi elle eft trop large, elle fera faire une mau- 
vaife figure , & fi elle eft trop étroite, elle incommo- 
dera le Cheval en lui faifant fecoucr la tête , pour peu 
qu’il foit fcnfible fur le coin des oreilles : car cela occa- 
lionneroit aufli une très vilaine figure , parce que le Che- 
val fecoueroit alors la tête comme s’il avoit des Mouches 
qui le piquaffent aux oreilles. 

On ne doit pas aufli placer trop bas ce Frontail , par- 
ce que cela auroit mauvaife grâce, il ne faut pas non plus 
qu’il loit trop haut , parce qu’il en réfulteroit le meme 
inconvénient que s’il êtoit trop court. C’eft cependant 
ce que pratiquent les Marchands de Chevaux pour leur 
faire paroître les oreilles plus courtes, & les faire porter 
droites à ceux qui les ont pendantes. Delà vient qu’on 
les nomme alors Orillards ou Oreilles d'y] ne. 

Ceux qui n’ont aucune connoiffance de la jufte em- Pourquoi 
bouchure des Chevaux , les mènent à unEpcronier pour doit favoir 
les faire emboucher. Us croient que cet Eperonier a la * r™‘ 
connoiffance de décider du Mors qui convient au Che- 
val , comme fi cet Homme favoit monter à cheval , 
connoître ce qu’il lui faut. Quoiqu’à préfent la maniè- 
re d’emboucher les Chevaux foit fort limplc, & que le 
hazard faffe beaucoup , il faut que le Cavalier facne au 
moins la place ou doit être l’embouchure du Mors. Je 
fupofe que l’Eperonier l’ait bien placé, & que le Cheval 
aille bien avec cet ajuftement , fi la monture de la Bri- 
de vient à rompre, & que l’on en fàffc faire une autre, il 
arrivera quelquefois que le Sellier fera les Portes-mors plus 
longs ou plus courts qu’ils netoient à la précédente mon- 
ture. Le Sellier donc ou le Palefrenier voulant mettre 
cette nouvelle monture au Mors, qui alloit bien aupara- 
vant, elle le trouvera placée plus haut ou plus bas, le 
Cavalier ne faura donc pas alors la caufè de ce que le 
Cheval n’obéit pas au Mors comme auparavant. 

T Quoi- 
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Er cc qu'ii Quoique j’aie dit qu’il étoit plus facile d’emboucher 
préfcntemcnt les Chevaux qu’il ne l’ctoit du tems paffé, 
<8 " i ce point ne laiflè pourtant pas d’embarafler Souvent les 
plus habiles Ecuyers; car il faut tâcher que le Mors ne 
contraignant point le Cheval , le puifle tenir néanmoins 
dans l’obéiflancc , & que l’Animal puifle avoir le plai- 
fir de jouer avec Ion Mors , ce que l’on appelle en ter- 
me de l’Art : CaJTer la Noifette. D’ailleurs ce Mors 
tient la bouche fraîche au Cheval en lui en faifant fortir 
quelque écume :■& c’eftcc qui donne alors à connoître 
qu’il travaille avec plaifir. Ceci n’arrive point à un Che- 
val colérique & Soupçonneux , ni à aucun de ceux qui 
ne font point dans J’obéiflance. 
iw- Quant à la Gourmette , elle eft prefque aufll impor- 
tante & aufli néceflaire que la façon d’une bonne Em- 
Gourmet- bouchure de Mors, que l’on nomme le Canon. Il faut 
bien examiner la place ou elle doit porter , c’eft à l’en- 
droit que l’on appelle le Barboucbet : car les uns ont Je 
Barbouchet plus haut, d’autres plus bas, d’autres l’ont 
plus charnu , & d’autres enfin plus maigre. C’eft pour 
cela qu’il faut y bien prendre garde , afin de Savoir de 
quelle Gourmette il faut fe fervir. 

On doit lavoir aufli k longueur de l’j’ ou Effè , de 
même que celle du Crochet : par exemple , fi le Bar- 
bouchet eft placé haut, il faut que TJ &lc Crochet Soient 
également courts , afin que la Gourmette trouve fa pla- 
ce ; & fi le Barbouchet eft bas , il faut que l’ J & les Cro- 
chets Soient plus longs , pour que la Gourmette loit bien 
placée. De même , Si le Barbouchet eft trop charnu , il 
faudra avoir une Gourmette qui foit ronde ik menue , a- 
fin qu’elle le fafle Sentir. Enfin , fi le Barbouchet eft 
maigre, il lui faudra une Gourmette plate & unie”, de 
crainte qu’elle ne blcfle le Cheval : car il y a des Che- 
vaux qui ont le Barbouchet fi délicat , qu’il eft néceflài- 
re de rembourer la Gourmette , ou d’y mettre un Feu- 
tre, qui eft un morceau de chapeau large d’environ deux 
doigts , lequel on attache à la Gourmette, de manière 
que le Feutre fe trouve entre le Barbouchet & la Gour- 
mette. 

B faut aufli que la Gourmette porte également des deux 
côtés , c’eft-à-dire, que la grofle maille du milieu doit 
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porter précifément fur le milieu du Barbouchct , autre- 
ment fi cette grofle maille portoit lûr un des deux côtés, 
loit fur le côté droit, foit fur le gauche, elle pourroit 
faire battre à la main du Cavalier, ce qui feroit un mau- 
vais effet. 

PI u ficurs croient que cela dépend de l’embouchure de 
la Bride, ce qui cependant n’eft autre chofe qu’un mau- 
vais effet de la Gourmette : cela peut auffi arriver fi 
la Gourmette eft trop haute ou trop baffe. C’cfl pour 
cela que nous avons dit que , lorfque le Barbouchet 
eft placé trop haut , il faut que l’J & les Crochets foient 
courts , & de plus que ff le Barbouchet eft trop bas , il 
faut que l’A & les Crochets foient longs , afin que la 
Gourmette puifle porter dans fa vraie place. On doit 
auffi avoir foin que l’J & les Crochets foient également 
longs. 

Après avoir bien pris toutes les précautions dont on 
vient de parler , il ne s’agira plus que de la légèreté de 
la main du Cavalier , pour bien mener un Cheval , qui 
ne fe trouvera point incommodé de l’embouchure de la 
Bride , ni de la Gourmette. Plufieurs ne font point at- 
tention à ces articles , qui font cependant très eflentiels 
& néccflaires : car tout Cavalier qui n’y prendra pas gar- 
de, ne fera jamais en état de bien dreffer un Cheval. 

Quant à ce qui regarde les Mors de Brides & tout ce 
qui en dépend , par raport aux différentes pièces dont 
clics font compofées, & qui ont chacune leur nom & 
leur effet, j’en traiterai dans le Chapitre où je donnerai 
une explication des Mors; car il eft néceflaire d’en bien 
favoir toutes les dimenfions , fans quoi il eft impofliblc 
de bien pouvoir emboucher un Cheval. 

Faute de cette connoiflance , plufieurs font obligés 
d’avoir recours au Caveçon pour ajufter leurs Chevaux, 
qui font dreffès avec le Caveçon. Mais s’ils ne favent 3*^ 
pas bien emboucher un Cheval, à quoi leur fervira leur p rcfcri,t; 
travail ? Car en mettant une Bride au Cheval pour s’en 
fervir fans Caveçon , on trouvera que l’Animal n’obéira 
pas au maniment de la Bride mal ordonnée. C’eft ce qui 
tait dire à ces prétendus Savans dans l’Art de la Cavale- 
rie, que le Cheval ainû dreffé feroit un brave Animal, 
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s’il pouvoit fouffrir la Bride. Tout cela ne provient donc 
que du defaut de connoiffance. 

J’ai moi-même parlé autrefois de la forte, dans le tems 
tcur. “ quc je ne connoiffois point tous les effets de la Bride & 
de la Gourmette; mais je puis dire préfentement que dès 

3 u’un Cheval commence à fe laiffer conduire avec la Bri- 
e feule , c’eft-à-dire , avec une Bride à longue branche, 
nommée par plufieurs Buade ou Bride à Poulain , &par 
d’autres Branches à Pijlolets , qui eft une Bride à longue 
Branche & canon fimple ; je puis affurer , dis-je , que je 
me fuis toujours bien trouvé de cette forte de Bride , a- 
vec le fecours du Caveçon dans les commencemens , lorf- 
que le Cheval ne favoit pas fe conduire ; mais fitôt qu’il 
avoit commencé à connoîtrc la Bride & fes effets , j’ai 
quitté le Caveçon, & j’ai toujours dreffé mes Chevaux 
en perfection dans tout ce que je les ai trouvés capables 
de faire fans Caveçon. Or li un Ecuyer ne connoit pas 
la di/pofition de fon Cheval, & à quoi il eft propre, ce 
fera un pur hazard s’il réuffit d’en drefîer un. Et il ne 
nommera pas , je crois , tous les Chevaux auxquels il 
n’aura pas réulîi. 

CHAPITRE XIII. 

Divers exemples remarquables de Chevaux négligés ou en- 
tièrement abandonnés , qui ont fait des merveilles après 
avoir été dreffès par f Auteur. 

ch^ui /^E n’cft pas un grand favoir que de dreffer un Chc- 
3“*“- val docile , & rempli de bonne volonté : car tous 
££$ 5 , les Chevaux qui vont droit leur chemin , & qui favent 
nîZklL troter & galoper , comme les Chevaux de porte, qui a- 
vanccnt & reculent au gré du Cavalier , n’ont pas pour 
cela tous parte par les mains d’un Ecuyer. Tous ces 
Chevaux ne laiflcnt pas néanmoins de fèrvir tant bien 
que mal: &ils’cn trouve qui auroientété excellens, s’ils 
fuffent tombés entre les mains de quelque bon Ecuyer. 
Eitmpit C’eft ce que je puis prouver par un exemple. Cou- 
S-rant un jour la porte, & partant par Château-Thierri , j’y 
"• |r - ' trou- 
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trouvai un Cheval fi fort à mon gré , que repliant par- 
là un mois après , & demandant le même Cheval , on 
me répondit qu’il étoit fur la litière boiteux, pour avoir 
pris dans le pied un clou de rue , & cela depuis environ 
trois femaines, & que le Maréchal commençoit à delcf- 
pércr de fa guérifon. La curiofité me porta à le vouloir 
vifiter, en lailànt venir le Maréchal pour lui lever l'apa- 
rcil. Je demandai alors à cet Homme ce qu’il préten- 
doit faire de ce Cheval , & comme il me répondit qu’il 
feroit bien content, s’il en trouvoit feulement deux pif 
tôles , je les lui donnai fur le champ , ce qui le furprit 
beaucoup, & m’attira même de grands remercimens de 
fa part , car il m’avoua ingénument , que pour une feu- 
le piftole il me l'auroit pu donner. Je fis dans l’inftant • 
changer l’apareil que ce Maréchal avoit mis au pied du 
Cheval, & j’ordonnai enmême temsqu’on me l’envoyât 
deux jours après à Montmirel en Brie, qui n’eft diftant 
de Château -Thierri, que de trois à quatre lieues. J’a- 
vois l’honneur d’être alors Ecuyer de Mr. le Marquis de 
Court anvaux , Fils aîné de Mr. de Louvoii , & Seigneur 
de Montmirel. Ce Cheval avoit fervi à la Pofte plus d’un 
an & demi. Après avoir été guéri en peu de tems je 
m’apliquai à le monter , & j’en fis un Cheval fi brave 
& fi adroit , en tout ce qu'on pouvoit lui demander , 
que je le vendis foixante piftolcs à feu Mr. le Marquis 
Deffiat. 

Je m’étendrois trop s’il me faloit parler de la bonté 
de tous les Chevaux que j’ai dreflés partout où je me” P 
fuis trouvé , & que j’avois aquis , pour la plupart , par 
pur hazard. J’en dreffai entre autres un, qui avoit apar- 
tenu à l’Ecurie de feu Mr. le Comte de 'Touloufe , lorfque 
l’on fit la reforme des plus mauvais Chevaux , ce qui fê 
pratique tous les ans , afin de les remplacer par d’autres 
nouveaux que l’on fait venir de divers endroits. Le Che- 
val en queftion avoit été mis au rebut» & il ne me coû- 
ta qu’une piftole, que je payai au Palfrenier , à qui on 
l’avoit donné à caule du peu de cas que l’on en faifoit. 
Après donc que je l’eus gardé environ fix mois, & que 
je l’eus monté autant de tems, je le vendis quarante pif 
tôles au Comte de Fiafque. Mais ce qu’il y a encore de 
plus fingulier , c’eft que Mr. le Comte de touloufe le ra- 
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cheta fans qu’il le reconnût pour lui avoir apartenu. Ce 
Seigneur en paya quatre-vingt piftoles , parce qu’on n’o- 
fà lui dire qu’on eût fait fx peu de cas de ce Cheval du- 
rant tout le tems qu’il s’étoit trouvé dans fon Ecurie 
fous le gouvernement de certains Ecuyers qui n’avoient 
prefque pas daigné le vouloir monter. 

T roifième Un autre exemple que je ne puis m’empêcher de ra- 
««npic. p 0rter ^ gj (l on t il y a encore plufieurs témoins à la Haye, 
puifque cela m’eft arrivé feulement depuis vingt-fept à 
vingt-huit ans, c’cft que je trouvai quatre ou cinq Che- 
vaux dont le Sr. Etienne Gabert , alors Ecuyer en ce 
lieu , ne faifoit pas grand cas, de même que ceux à qui 
ces Chevaux avoient apartenu avant lui. Il y en avoit 
• deux entre autres qui avoient apartenu à des Ecuyers é- 
tablis en Hollande , & l’un fur-tout à un Ecuyer qui en 
faifoit fi peu de cas , qu’il l’avoit expofé à combattre con- 
tre d’autres à Schevelin , ainfi que l’on fait battre les 
Ours contre les Chiens. Il cft vrai que ce Cheval avoit 
un air fort defigréablc , puifqu’on lui voyoit une enco- 
lure très faullè , & à la prendre près du Garreau , elle- 
étoit fort enfoncée ; d’ailleurs il avoit la Galache trop 
ronde pour ramener fa tête & la bien porter. Je me mis 
néanmoins à le monter , plus par curiofîté que par l’opi- 
nion d’en pouvoir faire quelque chofc de bon , mais lui 
ayant trouvé de la difpofition , je penfai que j’en pour- 
rois faire un Cheval fort agréable. Je me mis donc à le 
travailler , & lui donnai le nom de Fidèle. J’eus le plai- 
fir de voir qu’il devint un des plus braves Chevaux que 
l’on pût monter dans le Manège, je veux dire lorfqu’il 
étoit mené par un bon Cavalier ; car il étoit fx jufte dans 
les Aides, que fi celui qui le montoit n’étoit pas jufte 
lui-même , il ne là voit où il en étoit, tant le Cheval le 
trouvoit dérangé. 

Quoique cette adrefle de drefler les Chevaux foit belle 
à voir , elle fait connoître aufli en même tems que tous 
les Ecuyers ne font pas propres à drefler des Chevaux 
pour tout le monde , principalement pour ceux qui 
n’ont pas apris à les monter. C’eft ce qui donne lieu à 
plufieurs ignorans de dire que l’on gâte les Chevaux en 
les envoyant au Manège. Mais ce n’eft pas la faute des 
Ecuyers qui n’ont jamais travaillé que dans le Manège, 
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mais bien celle de ceux qui n’ont jamais apris à monter 
à cheval. 

Pour en revenir aux quatre Chevaux dont je viens dejv**- 
parler, je dirai que le deuzième, nommé le Favori , vc - #***' 
noit aufli d’un Ecuyer qui l’avoit tant tourmenté, qu’il 
en étoit comme devenu fou, & qu’il lui prenoit de tems 
en tems des vertiges qui faifoient croire qu’il avoit la Ma- 
ladie appellée Vertigo, autrement dite le Mal cf Ef pagne , 
que les Allemands appellent Koler. Après donc avoir 
monté ce Cheval , qui m’étoit tombé entre les mains, 
je trouvai que je pouvois tout efpérer de lui , & je vis 
mes efpérances efteéfuées 7 ou 8 mois après que je l’eus 
monté. Mr. Holman, Seigneur Anglois , s’en retour- 
nant en Angleterre , après avoir apris à monter à Cheval 
tant en France qu’en Allemagneôc en Italie; ce Seigneur, 
dis-je, prit une telle affeéfion pour ce Cheval, en le vo- 
yant travailler, qu’il l’acheta de mon Aflocié & de moi, 
trois cens Ducats, qui nous furent payés par Mr. Tou- 
loulê Brodeur à La Haye encore vivant. Ce même Mr. 
Holman , nous acheta encore deux autres Chevaux pour • 
la dextérité avec laquelle ils ctoicnt dreflés. Le premier, 
qu’il paya trois cens Ducats, ne revenoit qu’à vingt- fix 
Piftoles à mon Aflocié ; le fécond,- qui étoit Anglois, a- 
voit coûté onze piftoles , & fut payé mille Florins par 
ce Seigneur, qui donna aufli fix cens florins du troifiè- 
me que nous avions acheté trente-fix florins d’un nom- 
mé y an Borde Trompette des Gardes du feu Roi Guil- 
laume. De cette manière nous gagnâmes deux mille fept 
cent foixante florins, pour avoir lu drefler ces Chevaux, 
prefquc abandonnés & regardés comme de vraies Roflês. 

Je raporte ces exemples pour donner à connoître que Cinquiè- 
plufieurs Chevaux commencent 8c Unifient dans leur tra-pï 
vail comme des Roflês, parce qu’ils tombent en de mau- 
vaifes mains. Pour ne pas ennuier leLeéteur, je finirai 
cet article par un autre cas qui mérite encore d’être ra- 
porté. Depuis quelques années le feu Roi de Pruiïe, 
avoit fait prefent d’un Cheval gris à Mr. le Baron d'/l- 
loes , Colonel au fervice de l’Etat , lorfqu’il étoit Grand 
Ecuyer de S. M. Mr. le Prince cFOrange. Ce Seigneur 
étant à l’Armée de S. M. Impériale fur le Rhin , dans la 
dernière Guerre contre la France , le Cheval dont je par- 
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lc 5 y prit un clou dans le pied, ce qui fut caulb que com- 
me on n’en pouvoit tirer aucun fervicc pendant la Cam- 
pagne , on le mena & ramena en main , & on vit que 
fes jambes devinrent fi roides, qu’il fembloit être deve- 
nu Forbu. Mr. le Baron dsi/loes, qui l’avoit reçu en pré- 
fent, foubaitoit ardemment qu’on put trouver un remè- 
de pour le guérir ; c’eft-pourquoi m’ayant fait l’honneur 
de me coniultcr fur ce que l’on pourrait faire, je lui ré- 
pondis que je croyois pouvoir le ioulager , mais que je 
ne penfois pas que l’on pût jamais s’en fervir comme on 
auroit pu faire avant qu’il eût eu cet accident. Sur ma 
réponle, ce Seigneur m’en fit préfent,par un pur motif 
de générofité qui lui cft toute naturelle. 

Je me fis venir ce Cheval en main dans mon Ecurie à 
Leyde , car je ne le jugeois pas alors capable de me porter 
alors de La Haye à Leyde, qui ne font diftans l’un de 
l’autre que de trois lieues. Je me mis donc à traiter quel- 
que tems ce Cheval pour lui ôter la raideur de fes jam- 
bes, ce qui étant paflé, je le montai ,& trouvai par bon- 
heur qu’il avoit encore de bonnes diipofitions. Comme 
j’avois, dans ce tems-là un Difciple, nommé le Comte 
deSitrum , grand amateur de la Cavalerie, & que je m’at- 
tachois plus à lui qu'à tout autre par un motif en ce cas- 
là femblable à celui de tous les Maîtres d’exercice , je lui 
confiai ce Cheval. Ce Comte, qui étoit Neveu de S. 
A. Electorale de Mayence , s’étant attaché à drefler lui- 
même ce Cheval fuivant mes Leçons, je puis dire qu’a- 
près huit ou neuf mois d’exercice , ce Cheval pouvoit 
faire tout ce qu’un bon Cavalier peut exiger d’un brave 
Cheval, foit dans les Pafl'ages, à toutes les deux mains 
& fur les Voltcs d’un beau terre-à-terre , foit dans les bel- 
les Courbettes de bonne grâce, & avec des tems fi réglés 
& fi juftes, que tous ceux qui le voyoient travailler, le 
regardoient avec admiration , fans pouvoir fe lafler de le 
voir : il confervoit une bouche fraîche & agréable, étant 
bien plié également à toutes les deux mains, fans que je 
me fois jamais fervi de Cavcçon, non plus que pour les 
autres Chevaux que j’ai dreflés. Je ne m’en luis pas mê- 
me fervi pour un Cheval de chafie que j’avois acheté , 
lequel avoit cependant toutes les Barres gâtées & rom- 
pues, d’où il lortit même dix ou douze elquilles, c’eft- 
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à-dire, de petits éclats des os de la mâchoire, lelqucls é- 
toient caries , tant ils avoient été gâtées. 

Après que j’eus guéri ces Barres, & qu’elles furent 
revêtues d’une nouvelle peau, je commençai à le mon- 
ter avec la Bride fans Caveçon , & je le dreflài par ce 
moyen à toutes fortes d’Airs , de manière qu’on auroit 
pu compter à la mefure du Violon tous les tems qu’il 
faifoit fur les Voltes. Perfonne ne fe lafloit de le venir 
voir travailler les jours de Manège. Je le nommai Bel- 
le-face. Quoique les Barres de ce Choyai euflent été en- 
tièrement gâtées, il avoit néanmoins une très belle bou- 
che & des plus agréables: ce qui peut faire voir que c’eft 
la bonne main qui rend la bouche bonne aux Chevaux , 
& non le Caveçon , ainfi que l’ont prétendu les anciens 
Ecuyers, qui d’ailleurs ne fe fervoientque de Mors ru- 
des qui gâtoient la bouche des trois quarts des Chevaux 
qu’ils montoient. Ceci ne fe pratique donc plu 9 , à moins 
que ce ne foit en Italie , où fi l’on a changé de métho- 
de, ce ne peut être que depuis trente-huit à trente-neuf 
ans ; car dans le tems que j’y étois , ils étoient encore 
dans cette ancienne routine , ce qui me faifoit pitié. 



CHAPITRE XIV. 

Quelles font les chofes quil faut obferver pour être lien 
à cheval. 


P Our qu’un Homme foit bien à cheval, il a plufieurs a-r. 

chofcs à obferver , fans s’arrêter aux figures gravées 
dans tous les Livres qui ont été mis au jour. Car l’Hom- 
me ne fe voyant pas , tel qui croit être bien placé à che- 
val , eft fouvent ridicule aux yeux de tous ceux qui le 
regardent. _ 

Il faut , premièrement, que la Selle foit bien placée, ..w 
ainfi qu’il a été dit, afin que le Cavalier foit précifémentsT^'' 
iur le milieu des Reins du Cheval : autrement il ne fe 
trouvera jamais bien polé; car fi la Selle eft trop fur le ' 
devant , la croupe du Cheval paroit plus longue derriè- 
re le Cavalier , que la tête du Cheval par devant le Ca- 
valier. C’eft ce que j’ai remarqué fort fouvent à de cer- 
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tains Ecuyers qui n’y prenoicnt pas garde , & que j’ai 
vu aufli dans des figures qüi fe trouvent dans les Livres 
de quelques Auteurs qui ont cru avoir fait des merveil- 
les dans leurs tems. 

ï v La J Secondement, il ne faut pas que les jambes du Cava- 
lier loient portées trop en avant» comme des fourreaux 

ne doivent f , L • , . . . . r 

Pmolcts , car de cette maniéré les Aides leront tou- 
jours groffières & jamais délicates. Outre la mauvaife grâ- 
ce du Cavalier, le Cheval ne fentant pas affez les Aides, 
il fe mettra en devoir de le défendre contre tout ce qu’on 
pourrait lui demander- 

VN.™* Troiûémement, les jambes du Cavalier ne doivent 
“ pas être trop en arrière , car cette poflure obligerait aulli 
le Cheval à fe défendre , foit par des ruades ou autre- 
ment , à quoi le Cavalier ne s’attendrait pas. D’ailleurs, 
tout Cavalier qui a les jambes trop en arrière , s’amule 
louvent à piquoter le Cheval, qui s’acoutumc ainfi à re- 
muer la queue de côté & d’autre , fans compter qu’il 
s’endurcit & devient infenfible aux éperons. 

Pourquoi C’eft un grand défaut aux Chevaux de remuer- la queue, 
car s’ils viennent à travailler dans de mauvais chemins 
f Z c J\r & en tems pl u ’ c , l’habit du Cavalier fe trouve fort 
qicii gâté. Ce défaut vient de différentes caufes, lavoir, ou 
du manque de force de la part des Chevaux , ou pour 

• avoir été mal montés. 

Pourquoi Je trouve que les Anglois n ont pas tort de cou- 
coo petit L» per la queue à prefquc tous leurs Chevaux ; car outre • 
icurs Chc- qu’il elt plus commode aux Chevaux de chaflc d’avoir la 
vrjI ‘ queue coupée, c’eft que , foit à la Chaffe, foit à la Cour- 
fe , & même à la Promenade , les Anglois font fi racour- 
cis à cheval , ayant les jambes en arrière , qu’ils ne font 
que piquoter fans celle leurs Chevaux , qui font par con- 
léquent obligés de remuer la queue: or s’ils l’avoient lon- 
gue , elle incommoderait infailliblement le Cavalier, 
r: icncif Si les Anglois ont inventé de couper le nerf fous 
Ü queue. la queue de leurs Chevaux , c’eft par deux fortes railons; 
la première, c’eft afin de cacher la foiblcflc des Reins du 

* Cheval ; car lorfque cette opération eft bien faite , le 
Cheval lortantdc l’Ecurie, commence à porter fe queue 
droite derrière lui , ce qui fait qu’on remarque la force 
de fes Reins , au-licu que la portant baffe , comme fi el- 
le 
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le ctoit colée aux feffes , il paroit foiblc des Reins. La 
fécondé raifon pour laquelle ils coupent la queue , c’eft 
qu'outre que les Chevaux la portent haute & droite, ils 
font auffi hors d’ctat de la remuer lorfque le nerf eft 
coupé , quoiqu’on leur donne des coups d’éperon. 

Quatrièmement, pour en revenir à la belle pofture^®". 
d’un Cavalier , je dirai que les Anciens failoient placer '£££ 
leurs Difciples droit, comme s’ils étoient à terre, 
qu’ils vouloient qu’ils euffent les jambes droites comme " 
des bâtons. A peine les feffes du Cavalier pouvoient- 
elles toucher le fond de la Selle. Quoique je condamne 
cette méthode , je ne prétens pas pour cela qu’on doive 
être allis comme lur une chaife, puifque le Cavalier au- 
roit alors les feffes fur tout le derrière de la Selle; mais je 
fouhaite qu’elles portent fur le milieu de la Selle; & c’eft 
ce que j’appelle un Cavalier bien Jur la fourchette, & non 
comme l’entendent tous les Ecuyers qui ont lu les anciens 
Livres, & qui difent, fans autre explication , quitta Eco- 
lier doit être fur la fourchette : par ou ils entendent qu’un 
Homme doit être droit & roide comme un bâton, fans 
que les feffes touchent le fond de la Selle. 

Mais outre que j’ai dit que le Cavalier doit être aflïs fur 
le fond de la Selle , il faut de plus qu’il ait le corps droit, rcobfervcr 

J 1 J 1 • pour avoir 

la poitrine & l’eftomac fort ouverts, & portés en avant, j?" * 
de façon qu’il le faflè une cfpèce de creux par derrière 
entre les deux épaules. Il doit encore tenir la tête droi- 
te devant foi , & l’avoir libre , de manière qu’elle lui faf- 
fc garder l’équilibre en regardant toujours lans contrain- 
te entre les oreilles du Cheval : il faut auffi que les jam- 
bes, bien loin de paroître roides, fembleât au contraire 
être fouples le long des Sangles , la pointe du pied regar- 
dant l’oreille du Cheval , tandis que les talons regardent 
la croupe, & que la pointe du pied eft placée aü milieu 
de l’Etrier , la pointe du pied ne devant pas être plus hau- 
te que le talon. 

Enfin la jambe doit être, comme je l’ai dit, afin de ‘ Les jnm- 
s’en lervir dans l’occafion : car fi un Cavalier a perdu larôtTn 
force de fes jarrets, en les roidiffant. fans befoin, le Che-' ; 
val venant à faire quelques fauts imprévus, il ie trouve- 
ra lans fermeté. C’eft une remarque que j’ai faite depuis 
plus de loixante années, & je crois que perlonne n’a été 
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plus amateur que moi , pour monter des Sauteurs. Aufli 
ofe-je me flater d’être un des plus fermes que l’on ait ja- 
mais vu à cheval , tant au Manège du Roi à Vcrfailles 
qu’aillcurs, & je me pique encore, tout âgé que je fuis, 
de pouvoir monter le Cheval le plus difficile à dompter, 
& que les plus habiles Ecuyers n’oferoient monter. 

Pourquoi 11 me femble encore entendre ces Ecuyers dire à leurs 
^Tofe-Difciples, dans le tems de leurs reprifes : Serrez bien les 
jambes ; ferrez bien les jarrets. Mais comment ces Mrs. 
veulent-ils que leurs Difciples aient alors de la fermeté , 
puifquc leur force eft perdue pour avoir trop ferré leurs 
genoux & leurs jarrets. Pour moi, j’ai toujours recom- 
mandé à mesDifciples d’avoir les jambes & les jarrets flé- 
xibles; comptant les avoir parce moyen rendus très fer- 
mes, ayant d’ailleurs la main fort douce & légère , par- 
ce qu’il eft impoffiblc de l’avoir telle fans une bonne fer- 
meté. 

Je compte même qu’il y a encore en Europe plus de 
f££ vin g t de mes Difciples, auxquels tant en France qu’en 
Allemagne , en Italie , en Efpagne & en Angleterre, 
chacun rend juftice pour leur lavoir. J’ai même eu l’hon- 
neur de recevoir des complimens de Milord Duc de 
Ricbemond, Grand Ecuyer d’Angleterre, pour les bon- 
nes inftruétions que j’ai données à fon Ecuyer Mr. de St. 
Paul , qui, pour avoir été du nombre de mes Difciples, 
n’eft pas le moindre des Ecuyers d’Angleterre, fi même 
il n’eft pas l’un des premiers. Je fuis même certain que, 
s’il n’eft pas goûté dcsAnglois, autant qu’il le doit être, 
ce n’eft que parce qu’il n’eft pas de leur Nation. Il eft 
vrai , d’un autre côté , qu’il ne doit avoir d’autre ambi- 
tion que de finir fes jours avec un Seigneur aufii gracieux 
que l’eft Milord Duc de Ricbemond , Grand amateur & 
parfait connoiflèur de la Cavalerie. Mais ce n’eft pas ici 
que je dois faire l’éloge de ce Seigneur , les perfeétions 
qu’il poflede font affez connues, 
fcns’io*^ Cinquièmement , pour revenir au bon Cavalier , j’a- 
jambes jouterai ici qu’il faut que les jambes foient tournées d’en 
JZZ- haut , c’eft-à-dire , des genoux & des cuifTes ; autrement 
™ elles paroitroient crochues, &donneroient une mauvaife 
grâce au Cavalier, qui d’ailleurs ne doit point avoir la 
jambe droite, comme on l’cnfeignoit autrefois , car fon 

• ge- 


Digitized 


CAVALERIE. 85 

genou doit être un peu plié, de manière que perlonne 
ne s’enpuifle apercevoir, afin que la jambe tombe, com- 
me je l’ai dit, le long des Sangles. 

Sixièmement, les jambes étant placées comme je viens 
de l’enfcigner, & le Cavalier gardant bien l’équilibre, ilg£',£* 
ne peut manquer d’aquérir de la fermeté. Il s’agit donc^, faAi ‘ 
pour cela de tenir les jambes & les jarrets fléxibles , car 
c’eft la vraie pierre de touche pour mener un Cheval dé- 
licatement. J’ai vu fouvent des Ecuyers donner leçon 
plus pr habitude que par (cience. Ils tenoient toujours 
le meme langage, Tenez-vous droit , tournez vos jambes , 
làns regarder même le Cavalier auquel ils parloicnt , & 
fans foire attention aux Aides qu’il devoit donner. Pour 
que le Cavalier plaife à tous ceux qui le voient travailler 
dans un Manège, il fout qu’il lôit à cheval non feule- 
ment comme je l’ai dit, mais il doit aufii favoir fe lèrvir 
fi bien de fes Aides, que perlonne ne s’aperçoive de quel- 
le main, ni de quelle jambe il fait agir Ion Cheval. Car , 
lorfque l’on voit une jambe du Cavalier vers l’épaule du 
Cheval, & l’autre derrière les flancs, on appelle cela voir 
une jambe à Rome b 5 l'autre à Conflantinople. Cela don- 
ne non feulement mauvaile grâce au Cavalier, mais rend 
aufli le Cheval groflicr dans les Aides, & l’oblige très fou- 
vent à jouer de la queue. 

Outre cette méchante habitude de porter une jambe 
devant & l’autre derrière, j’ai vu très fouvent des Che- 
vaux qui, venant d’être travaillés, avoient l’épaule tou- 
te enlânglantée de même que le derrière des flancs de l’au- 
tre côté. Le Cavalier ne s’en apercevoit qu’après en être 
defeendu. Cela rend toujours les Chevaux fort crain- 
tifs, apréhendant l’aprochedu Cavalier lorfqu’il fe pré- 
pare à les monter. D’ailleurs l’épaule leur devient fi 
îenfible, qu’elle leur tremble au moindre attouchement. 

Septièmement, après avoir prié de la pofture du Ca- 
valier , tant à l’égard de fes jambes que de fon corp 
de fes bras , pour que toutes chofes aillent de bonne grâ- 
ce , je dirai qu’il faut que la main gauche du Cavalier loit 
bien placée, à deux ou trois doigts au-deflus du pommeau 
de la Selle, dire&ement devant foi , vis-à-vis les boutons 
de Ion habit. Outre cela, il ne doit la porter ni à droi- 
te ni à gauche , car pour bien manier un Cheval , il fout 
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que le tour du poignet de la main foit bien jufte. Or com- 
me le poignet doit être tourne de manière que les ongles 
foient un peu en-haut , il faut tourner les ongles du côté 
droit , lorfqu’on veut que le Cheval aille à droite, & lorfi 
qu’on veut qu’il donne à gauche on doit tourner le poi- 
gnet du côté gauche. De plus quand on veut rendre la main 
au Cheval , il ne s’agit que de tourner un peu les ongles 
en-bas. Si> au contraire, on veut le retenir, il faut tour- 
ner le poignet de manière que les ongles foient en-haut. 

Tels font les quatre tems qu’un Cavalier doit néceflài- 
rement obferver. Il efl très utile de favoir rendre la main 
ôc la retenir délicatement ; c’eft néanmoins ce que peu 
de perfonnes entendent : car fi un Cavalier fait bien gou- 
verner fon poignet gauche, qui efl: la main de la Bride , il 
n’aura prelque pas befoin de la main droite pour lui aider 
à plier fon Cheval, puilque ce n’eft plus le tems de le 
plier jufqu’à l’épaule. J’ai connu cet abus & en ai fait 
voir les inconvéniens,cn dilànt qu’un Cheval travaillant, 
le cou plié jufqu’à l’épaule, comme du tems paffé, il efl 
impoiïiblc qu’il foit ferme fur fes jambes. 

j’ai vu des Ecuyers qui poufloient l’extravagance, juf- 
qu’à plier le cou des Chevaux de manière que leur tête 
venoit julqu’à la botte du Cavalier. Ils croyoient alors 
faire des merveilles & être fort habiles, & réellement ils 
pafloient pour tels dans le Public. C’cft-pourquoi je re- 
marque, que la pluralité des fuffrages n’eft pas toujours la 
marque la plus certaine de la capacité de ceux en faveur 
de qui l’on fe déclare , puifqu'il fe trouve dans toute for- 
te d’Arts plus d’ignorans que d’habiles gens. Cela fe re- 
marque principalement dans celui de la Cavalerie, que 
tout le monde prétend entendre , les uns à la vérité moins 
que les autres. On voit même fouvent que celui qui l’en- 
tend le moins , fe croit être le plus habile. Quant à moi, 
je ne regrette ma jeuneflë que parce que mon grand âge 
me met dans l’impuiflànce de ne pouvoir poufler plus 
loin l’Art de ce noble Exercice, d’autant que j’y connois 
beaucoup de raport avec les Mathématiques, ou perfon- 
ne ne peut fe vanter d’avoir touché à la perfection , les 
plus favans cherchent toujours à faire de nouvelles décour 
vertes. J’ai vu cependant & je vois encore quantité de 
Jeunes -gens qui croient favoir tout, quoiqu’ils n’aient 
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travaillé que peu de teins , & qui s’imaginent ne pou- 
voir recevoir aucune leçon de perfonne. Mais d’où ce- 
la provient-il , fi ce n’eft d’une folle prévention qui n’eft 
que trop commune dans le monde , & fur-tout parmi 
une Jcunefle entêté d’un vain mérite ? 

Je me fouviens qu’après onze années de travail-dans le 
Manège du Roi à Verfailles, je m’imaginois être le plus 
habile de tous les Maîtres. J’entrois pour lors, en qua- 
lité d’Ecuyer , au fcrvice de feu Mr. le Duc de Bourbon , 
fils du Grand Prince de Condé. Je deyois alors faire avec 
ce Seigneur une Campagne à l’Armée lur le Rhin , lorf- 
que les François bruloient lePalatinat. Ne croyant donc 
pas alors trouver un plus habile Ecuyer que moi , je me 
vis bien trompé, lorfque j’en rencontrai d’autres qui fai- 
foient ce que je n’ofois pas même entreprendre. Quoique 
je fifl'e en ce tems-là beaucoup de chofes aflèz furprenantes, 
je ne laiffois cependant pas d’être bien aife d’aprendre ce 
que j’ignorois encore. 

La Campagne étant finie, & ne me trouvant pas con- 
tent de moi-même, je me remis au Manège de Verfail- 
lcs, fans y gagner aucun argent : mais je trouvai quej’a- 
vois fait un gain allez confidérable , puifque j’y avois a- 
pris ce qui me manquoit, quoique j’apris encore bien 
d’autres chofes dans la fuite; car j’avouerai ici que les Cam- 
pagnes que j’ai faites, m’ont ouvert un grand chemin à 
la perfection , tant pour aprendre à dreffer toutes fortes 
de Chevaux > que pour les faire fervir à divers ufages. 


CHAPITRE XV. 

Des différentes fortes et Exercices ou Manèges que ton fait 
faire aux Chevaux (a). 

R ien de plus beau & de plus exaéf que l’attitude , tant 

des Cavaliers que des Chevaux , que Mr. de laGue-tul 
rrniere a repréfentée dans les figures de fon Livre, & jeSTÏ- 
crois qu’il n’y a perfonne qui n’en faHe l’éloge ; tout 


U) Le mot de fignifie le lieu deftiné \ manier & i dreifcr les Chevaux dans les Académies. 

H fignifie auffi la façon particulière de les faire travailler; & c’eft de quoi il «ft queftion dans ce Cha- 
pitre. 
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eft dans l’ordre, & elles répondent parfaitement bien à 
l’explication qu’il en donne. C’eft-pourquoi, pour ne 
pas repéter ce qu’il dit fur cette matière, je renvoyé le 
Le&eur aux figures de l’Ouvrage de cet Auteur, qui s’ac- 
cordent parfaitement bien avec les préceptes que j’ai don- 
nés ci-deflus. 

CjVjhr Je crois cependant devoir faire remarquer ici , que lorf- 
ïfEo. < î u un Cheval va au Pas & au Trot , & que le Cavalier 
£ j « * galope, tout un côté fe leve en même tems , foit à droi- 
te, foit à gauche : c’eft- à-dire, que G le Cheval galope à 
droite , le premier pied de devant , nommé hors-le-mon- 
îoir , eftfuividu pied de derrière du même côté, autre- 
ment le galop du Cheval feroit faux. Ainfi le Cheval ga- 
lopant à gauche, le pied du même côté, qui eft le Mon- 
toir, marchera le premier, ôcferaaufli fuivi du pied de 
derrière du même côté, car autrement le Cheval galope- 
roit aufii faux que feroit celui dont je viens de parler, 
o que On appelle Dcfuni à droite de même qu’à gauche , lorfi 

ft/J!* qu’un pied de devant entame le chemin du pied droit, 
comme il doit faire à droite galopant à droite , & que le 
pied du même côté ne le fuit pas : c’eft pour lors qu’on 
dit que le Cheval efl defuni. 

11 en eft de même par conféquent , fi , lorlque le Che- 
val galope à gauche , le pied du Montoir entame le che- 
min, &que le pied de derrière du même côté ne le lui- 
ve pas. Ces fortes de Défunts fe nomment DeJ'utùs de der- 
rière. 

,w * De même encore , fi , galopant à droite , le pied gauche 
entame le chemin , ce qui ne doit pas arriver, £c que le 
pied droit de derrière va devant le pied gauche , car c’eft 
ce qu’on appelle alors Defuni de devant. C’eft-pourquoi 
tout Cavalier, bien loin ae dreiïer Ion Cheval , ne pour- 
ra jamais entreprendre de lui donner aucune leçon, s’il 
ne peut lentir fur quel pied il galope. 

Je voudrois bien demander à plufieurs Ecuyers, à quoi 
Sa,- *1 l ert de faire faire des Péfades à un Cheval : elles me pa- 
**• roiflènt fort inutiles pour un Manège. Je préfère donc de 
belles Courbettes bien réglées , lorfqu’un Cheval eft bien 
aflis fur fes hanches ; car outre que les Courbettes font plus 
agréables que les Péfades, tant dans un Manège qu’ail- 
leurs, c’eft que, d’un autre côté, les Courbettes ne font 
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pas fi dangereufes que les Péfades , qui ont caufé plulîeurs 
malheurs à des Demi-favans, & c’eft ce que j’ai vu, les 
Chevaux s étant renverfés fur eux lorfqu’ils vouloicnt 
entreprendre d’en faire trop précipitamment. C’eft ce 
qui n’arrive point aux Courbettes, où un Dcmi-favant 
peut réuflir fans aucun danger , fur-tout s’il a une bonne 
difpofition & de bonnes hanches. 

Il y a aufli des Ecuyers qui prétendent j qu’en pliant m«.™é 
un Cheval, il ne fuffit pas qu’il regarde à droite, mais H*? 
qu’il doit aufli plier le cou & la tête jufqu’à l’épaule, L ii t(tc 
quelquefois même jufqu’à la bote du Cavalier, ce qui 
fait faire une efpècc d’arc à toute l’encolure. Mais com- 
ment ces Meflicurs veulent -ils que le Cheval Ibit alors 
ferme far fes pieds & fur fes jambes, de telle manièrequ’ils 
puiflènt le mener foitau galop ou autrement ? Pour moi, 
je prétends qu’il fuffit qu’un Cheval tourne feulement la 
tête du côté qu’il doit aller, c’cft-à-dire , que lorfqu’il ira 
à droite, il doit regarder à droite , & que lorfqu’il galo- 
pera à gauche, il doit regarder à gauche, & que le Cava- 
lier puiffe feulement voir l’œil du Cheval du côté qu’il 
marche. 

Par ce moyen le Cheval fera plus ferme fur fes pieds le p ^“°' 
& fur fes jambes, fans compter que cette manière tle fai- **■» 
re plier le cou , ne peut donner qu’un faux pli à un Che- 
val. Il faut donc que le Cheval marche l’encolure droi- «* 
te devant foi, & ne regardo , comme je l’ai dit , que le 
côté par où le Cavalier le mene, afin d’être bien terme 
& non en danger de faire la culbute. 

Il y a aufli des perfonnes qui , pour faire avancer un 
Cheval qui refufe d’aller en avant, croient qu’au-lieu de 
donner de bons coups d’éperons vertement, il faut fe 
fervir de la Gaule ou du Fouet, pour fraper derrière le 
Cheval & fur les fefles. Ces perfonncs-làfe trompent lour- 
dement, car un Cheval qui refufe d’aller en avant, en re- 
cevant de la Gaule ou du Fouet fur les fefles , & qui réfifi 
te à ce châtiment , on l’acoutumcra plutôt à ruer qu’à a- 
vanccr. Pourquoi donc préfcrent-ils ce châtiment aux é- 
perons fi ce n’eft qu’ils ne lavent pas donner des éperons 
à propos, & qu’ils ignorent la manière de s’y prendre? 

La plupart en croyant donner de bons coups d’épe- p«u,um 
rons, ne font qu’endurcir les Chevaux: d’autres S 1ITÎ£1“ vaux dc- 
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infenfibles ginent, en ouvrant les jambes bien larges, qu’ils don- 
neront de bons coups d’éperons; mais en ouvrant les 
jambes, le Cheval les fent, & y étant acoutumé, il s’y 
attend pour lors, & s’enflant le ventre il ne fent pref- 
que plus rien. De-là vient qu’il s’endurcit & devient in- 
lenfible aux éperons. 

Huit d» 11 arrive fouvent auflï , que comme les Chevaux ont 
pour ftire de la mémoire & de la malice , ils prennent ordinaire- 
ment le tems de l’ouverture des jambes du Cavalier , pour 
faire un effort , afin de faire quelques fauts pour tâcher 
de jetter par terre leur Cavalier. Ceci eft arrivé quan- 
tité de fois fous mes yeux. 

Si Ton doit Plufieurs Ecuyers prétendent qu’on ne doit pas faire 
fuir les talons à un Cheval , la tête à la muraille, les han- 
£"ùiom\ ches en dedans du Manège. Pour moi , je ne puis cora- 
i prendre leurs raiions, à moins que ce ne fbit pour pro- 
longer le tems de l’éducation de leurs Difciples. Quoi- 
que j’aprouve la coutume de faire fuir les talons, la crou- 
pe à la muraille, & les épaules en dedans du Manège, ce- 
la n’empêche pas que , pour avancer un Cheval en lui 
failànt entendre les jambes, c’eft-à-dire, les Aides, on 
ne puiffe lui faire fuir les talons , la tête à la muraille , 
afin de lui aprendre à paffer les jambes au Pas, les unes par 
deflus les autres, fans qu’il fe les entrelace l’une fur l’au- 
tro. Car il eft bien différent d’obliger un Cheval à paffer 
fes jambes , ou de les lui faire entrelacer. J’en donnerai 
ci-après les raifons. 

Comment Il en eft de même lorfqu’on veut apprendre un Chc- 
pîtflLm val à reculer, fans lui forcer les reins, quelque jeune 
SS?. 1 qu’il foit; car cela fe peut faire auffi, comme je l’cnfci- 
gne; Sc pourvu que, dans les commencemens, l’Ecuyer 
veuille fe donner un peu de peine , il trouvera de la fa- 
cilité dans la fuite. 

Dés qu’un Cheval commence à troter avec facilité à 
toutes les deux mains , quoique perfonne n’ait encore 
monté deffus , à chaque reprife où on l’aura fait troter , 
foit à droite, foit à gauche, il faudra l’arrêter un peu de 
tems pour le flater avant que de le faire retroter, & dans 
cet intervalle on doit prendre les deux Rênes du Ca- 
veçon qu’il a fur le nez , ou le bas des branches du Mors» 
& cela doucement d’une main , en lui donnant de l’au- 
tre 
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tre quelques petits coups de la Gaule ou du Fouet fur le 
poitrail ou fur les jambes, quelquefois plus bas, & mê- 
me lùr les canons ou fur les boulets, c’efl-à-dirc, à l’en- 
droit où l’Ecuyer remarquera que le Cheval obéira le 
mieux , pour tâcher de le faire reculer feulement un pas 
ou deux : après quoi on doit encore le flater , lorfqu’il 1c- 
vra feulement un pied pour reculer. Mais il faut avoir 
grand foin de ne rien forcer , en tenant les branches du 
Mors pour le faire reculer : cela fe peut encore très bien 
faire à l’aide du Caveçon. Il faut fur -tout que cela fe 
fade légèrement , fans exiger beaucoup de travail à la fois. 

Lorfque le Cheval fera acoutumé à reculer, fans que per- 
fonne foit defïus , fi l’on vient à le monter , on trouve- 
ra plus de la moitié du travail fait, & en peu de tems le 
Cavalier verra le Cheval reculer à fa volonté. 

Il en eft de même lorfqu’on veut aprendre un Cheval^*' 
à fuir les talons, la tête à la muraille. Après que l’on a*^ n u 
fait troter un Cheval autour d’un Pilier, on doit le rc-'“ rl 5> t î- 
tirer à chaque reprife, avec la Longe qui lui eft attachée 
au Caveçon fur le nez, afin de le flater près du Pilier,' ' 
où on le tient de court, la tête près du Pilier , tenant 
la Longe d’une main & de l’autre la Gaule ou le Fouet, 
pour le faire tourner, la tête au Pilier & la croupe en de- 
"hors; & en cas qu’il veuille reculer, au-licu de tourner, 
il faut qu’une perfonne, la Chambrière à la main , foit 
prcfque derrière lui pour fraper à terre de la Chambriè- 
re , afin de le faire avancer & tourner autour du Pilier 
dans la même fituation, fans reculer. 

Par ce moyen le Cheval aprendra à palier fes jambes 
& fuir les talons, la tête au Pilier: pour cet effet, il faut 
auffi que l’Ecuyer le tienne court près de foi, toujours 
d’une main , & ayant de l’autre la Gaule vers les fângles 
du Cheval, afin de lui en donner lorfqu’on le jugera 
néceffaire , fans faire de grands mouvemens , foit Tous 
le ventre , derrière les fangles, quelquefois fur la croupe, 

& même fur la Selle, en un mot tantôt dans un en- 
droit, tantôt dans l’autre. 

Lors donc que le Cheval fuira les talons , la tête au Pi- 
lier avec facilité , il faudra tâcher de le faire aller de cô- 
té , depuis le Pilier jufqu a la muraille , étant affilié de 
celui qui tient la Chambrière , qui doit agir comme au- 
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pnravant au Pilier. Quand le Cheval fera rangé de côté, 
les épaules & les hanches près de la muraille , il faudra 
le dater, & tâcher enfuite de le ramener de côtéjufqu’au 
Pilier , où on le datera encore. Après lui avoir fait faire 
ce manège, fans le rebuter, on pourra le renvoyer à l’E- 
curie. 

Quand on aura fait travailler le Cheval plufieurs fois 
de cette manière , & qu’il commencera à entendre ce 
qu’on lui demande, on doit, en le tenant toujours com- 
me auparavant , lui mettre la tête à la muraille, & tâ- 
cher de lui faire fuir les talons de même , la croupe en 
dedans du Manège, & la tête toujours à la muraille, 
ainfi que je l’ai dit. Par ce moyen le Cheval aprendra à 
pader lès jambes, fans que perfonne l’ait monté. Cela fera 
d’une grande aide au Cavalier qui voudra le monter, a- 
près l’avoir fait troter, lorfqu’il voudra commencer à lui 
faire entendre les jambes, pour lui faire fuir les talons. 
Mais il doit obferver de lui demander très peu dans les 
commencemcns. Le Cavalier doit être affilie d’un Hom- 
me avec la Chambrière par derrière , pour obliger le Che- 
val d’aller toujours en avant, afin qu’il ne s’acule point: 
par ce moyen le Cheval paffera mieux fes jambes l’une 
par dellus l’autre. D’ailleurs le devant doit aller toujours 
le premier, car autrement fi le Cheval s’acule, ou û lès* 
hanches vont avant les épaules, cela feracaufe qu’il s’en- 
trelacera les jambes, & qu’il ne verra pas ferme fur fes 
pieds. Mais de la manière que je l’enfcigne , le Cheval 
lcra toujours ferme fans être en danger de tomber. 

Quand le Cheval faura donc bien fuir la tête à la mu- 
raille, on pourra lui faire faire fouvent des changemens 
de main de la droite à la gauche, & de la gauche à la 
droite , par le milieu du Manège , je veux dire d’une 
muraille à l’autre, en lui faifant toujours garder les han- 
ches , pour qu’il aille ainfi de côté & d’autre. Après ce- 
la il fera très facile de lui faire fuir la croupe â la murail- 
le , les épaules & la tête en dedans du Manège, ce qu’il 
fera d’autant plus aifément, qu’il aura déjà bien apris à 
pafficr fes jambes en manière de croix. 

J’avoue qu’il y a des Chevaux qui refufènt de fuir, au 
commencement, les talons, la tête à la muraille, & 
qu’il y a même quelquefois du danger avec certains Che- 
vaux, 
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vaux , qui au-lieu d’obéir , fc mettent à fe cabrer tout 
droits contre la muraille, ce que l’on appelle en terme 
de Cavaleri & jouer de l'Epinette , ils font eux-mêmes en 
danger de fe renverfer; mais tout cela n’arrive que man- 
que de précaution , car fi l’on s’y prenoit comme je viens 
de le dire , on préviendroit tous les malheurs qui arri- 
vent dans le Manège. 

On peut faire faire aux Chevaux un nombre -prodi^^ 
gicux de manèges differens ; car fi un Cheval cft bien 
dreffé , il ne s’agit que de la penfee du Cavalier pour lui 
faire faire tout ce qu’il juge à propos, foit dans les Pafla-™|g 
ges , ou par le droit , ou en lui taifant garder un quart 
déhanché, une demi-hanche, tantôt moins, ou meme 
les hanches entières : mais il faut que cela fe pratique 
toujours comme je l’ai dit. Je ne puis même trop repé- 
ter, qu’il faut que la tête & les épaules aillent ayant les 
hanches. 

11 ne dépend que du Cavalier de former la figure du 
Manège qu’il a deflein de faire fur le terrain, & de don- 
ner tel nom qu’il veut au Manège qu’il veut faire faire à 
Ion Cheval. Néanmoins , comme l’Art de la Cavalerie 
a des règles, il s’eniuit que les Manèges que l’on veut 
faire faire aux Chevaux , en doivent avoir de même : il 
faut néccffairement fuivre ces règles pour drefTer les Che- 
vaux , & les réduire à la volonté du Cavalier. 

Je me contenterai de dire un mot des principaux Ma- 
nèges qui donnent les meilleures règles pour drefTer les™ du 
Chevaux. On commence par le 7 rot autour du Pilier, Pu "' 
aux deux mains en rond, c’eft-à-dire, à la Longe à droi- 
te & à gauche, après quoi on peut faire troter le Cheval 
en rond autour du Manège. Quoique Ton dife en rond 
autour du Manège, ce n’eft pas à dire pour cela qu’il fail- 
le réellement faire troter le Cheval en rond , car Ton en- 
tend plutôt par ces termes , qu’il faut le faire troter en 
quarré ôc bien dans les coins. 

Il y a un autre Manège, que Ton appelle troter en qua- 
tre , c’eft-à-dire, qu’il Lut que le Cheval coupe le Ma- 
nège par le milieu en quatre parties, & qu’il entre bien 
dans les huit coins. 

Quoique cette forte de Manège paroiflè fort fimple,il 
eft néanmoins plus de confëquence que Ton ne penfe, 
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tant pour lesDifciplcs que pour les Chevaux, parce que 
celui qui mené un Cheval bien quarrément dans les coins, 
lui aflouplit les épaules, & peut enfuite le bien mener 
par le droit , après l’avoir bien fait entrer dans les coins. 

Le Manège où l’on fait aller un Cheval de côte , fe 
umt* nomme faire fuir les Talons , ôcaprcndre à connoître les 
Aides. 

Mjnc^e II y.cn a un autre que l’on appelle Paffades ou Demi- 
r&M voltes. Toute la différence qu’il y a entre les Paffades & 
Zh,T' les Demi-voltes , c’eft que les Paffades font plus longues 
que les Demi-ïoltes. 

Cette forte de Manège doit être fuivie des Voltes ron- 
des , des Voltes quarrees , des Voltes rerrverf'ees, & des Pi- 
rouettes renicrfees. Il y a auflï des Demi-ïoltes 8c Paf- 
fades renverftes. 

On fe fert' de divers termes pour dire qu’un Cheval 
manie fur tel ou tel Air. Le Manier fe fait au galop & Je 
Paffagcr au Pas. Le manier terre à terre cft différent du 
manier à Mezcre ou à Courbettes. On entend par manier 
terre à terre , lorfqu’on manie près de terre, qui, enfer- 
me de Manège, fignifie près le Tapis : A Mezcre le galop 
eft plus relevé, ôc à Courbettes il l’eft encore plus. 1 
c voitB» Nous avons encore des Voltes plus relevées j ce font 
les Voltes à Croupades , de même que celles à Balotades. 
clbmfc- a l’égard des Voltes â Cabrioles , elles ne confiftcnt que 
dans l’imagination de quelques Auteurs , qui ne les ont 
jamais faites , ni fait faire bien juftes à Cabrioles fur les 
Voltes, mais bien à Croupades ou Balotades, encore faut- 
il que les Croupades 8c Balotades ne foient pas trop rele- 
vées j car il n’y a jamais eu de Chevaux qui aient pu fai- 
re trois à quatre tours à chaque main, quelque force 8c 
quelque légèreté qu’ils aient eues. Car fi un Cheval pou- 
voit loutenir feulement deux ou trois tours à chaque 
main, il mériterait le nom de Phoenix, Oifcau.quc per- 
ionne n’a encore vu. 

vote Après les Voltes en rond , fi le Cheval les fait bien faire, 
il lui en faudra faire faire des quarrées , en arrondiffant 
feulement les quatre coins; 8c c’cft ce qu’on appelle les 
Voltes quarrees , où il faut que le Cheval garde les han- 
ches en dedans comme aux Voltes rondes ordinaires. 

^« 4 . Après cela on doit lui faire faire des Voltes renyerfées, 

tcl- 
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telles qu’elles font marquées ci -après dans le Plan des 
Voltes &c Pirouettes ; ce qui cft , comme je l’ai déjà dit, 
prclque la même chofc, excepté néanmoins que les Vol- 
tes demandent plus de terrain que les Pirouettes , parce 
que les, Coites font plus étendues, & que dans les Pirouet- 
tes il i’emble que les pieds de derrière ne changent pas de 
place, & que ce font les jambes & les épaules de devant 
qui font tout le chemin , quoiqu’on tournant. Si on les 
fait à droite , le pied de derrière , qui eft hors le Mon- 
toir, forme une efpèce de pivot , pour peu qu’il remue 
de fa place, & par conféqucnt le pied du Montoir fera 
la même chofe à gauche. 

CHAPITRE - XVI.. 

Exemples remarquables qui fervent à prouver tes grands a- 
vantages qu'on peut retirer des Chevaux drcfjùs par un 
habite Maître aux différentes fortes' et Exercices ou Ma- 
nèges. Ce Chapitre Jert de fuite au precedent. 

L Ors donc qu’un Cheval fauta bien manier à toutes 

les deux mains, tant fur les Voltes que (iir les Pi-éCZT 
remettes , il fera en état de faire tous les changcmens 'deP'*^™- 
mains & contrc-changcmens, tant au Palfage qu’au Ga- 
lop. C’cft ce qui cft aufli démontré par les Plans que je 
donnerai ci-après des changcmens & contre-changemens 
de mains. Tout cela ne peut être que très utile dans un 
Cheval de Guerre. Je l’avance même pour en avoir eu 
l’expérience , à plufieurs Batailles où je me fuis trouvé , 
principalement à celle de Lufara en Italie, où mon Cheval 
me lâuva la vie. J’étois en ce tems-là Ecuyer de Mr. le 
Comte de Medavi, alors Lieutenant- général , & mort 
Maréchal de France. Je lui fervis d’Aide de Camp dans 
cette Bataille, ainfi que je l’ai été de plufieurs autres Sei- 
gneurs les jours d’Aétion. 

Je fai aulïi l’utilité d’un Cheval lorfqu’il fait bien fau- 
ter les Haies & les Foliés, car ces fàuts font bien différens 
des fauts de Manège, ainfi que je l’expliquerai dans la 
fuite. 

Lors donc que j’étois Ecuyer de Mr. le Comte de Me- 

A a a daviy ,u,p,ou " 
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dtqueiit davi , grand amateur de beaux & bons Chevaux. Com- 
SS&me ce Seigneur étoit fort curieux de voir monter fes 
kSjî™* Chevaux , on étoit obligé de choifir hors de la Ville 
une belle & bonne place, pour les faire bien travail- 
^. Er "' e ’ 1er dans toutes les fortes de Manège que je pouvois leur 
demander. Nous étions alors en quartier d’hiver à 
Caftillon ; c’eft - pourquoi l’on conçoit aifément que 
nous n’avions pas grand- chofe à faire, mais cet exer- 
cice donnant du plaifir à ce Seigneur, nous nous y occu- 
pions. 

Un jour, je ne lai fi nous étions vendus ou non , je 
le crois du moins par les aparcnces , Mr. le Comte de Me- 
davi , ayant invité Mr. le Comte de Verraque , Colonel 
de Dragons , & Mr. le Duc ctEdiguières avec Mr. le 
Marquis de St. Germain Beau-pr'e , ces quatre Seigneurs 
fe mirent dans une voiture à la Romaine, attelée feule- 
ment de deux Chevaux , parce que la place où j’exerçois 
les Chevaux n’étoit écartée de la Ville, que d’environ 
quatre cens pas. Ces Seigneurs étant arrivés à cette pla- 
ce pour y voir travailler les Chevaux, j’en montai quatre 
ou cinq , & comme j’étois fur le dernier, Mr. le Com- 
te de Medavi m’ayant ordonné de le faire partir de vitefi 
fe fur le grand-chemin, pour revenir enfuite à lui, j’eus 
à peine parcouru environ cent cinquante pas , que j’a- 
perçus dans le chemin qui faifoit un coude, un gros Par- 
ti de Huflards, qui venoient à nous. Je retournai bride 
abatue , pour avertir ces Seigneurs de retourner en dili- 
gence à la Ville, tandis que je pris ma route vers les Huf- 
lards , en me fiant fur mon Cheval. Mon deflein étoit 
de les amufer : car étant alors monté fur un Cheval har- 
naché fuperbement , je ne crus pas mieux que ces Huf- 
fards me prenant pour un Grand Seigneur , viendroient 
à ma pourfuite , & que donnant du côté oppofé à Mr. 
le Comte de Medavi , je faciliterois fon évafion avec les 
Seigneurs qui l’accompagnoient 
Je ne me trompai point dans mon attente; car dès que 
j’eus aproché ces Partifans à la vue du Piftolet, ils vin- 
rent à ma pourfuite , croyant déjà tenir ce qu’ils cher- 
choient. Mais comme le chemin étoit bordé de Haies 
& de petits Fofles, j’entrepris de les faire franchir à mon 
Cheval , & c’eft ce qu’il fit plus heureufement que les Che- 
vaux 
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vaux des HufTards , quoiqu’ils allaitent fort vite. Dans 
Je deffein où ils étoient de me prendre , ils coururent in- 
veftir une pièce de terre, dans laquelle j’étois entré: mais 
comme il n’y avoit là pour moi aucun obftaclc que je ne 
puflè furmonter , j’cflùiai lculement quantité de coups 
d’arfnes à feu que ces Huflards tirèrent fur moi , & que 
je n’apréhendois pas beaucoup , tâchant feulement de me 
mettre hors de la portée de leurs armes blanches, que je 
craignois le plus. 

Comme ce manège dura un peu de tems, les Sei- 
gneurs que je venois de quitter eurent celui de gagner la 
Ville, & de faire partir fur le champ, (ans battre la chama- 
de, tout ce qu’ils trouvèrent de Dragons pour aller à la 
rencontre de mes Ennemis , dont plulicurs furent tués, 

& trois amenés prifonniers. 

Durant ces entrefaites , après avoir fauté une dernière 
Haie, je me trouvai dans un chemin qui me conduifit à 
la Ville par une autre porte que celle par laquelle ces Sei- 
gneurs étoient entrés. Je trayerlài donc la Ville pour al- 
ler les rejoindre , 8c les vis dans une furprife d’autant 
plus grande , qu’ils me croyoicnt perdu , à caufc du grand 
nombre de coups d’armes à feu qu’ils avoient entendu 
tirer fur moi. J’aurois pu me difpenlcr de raporter ce 
trait , qui m’cfl perfonel , mais comme il fait très bien 
voir la nécelîîté où l’on clt dans la Guerre d’avoir un 
Cheval qui fâche bien fauter , je n’ai pas cru devoir le 
palier fous filcnce. 

Je ne puis même me difpenfer de raporter encore un Ilifloire 
autre évènement allez lingulier qui fe palîà dans Je tems 
que j’avois l’honneur d’être Ecuyer de Mr. le Comte 
Medavi. J’avois un jour acheté dans la Ville de Brécia 
un Cheval Barbe, en qui j’avois remarqué tant de bon-' 
nés difpofitions , que je ne pouvois rien lui demander 
qu’il n’y répondît ; ce qui me porta à lui donner le nom 
de Singe. Comme nous commençâmes à entrer en cam- 
pagne, l’Armée s’alfembla près de Mantoue, oùjetrou- 
vai Mr. de Crajlin , Lieutenant-Général , 8c grand ama- 
teur de beaux Chevaux. Ce Seigneur m’ayant deman- ‘ 
dé , en badinant, li j’avois bien maquignonné durant le 
quartier d’hiver, (il étoit alors chez Mr. de Befon aulfi 
Lieutenant-Général, 8c pour lors Commandant deMan- 
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toue), je lui répondis que j’avois acheté à Brécia un Che- 
val Barbe qui méritoit bien la peine d’être vu ; & com- 
me il m’eût demandé s’il étoit plus beau qu’un Cheval 
Turc que j’avois acheté l’année précédente, je repartis 
que non , mais qu’il ne le trouveroit pas moindre , s’il 
vouloit fe donner la peine de le venir voir. M’ayant rcpli- 

3 ué qu’il vouloit bien le voir, fi je voulois le lui amener 
ans l’endroit où il étoit, je courus le chercher fans fai- 
re attention à la difficulté qu’il y avoit à faire monter à 
un Cheval un efcalicr de trente -deux marches, avant 
qu’il parvînt à la chambre où j’avois trouvé ces Seigneurs. 
Cet efcalier étoit fait de pierres de marbre noir. 

Je dis donc à ce Seigneur que j’étois prêt à lui amener 
mon Cheval jufques dans la Chambre où il étoit, pour 
lui faire plaifir : mais ayant remarqué que ma vivacité 
feule me faiioit parler , fans fonger à la difficulté de l’af- 
faire, il médit qu’il voudroit bien voir lachofc pour vingt 
piftoles, & comme je lui répondis fur le champ que j’en 
mettrois vingt autres contre là gageure , les quarante pif- 
toles furent d’abord confiées entre les mains de Mr. de 
Tavani , aufli Officier Général. 

A l’inftant , je quittai ces Seigneurs , & allai quérir 
mon Cheval, mais non fans me répentir de ma gageure, 
ayant remarqué en defeendant combien l’efcalier étoit dif- 
ficile. Mais comme j’étois alors jeune & vif, & que je 
ne craignois pas beaucoup les dangers, je me raffinai , en 
me repofant fur la loupleffe & la légèreté de mon Che- 
val, que j’amenai au pied de l’efcalier. Alors tous ces 
Seigneurs me voyant arriver, fortirent de leur apartement, 
pour fe tenir fur le haut de cet efcalier , afin de me le voir 
monter : mais je leur criai que je n’entreprendrois rien, 
à moins qu’ils ne le retiraflent. Je craignois, & non làns 
raifon , qu’ils ne portaient ombrage à mon Cheval , quoi- 
que cependant je ne le connuffe point peureux , ayant eu 
plufieurs preuves de fon courage & de fa hardieflè , par 
toutes les leçons que je lui avois données. Ces Seigneurs 
s’étant donc un peu retirés , je préléntai mon Cheval à 
l’efcalier pour le lui faire monter. 

Il cft bon de remarquer que les marches de cet efcalier 
étoient fort unies, mais rien ne me décourageant, je fis 
d’abord parvenir mon Cheval jufqu’à la vingt-quatrième 

mar- 
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marche , où le voyant chanceler , ce fut un bonheur pour 
moi d’atraper une barre de ferre ronde , que j’empoignai 
de la main droite , cette barre tenoit depuis le haut de 
l’efcalier julqu’au bas. Avec Ion fecours je foulageai un 
peu mon Cheval , & lui faifant fentir alors le gros de mes 
jambes en lui aprochant très doucement mes Eperons au- 
près des Flancs, je lui fis faire un dernier effort qui me 
mit avec lui au haut de l’efcalier. 

Après avoir fi bien réuffi j’entrai avec mon Cheval 
dans la Salle où étoient ces Seigneurs , en demandant 
tcut glorieux ma gageure à Mr. de lavant. Ce n’eft pas la 
vaine gloire qui me fait raporter cette avanture, mon in- 
tention eft feulement de donner à connoître que l’on peut 
tout faire d’un Cheval quand il eft bien dreffé. La preu- 
ve du fait que je raporte eft } pour ainfi dire, vivante, 
puifque ceux qui font voir ledit Efcalier à Mantoue , ra- 
content encore aujourdhui aux Etrangers, comme une 
chofe extraordinaire, qu’un François l’a monté à cheval. 

Pour revenir aux différens Manèges que l’on peut fai- 
re, je dirai qu’on a perdu la pratique de celui qu’on nom- 
me ta Croix , quoique je l’aie néanmoins vu pratiquer, 1 ^". 
& que je l’aie pratiqué moi-même il y a environ cinquan- 
te années. Ce Manège qui s’eft fait à Verfailles, n’a été 
exercé , je crois , en aucun autre endroit. Je ne l’ai mê- 
me vu faire que par deux Chevaux , dont l’un avoit été 
dreffé par Mr. du P le /fis , & l’autre par Mr. dAmaut , tous 
deux Ecuyers de feu Louis XIV. J ’ai cependant vu d’au- 
tres Chevaux qui en aprochoient , mais il leur manquoit 
la jullefie des deux que je cite. Je ne crois pas même qu’il 
s’en trouve de pareils; & cela par plufieurs raifons , à 
moins que ce ne foit par un grand hazard ; car malgré 
toute la fcience d’un Ecuyer il Lut pour le manège de 
la Croix, un Cheval rare dans toutes fes difpofitions ; & 
ces Chevaux ne peuvent guère fê trouver que dans les 
Ecuries des Rois ou des Souverains. Ces Chevaux doi- 
vent auffi avoir beaucoup de légèreté, beaucoup de force 
de reins , & bien de la ioupleuè , tant des hanches que 
des jarrets. 

Quoique j’aie expofé la manière dont on doit faire lâu- Nouvelle 
ter les Chevaux de Guerre , on peut néanmoins les inf-çj’qW'- 
truire fur cet article par une autre nouvelle méthode deewu» 

1 T* ■ fauter, 
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mon invention, par laquelle on trouve de la facilité à 
les dreffer, fans qu’il y ait aucun rifque tant pour l'Hom- 
me que pour le Cheval. 

Premièrement, lorlqu’un Cheval cft affoupli & qu’il 
entend les Aides à toutes les deux mains, s’acoutumant 
à n’avoir peur de rien, c’eft-à-dire d’aucun objet, il faut 
commencer par prendre quelques bottes de paille, & les 
mettre à terre de fuite & bout à bout, après quoi on doit 
mener le Cheval vis-à-vis de ces botes , afin qu’il puifle 
fauter par dellus , tantôt d’un côté , tantôt de l’autre, pour 
lui bien montrer le tems qu’il pourra les fauter avec fa- 
cilité & lans héfiter. Dans la fuite, en faifànt les bottes 
un peu plus groffes, on en prendra trois , qu’on placera 
de manière qu’il y en ait deux à terre & l’autre par deffus. 

Si le Cheval faute bien ces trois bottes , il en faudra 
prendre fix, dont l’on mettra trois à terre , deux par 
dclfus, & la fixièmepour en faire lefommet : cequifai- 
fant l’élévation plus haute, en cas que le Cheval ne s’é- 
lève pas allez haut , la fixième botte du fommet ne te- 
nant à rien tombera en fuivant les pieds de derrière du 
Cheval , fans qu’il y ait rien à rifquer. De cette maniè- 
re on pourra augmenter la hauteur des Sauts du Cheval, 
par le moyen des bottes de paille dont on aura augmenté 
le nombre. 

Lorfquc le Cheval fera acoutumé à cet exercice , en fau- 
tant fuivant là force, il faudra, pour changer d’objet, 
prendre des planches & les mettre l’une fur l’autre , à peu 
près de la même hauteur que l’on aura fait avec la pail- 
le : il faut que ces planches foient alfujetties les unes fur 
les autres avec des pantures de fer, celle de deffous étant 
pofées fur deux pieds de bois à terre, afin que les plan- 
ches puilfent fe tenir droites les unes fur les autres , & 
que la planche de deffus ne tenant qu’à deux pantures, 
puillc tomber fur celle de deffous qui la foutient , fans 
pouvoir nuire aux pieds du Cheval. 

On pourra donc par ce moyen aprendre un Cheval à 
fauter à la hauteur que fes forces lui permettront ; & 
l’on fera convaincu par fes propres yeux de ce que l’on 
peut faire faire à un Cheval , lorfqu’il cft conduit par un 
bon Ecuyer; car on ne doit pas s’imaginer qu’un Che- 
val 
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val fautera également fous toutes fortes dePerfonnes, le 
Cavalier devant favoir lui faire prendre bien les tems , 
foit par fes mains , loit par fes jambes , ce qui lignifie 
bien accorder fes Aides, lefquelles étant bien accordées, 
le Cheval fera capable de lauter tout ce qui lui fera pré- 
lenté. 

Les Chevaux ont d’ailleurs tant de difeernement que, 
fi on leur préfente une Barrière de deux ou trois pieds 
de haut, ils ne la fauteront pas d’un-demi pied plus haut; 
8c fi même on leur préfente une Barrière de quatre à 
cinq pieds, ils la fauteront également, comme fi ellen’é- 
toit que de deux ou de trois pieds. J’ai monté des Che- 
vaux qui ont fauté des Barrières de plus de cinq pieds de 
hauteur, ce qui néanmoins cft plus difficile que de fau- 
ter une Haie de fix à fept pieds, parce que la pointe des 
branches obéit par là fouplcffe. 

11 en eft de même des Foflcs que l’on fait fauter aux 
Chevaux. On commence par leur en prélenter de très 
petits fait exprès , pour leur montrer à bien prendre leur 
tems; &,à mefure qu’ils le faventbien prendre, on don- 
ne aux foffés telle largeur qu’on veut , à proportion de 
la force & de la légèreté du Cheval. 

CHAPITRE XVII. 


Des qualités èf des difpofitions particulières des Chevaux ; 
du choix quon en doit paire ; de quelle importance il ejl de 
les bien connaître , des inconvénient qui rèjultent du dé- 
faut de cette connoif]ance. 


P Our exceller dans un Art, ce n’eft point a fiez d’en 

pofieder les règles & de les avoir exercées longtcms; «Sr 
il faut encore favoir choilir judicieufement lesfujets con - d irfTô in- 
vcnables à l’exécution de ces règles. Voilà ce qui fait^ 01 ' 
principalement l’habileté des Maîtres & la perfeéhon des 
Difciples : c’eft cependant ce que la plupart des Ecuyers 
négligent. Prélbmptueux ou ignorans , ils s'efforcent 
inutilement 8c fe flattent en-vain de drefler indifférem- 
ment tous les Chevaux qu’ils rencontrent; comme fi 
la Nature formoit tous ces Animaux égaux , 8c les deftinoit 
tous au même ufàge. 

C c L’ex- 
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L’expérience ne condamne que trop la conduite de 
ces prétendus Maîtres de Manège: car quoiqu’en certai- 
nes rencontres ils foient allez heureux pour réuflir à leur 
gré, néanmoins les difficultés, qui les arrêtent fur mille 
autres fujets , fans pouvoir les furmonter , nous prouvent 
que le hazard fait dans leur école plus que le favoir. 

D’ailleurs, l'on ne peut douter que les Chevaux ne 
.L< if- diffèrent beaucoup entre eux, tant par la taille extérieure 
de leur corps , que par la compléxion intérieure de leur 
fang. De leur taille; les uns font plus ou moins hauts 
ou bas, longs ou ramaffés, épais ou grêles, De leur 
tempérament; les uns font plus ou moins hardis ou ti- 
mides, violens ou modérés, vifs ou pareffeux , alertes 
ou pcfans, puiffans ou foibles. 

Or toutes ces différentes qualités, jointes à plufieurs 
zFT" autres, dont nous traiterons dans la fuite, forment dans les 
w.T.né- Chevaux des difpofitions plus ou moins convenables aux 
îS^ ufagcs que l’on en attend , & font que les uns font plus 
propres à la Guerre qu’à la Chafle , plus aifés dans un 
Harnois que fous la Selle, plus officieux à porter qu’à 
courir , comme nous le ferons voir ci-après, en traitant 
particulièrement des difpofitions requifes aux Chevaux 

{ >our les différons emplois , auxquels on a coutume de 
es deffincr. 

^combim ]] importe donc beaucoup à un Cavalier , au’il connoif- 
Ê2Efc bien à quoi un Cheval eft naturellement difpofé , qu’il 
fâche , avant de l’acheter ou de le drefler , le fervice qu’il 
. cn P eut t ‘ rcr : s '1 c ft ferme de reins & de jambes pour 

n™ porter ; large & fort de poitrail pour tirer ; s’il a le pas 
bien affis & égal , la taille déliée & quarrée , l’air élevé 
& hardi pour porter & préfenter fon Maître avec grâce; 
s’il a du ventre pour fe fournir d’alimens & foutenir, 
fans manger, les jours de détachemens, les veilles, les 
heures & les fuites des aéfions ; s’il a du feu , de la légè- 
reté & des nerfs pour les courfes; & ainfi de toute autre 
difpofition. Quand le Cavalier n’eft pas capable de ju- 
ger de ces qualités, il ne peut qu’il ne coure les rifques 
/ du hazard , & qu’il n’attende que l’épreuve en décide. 

( • S’il veut dreffer fon Cheval aux airs relevés , & que l’incli- 

nation de l’Animal y foit , pour lors il faura qu’il a ren- 
contré heureufement, & il le dreffera fans peine, parce 
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qu’il le conduira félon fes difpofitions naturelles. Mais 
li, prenant le change, il fe choifit un Cheval ayant les 
difpofitions des airs de terre à terre , alors il aura beau 
faire , il le violentera & le gâtera plutôt qu’il ne le drefi 
fera aux airs relevés. 

La même chofc arriveroit, fi l’on vouloit faire fléchir 
aux airs de terre à terre un Cheval , qui auroit de foi 
l’air haut ou relevé ; avec cette différence néanmoins , 
qu’il n’cft pas fi rifquable de mettre aux airs bas, ou de 
terre à terre, un Cheval naturellement incliné aux airs 
relevés. Mais c’eft ce que des Ecuyers ne feront jamais 
pour les Chevaux qu’ils doivent conferver en leur Manè- 
ge, où les airs relevés, plus apparens à la vue du monde, 
lont plus goûtés que les airs de terre à terre; à moins que 
le Cheval ne foit deftiné pour quelque Gentilhomme 
âgé ou foible de compléxion , qu’un air relevé incom- 
moderoit. En pareil cas je fài qu’un Ecuyer habile , fai- 
fànt bien fon devoir, peut abaiffer l’air d’un Cheval & 
le rendre moins gênant , en le tenant avec beaucoup de 
patience & par de longs exercices , le plus terre à terre 
qu’il lui fera poflible : mais il vaut incomparablement 
mieux, pour de telles perfonnes foibles ou âgées, qu’on 
leur choififîè des Chevaux nés pour leur compléxion -, 
on les dreflera non feulement plus aifément, mais en- 
core plus folidcment. 

Quand on a le goût parfait peur le choix des Chevaux, 
quand on fait dilcerner juftement leurs avantages parti- 
culiers ; il eft aifé d’en tirer les précieux lèrvices, dont 
ils font capables. On remarque dans les uns un tempéra- 
ment doux & fenûble , & l’on eft fur qu’un peu d’exercice pfj' 
les rendra dociles à la main la plus foible & la plus timi-pofc^ 
de. On découvre dans les autres un air robufte & infa- 
tigable, & l’on juge qu’ils ne fauroient être placés plus 
utilement que pour les befoins d’une Armée. On apper- 
çoit dans quelques-uns , fous une taille mince & dégagée, 
les jointures d’une vivacité rapide, & l’on eft afîùré que 
de pareils Chevaux foutiendront avantageufement les 
plaifirs de la Chaffe ou l’honneur des Courfes. On dit 
tingue dans d’autres des plus apparens , l’air relevé, 
hardi & puiffant, & un Ecuyer entendu fe fait honneur 
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de drcflcr ce noble Animal fous la fellc,& de le defliner 
à rehaufler la pompe de quelque Héros. 

En un mot» quand on efl capable de comprendre les 
vues que la Nature a eues , en formant ces Animaux 
fi différens les uns des autres , l’on y reconnoit toujours 
des habitudes tellement appropriées à certains ufages par- 
ticuliers , que pour peu qu’on les fécondé par des exerci- 
ces convenables , l’on elt fur de réuflir , ôc l’on s’appli- 
que avec plaifir, parce que l’on travaille avec avantage, 
suffire. ]] s’en faut bien que la plupart des Ecuyers foient ca- 
pables d’une manœuvre fi julle & fi délicate. A peine 
r<" ™ le font -ils exercés quelques années aux leçons les plus 
communes d’un Manège, que lafles d’être apprentirs & 
de payer des Maîtres, ils le flattent d’une fuffifance ima- 
ginaire, fc croient allez habiles pour faire la leçon aux 
autres, & ne craignent pas que rien leur manque, pour 
s’ériger en Maîtres. Hardis à briguer les emplois, ingé- 
nieux à faifir la bienveillance des Grands, & encore plus 
à furprendre leur eftime, on les voit tout d’un coup é- 
levés à la qualité d’Ecuyers , fans autre talent que leur 
témérité , & fans autre mérite que celui que la préven. 
tion leur donne. 

Incoové- Mais de-là qu’arrive-t-il ? Une fatale expérience nous 
ST le reproche tous les jours. De-là la ruine des Chevaux 
inorancë. & l’im perfection des fervices les plus importans: carlorl- 

3 ue ces fortes de Piqueurs font obliges, en conféquence 
c leurs emplois, de veiller à la remonte de la Cavalerie, 
ou de livrer à des trains d’Artillerie , ou de former l’é- 
quipage d’un Seigneur, ou de fournir aux plaifirs de la 
Chaiïe, ou à d’autres travaux; malgré leur peu de con- 
noiflànce, ils ne laifTent pas de fixer le deftinde tous ces 
Animaux aulli hardiment que feroit l’homme le plus ex- 
périmenté. 

Dès qu’ils rencontrent dans les Chevaux la hauteur, 
le poil & l’âge propres à flatter le goût d’un Officier & à 
amufer fon attente ; c’eft tout ce que leur habileté re- 
cherche pour s’aflurer de la validité de leur choix. L’ex- 
périence vient-elle à révéler leur ignorance, & par plu- 
lieurs épreuves voit-on dans ces Chevaux des difpofitions 
contraires à la manœuvre , qu’on leur fait faire; ils re- 
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pliquent d’abord , ils le croient ftupidement eux-mêmes, 
que l’ufage applanira toutes ces difficultés & que l’exerci- 
ce dreffera ces Animaux à toute main & à tout air que 
l’on fouhaitera. On défère aveuglément à leur parole, 
l’on continue d’exercer l’Animal , on le frape à tout 
bout de champ, on le tourmente & on le force, tant 
qu’enfin on le traîne à la ruine. 

De-là, dis-je, la perte d’une infinité de Chevaux tant 
à l’Armée que par-tout aillcursj dont l’on auroit pu tirer 
longtems de bons fcrvices, fi des Ecuyers mieux enten- 
dus les avoient eus en leur difpofition. Dc-là le déran- 
gement & la confufion dans la plupart des Efcadrons, 
par l'incurable timidité de quelques Chevaux , que le 
moindre mouvement épouvante , ou par l’indomptable 
vivacité des autres que rien ne fauroit contenir. De-là 
le plus grand malheur de tant d’hommes , tués ou blcfi 
fés par leurs Chevaux, qui certainement n’auroient pas 
fubi un tel fort, s’ils avoient bien connu les inclinations 
vicicufcs des Animaux qu’ils montoient, ou fi les con- 
noiflansj ils n’avoient pas eu la témérité de s’y fier. 

Des accidcns fi funeltes, fi communs , doivent bien 
faire péfer , d’une part le danger qu’il y a de confier le 
choix &c la perfeétion des Chevaux à des Hommes peu 
expérimentés, de l’autre part l’avantage qu’il y auroit, fi 
tout étoit fervi par des Ecuyers habiles. On verroit beau- 
coup moins de malheurs arriver , beaucoup moins de 
Chevaux périr, de leur fervicc beaucoup plus profitable, 
plus aifé, plus agréable. 

On ne peut donc rendre un Di/ciple parfait dans l’Art 
de la Cavalerie, qu’on ne lui faffe connoîtrc les qualités 
différentes, qui rendent les Chevaux plus ou moins pro- 
pres à certains emplois qu’à d’autres. 

C’eft-pourquoi , après avoir preferis des règles de Ma- 
nège, d’une manière auffi claire , auffi fuffilànte , qu’il 
m’a été poffible ; après avoir montré tout ce que l’on 
doit pratiquer pour dre (1er les Hommes & les Chevaux 
à la Guerre) à laChaffc, auxCourlcs, aux promenades 
& à tous les autres exercices , que l’intérêt & le plaifir de 
l’Homme exigent; j’aurois cru mon Ouvrage très impar- 
fait, fi je ne donnois le fecrct de pratiquer fûrement ces 
principes, en faifant connoître le plus particuliérement 
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que je puis, les fojets , auxquels on doit appliquer ces 
règles : je veux dire , quels Chevaux on doit choifir pour 
drefl'cr à faire campagne ; quels font ceux , qu’on peut 
former à courir ; quelles doivent être les conditions des 
autres pour les deftincr à tirer plutôt qu’à porter. Pour 
digérer clairement cette matière, qui a toujours piqué 
la curiofité des Nobles, & que tout le monde juge digne 
de leur érudition, je la traiterai dans l’ordre fui vant. 

J’expliquerai i. La manière d’examiner les qualités 
d’un Cheval ; 2. les avantages , que doit avoir un Che- 
val pour porter; 3. pour tirer; 4. pour la Courfc; y, 
pour la Chafle; 6. pour la Guerre. 

CHAPITRE XVIII. 

Diverfes maniérés de dijlinguer les bonnes & les mauvaifes 
qualités des Chevaux , pour guider ceux cfui veulent ou 
les employer , ou en acheter ; avec me idee generale de 
leurs Maladies , des accidens auxquels ils font fujets. 

deflèin n’eft pas de reprendre ce que j’ai donné 
bonne/& au Public dans l’Ouvrage intitulé La connoijfance 
parfaite du Cheval, où j’ai démontré l’Anatomie de cet A- 
wl ’ nimal , les marques de fes différens âges , les fymptomes 
de toutes fes Maladies avec leurs remedes & les accidens 
auxquels il eft nationalement lujet. Il s’agit ici de favoir 
remarquer les perfections & les défauts de chaque Che- 
val en particulier , de quelque âge, de quelque nation , 
de quelque qualité qu’il foit , quels font les lignes de là 
force & de fa fermeté , de fon courage & de fon intrépi- 
dité , de fa modération & de la docilité, de fa vivacité & 
de là viteffe,de fafoiblelTe & de fa timidité, de fa roideur 
&de là violence; en un mot, quels font les caractères de 
la beauté & de fa bonté , quels en font les contraftcs. 
Pour difeerner bien toutes ces bonnes & mauvaifes 
«jqmii- qualités, il faut regarder fucceffivement toutes les parties 
de l’Animal; la Tête, l’Encolure, le Poitrail, le Dos, 
le Ventre & les Jambes : tout parle à la vue du Connoif 
feur , & lui explique de quoi l’Animal eft capable. 
aictaS, La Tête eft la partie principale & la première que l’on 
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doit examiner avec beaucoup d’attention : fes endroits 
remarquables font les Oreilles, les Salières, les Yeux, 
les Ganaches & la Bouche. 

Les Oreilles font fentir par leur roideur ou leur re]â-£ , ° rnl - 
chement , l’énergie des Nerfs ou leur foiblefle. Quand 
le Cheval les drelfe au moindre bruit qu’il entend , c’eft 
ligne qu’il cft d’un naturel hardi : au contraire l’on peut 
juger qu’il eft timide, quand il les fléchit en arriére. Plus 
elles font écartées l’une de l’autre, plus le Cheval cft dif- 
forme ; & fi elles avoient encore avec ce défaut celui 
d’être molles , ce leroit une preuve que tout le corps cft 
énervé & fans force. Les grandes Oreilles rendent l’Ouic 
plus fin, les fons s’y introduifans plus vivement; mais 
l’Animal en eft plus fenfible , plus timide : les petites 
leur font préférables, tant pour leur beauté que pour leur 
intrépidité. La furdité fe connoit aifément par l’immo- 
bilité du Cheval , malgré le bruit qu’on excite. 

Les Salières fermes & remplies montrent la force de J? ^ 
l’âge & la génération d’un Etalon jeune : car elles fecrcu- 
fent & fe vuident à mefurc que la vicillcflè augmente, 
que les forces & la vue diminuent, ou qu’un vieux Eta- 
lon en eft le générateur. 

Les Yeux ne fe découvrent pas fidèlement au grand 
jour, ni le long d’une muraille blanche, ni fur la neige; 
parce que tout cela fait paroître fouvent des Yeux bons 
comme mauvais , & des mauvais comme bons ; il eft donc 
plus afluré de les examiner dans l’obfcurité à la chandel- 
le , ou la tête fous la porte de l’écurie. 

Leurs perfeéfions font la clarté & la hardiefle , qui font 
les lignes de la vivacité & de la fanté. 

Leurs défauts font la Vue trouble, les Tayes, l’On-£^*‘ 
glée, le Dragon , l’Abbattemcnt , & les Couleurs contre- 
nature. La Vue trouble fe manifefte par une cfpèce de 
nuage répandu dans le cryftallin, c’eft-à-dire, dans lafu- 
perfacie de l’Oeil. Cet accident rend l’Animal ombra- 
geux & craintif. Les Tayes toutes blanches font natu- 
relles ; celles, qui font mêlées de rayes rouges, provien- 
nent de quelque coup. L’Onglée eft une excroillànce 
de chair dans le coin de l’Oeil , qui couvre une partie 
de la Prunelle. Le Dragon eft le plus dangereux & le 
plus difficile à guérir. L’Abbattement des yeux eft fênfi- 
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blc par les mouvemens de la paupière tremblante , pr 
le regard timide 6c endormi ; c’cft la marque certaine 
d’un Animal laffé ou languiflfant. Le rouge des Yeux dé- 
note la chaleur du foie & des entrailles. Lorfqu’un Oeil 
paraît plus grand que l’autre» lorlquc lesYeux font cer- 
cles fous la Prunelle lupérieure,6c que la Vitrée eft rou- 
geâtre ou couleur de feuille morte dans le fond de l’Oeil, 
pour lors défiez-vous d’un tel Cheval , car il eft infailli- 
blement lunatique , 6c vous en ferez encore plus affuré 
s’il pleure. 

Les Ganaches font les deux gros os de la Mâchoire in- 
férieure, formans le deflous de la Tête. Elles ne doi- 
vent être ni trop ferrées ni trop ouvertes : trop ferrées el- 
les forment un coude qui empêche le Cheval de fo ran- 
gorger bien , quand on le ramène dans la main : car pour 
peu qu’on le contraigne, on lui coupe la relpiration. Les 
os de la Ganache lui prefl'ans le goficr : quand les Gana- 
ches font trop ouvertes , le Cheval fo ramène dans la 
main fi ailément que pour peu qu’il ait l’Encolure lon- 
gue il porte cxceffivemcnt , 6c fouvent avec rudeffe, la 
Tête contre le Poitrail. 

d™;;!;? Le voifinage des Ganaches eft rempli des Glandes Pa- 
SELtL rotides 6c maxillaires: ces Glandes font de petites vefti es, 
confidcrablcs en nombre, qui fervent d’égout aux muf- 
clcs de la Tête , dont elles reçoivent l’excrémenteux li- 
quide. Lorfquc quelque cauiè altère la circulation de 
ces humeurs vifqucufes, il s’en fait un amas, qui enfle 
cette fübftance vafculeulb, où elles, s’arrêtent , s’apaiflifi 
font 6c groflîffcnt de plus en plus par leur influx conti- 
nuel. Cette matière, ftagnante ainfi , caufe des maux 
très violens , très dangereux, qu’il importe beaucoup de 
bien connoitrc : ce font les Avives , l’Etranguillon , la 
Gourme, la Morfondurc 6c la Morve. 

Le, Avi- Les Avives fo montrent entre les Ganaches & le coin 
des Oreilles par l’enflure des Glandes Parotides , qui grofi 
liflent6c fo durciffent tellement, qu’elles compriment le 
conduit de la refpiration , 6c étouffent le Cheval , s’il 
n’cft promptement fccouru. 

LTtran- L’Étranguillon fe forme au même endroit que les A- 
l °° vives ; mais il eft moins violent 6c cependant très fonfi- 
ble. Le Cheval ne pouvant tourner la Tête ni de côté 
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ni d’autre , & jettant par le nez une pourriture verte. 

Cet accident étrangle l’Animal en peu de jours, fi l’on 
néglige d’y apporter remède. 

La Gourme , la Morfondure & la Morve s’cngcndrcnt £ Gour - 
dans les Glandes maxillaires entre les deux os de la Ga- 
nache. On connoit la Gourme par une grofle enflure 
remplie d’une matière blanche , que le Cheval jette par 
le nez. 

Lorfque l’enflure n’efl: pas fi dure ni fi grofle, on la uMf 
nomme Morfondure , dont le pus fe décharge aufli par 
les Narines. Ces deux accidens doivent être traités di- 
ligemment, crainte que ces vifeofités purulentes ne com- 
muniquent & n’attachent leur virus aux os de la Gana- 
che, ce qui cauferoit une Morve incurable. 

On lent la Morve par des Glandes plattcs attachées w UM< "' 
aux os de la Ganache, qu’on ne peut prefler fi peu que 
le Cheval ne reflfente de la douleur. La matière de la 
Morve fort, comme les précédentes, par le Nez : c’eft 
une mucofité pourrie, jaune & puante. Il y aplufieurs 
elpèces de Morve & de Gourme, dont j’ai écrit ample- 
ment dans mon Traité des maladies des Chevaux , où 
l’on peut voir toutes les caufes particulières de ces acci- 
dens, leurs différences, leurs remèdes, ainfi que de tou- 
tes les autres maladies dont je ne parlerai ici qu’en paf- 
fant , pour mettre un Difciple en état de les remarquer 
& de n’être pas trompé dans l’achat des Chevaux. 

La Bouche d’un Cheval témoigne fon âge, fa docili- c £ Bo «- 
té , fa douceur , là délicateflë , fa violence , fon inquié- 
tude, fa gaieté & la plupart de fes paflions. 

Quant à l’âge du Cheval , je ne m’arrêterai ps à rêvé- L'igr d, 
1 er ce que la malice des Maquignons & des Juifs met en thC il 
ufage pour cacher la vieillefle des Chevaux , il me fuffit 
d’ajouter à ce que j’en ai dit ailleurs, une règle qui tien- 
ne le connoiflcur à l’abri de toutes leurs tromperies : la 
voici. 

Le Cheval , quelque grand , quelque puiflant qu’il étir 
paroifle, n’eft pas en état de travailler s’il n’a toutes fest'””" 1 " 
dents, au nombre de 40: 24 mâchelières dans le fond 
du Palais; 12 en-haut; 12 en- bas, fix de chaque côté; 

16 incifives fur le devant de la Bouche, 8 à chaque Mâ- 
choire , 4 de chaque côté , lefquelles ont toutes leur 
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nom : Jes deux de devant fe nomment dents de Pince, 
la fuivante eft la dent Mitoyenne, la troifième eft la dent 
de coin , la quatrième eft le crochet. Durant toute la 
jeunefle ces dents tombent à plomb l’une fur l’autre, 
toute la Bouche eft charnue au palais d’en-haut fie en-bas, 
les lèvres font fermes , dures , difficiles à lever , celle 
d’en-haut fur-tout : mais plus la vieilleffe avance plus la 
Bouche fe décharné, devient offeufe, la peau paroiflant 
immédiatement fur les os, Jes Dents ne portent plus à 
plomb, mais elles s’allongent de plus en plus félon l’âge 
& avancent fur le devant, les lèvres de même devien- 
nent plus molles, ridées 8c faciles à relever. 

Comment On ne peut conduire longtems un Cheval, que la 
main ne fente bientôt la fléxibilité fie la douceur de fon 
1 obéiffance : fa délicatefle, fa fenfibilité , quand pour peu 
que la main le ramène , il obéit avec excès : fa dureté, 
la violence, lorfqu’il réfifte plus ou moins à la main Bc 
qu’il l’emporte : fa gaieté , quand badinant avec fon mords, 
on le voit prendre plaifir à fe chatouiller la langue avec 
le mords ou les chainettes qui y lont attachées : fon ar- 
deur, quand il écume; fon inquiétude quand il hannit: 
fon impatience , quand il mord 8c qu’il frape du pied : 
on peut remarquer de même beaucoup d’autres pâmons 
qui varient lêlon les changemens de l’Animal. 

Miwte La Bouche eft fujette à 4 accidens , qui font les Bar- 
chëf Uou " bes , la Fève, les Cirons ôc les Surdents. 

La Bar- Les Barbes font deux petites excroiffances de chair, 
bo ' attachées au palais d’en-bas fous la Langue : elles refTe ta- 
blent à deux petites nageoires : elles empêchent le Che- 
val de boire, ôc le font dépérir de jour en jour, 
u Fève, La Fève , ou le Lampas , eft une excroiftânce de chair 
pL Lim ‘ pendante au Palais d’en-haut 6c s’allongeante plus bas 
que les Dents de devant , ce qui empêche les Chevaux 
démanger des chofes dures comme le foin, l’avoine, 

L»a- Les Cirons font des petits boutons blancs fous les lè- 
vrcs, haute ôc baffe : ce défaut empêche quelquefois les 
Chevaux de manger à leur ordinaire. 

Losor- Les Sur-dents arrivent aux Chevaux qui ont les groft 
fes dents mâchelières inégales : ce défaut les empêche 
de tems en tems de manger, par les grandes douleurs 
que cette inégalité leur caufc , en ce qu’ils s’atrapent le 
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dedans des joues avec les Dents : ce défaut fe manifefte 
fouvent par des petits pelotons de foin mâchés, qui tom- 
bent à terre ou dans la mangeoire. 

L’Encolure proportionée à la taille , s’élevant droite L’Eneolu- 
des Epaules , fait le plus bel ornement de l’Animal : ^ dua *' 
elle ne doit être ni trop longue , ni trop courte : trop 
longue, elledéfigne un tempérament humide, paref- 
fcux&foible: trop courte, elle difforme le Cheval qu’el- 
le accufc d’indocilité, de violence & de rudeffe ; parce 
que de tels Chevaux étant ramaffés&robuftcs, font très 
difficiles à conduire par la bride. 

Le Poitrail large, garni de mufcles épais & nerveux , j* p»- 
rend le Cheval puiffant à l’attelage ; mais l’indifpofc beau- ' “ 
coup à tout autre ufage : car pelant trop de l’avant-main, 
on ne fauroit le drefler aux airs rélcvés qui conviennent 
pour la Selle : de même ne pouvant s’élever aifément, 
il ne fauroit fauter pour la Chaffe, encore moins voler 
pour les Courfes : un tel Cheval ne porte auffi qu’avec 
peine; parce que plus il eft chargé plus il devient péfânt 
du devant, plus il perd de fon équilibre, par conféqucnt 
plus il eft gêné : lorfque le Poitrail eft étroit, les Epau- 
les maigres , plattes, & décharnées , c’eft figne que la 
Bête ne vaut pas grand chofe. 

Le Dos comprend cinq parties confidérables , le Ga- LtD «' 
rot» les Epaules, les Reins , la Croupe Sc la Queue. Le 
Garot relevé» Sc fortant bien des Epaules , embellit le 
Cheval Sc le difpofe à porter , parce qu’il retient la Sel- 
le ou le Bât fur le milieu des Reins , Sc loutient mieux 
fon poids dans l’équilibre. 11 eft très rifquable de fe fer- 
vir d'un Cheval dégaroté, qui a eu quelque plaie au Ga- 
rot, car tout bien guéri qu’il paroiffe, il n’en eft plus 
jamais fûr pour la Selle ou pour le Bât; mais quelque- 
fois bien pour l’Attelage. 

Les Epaules doivent être charnues Se faire comme unt»E F 
demi-quart de cercle depuis le bas de lEpaulc jufqu’au ‘ 
Garot. On doit bien examiner fi elles ne font pas iné- 
gales , l’une plus haute que l’autre , cela étant un défaut 
effenticl, qu’on appelle écart, qui rend le Cheval boi- 
teux , & très difficile à guérir. 

Les Reins s’étendent depuis le Garot jufqu’à la Crou- 
pc. Lorfqu’ils font droits» ils ont plus de beauté & de 
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force à tirer. Les Reins, pliés doucement depuis leGa- 
rot jufqu’à la Croupe, l'ont propres pour la Selle & le 
Bât, dès qu’ils ne font pas foibles d’ailleurs, parce que 
le poids, qu’on leur impofe, s’affermit mieux que s’ils 
étoient droits; quand ils font trop pliés, ils rendent l’A- 
nimal extrêmement difforme , ainfi que les Reins bof- 
fus , ou arqués , qu’on ne peut charger fans danger de 
blcffer le Garot ou les Rognons, la Selle ou le Bât def- 
cendant toujours d’un côté ou de l’autre, 
uocu- La Croupe large & arondic fait l’ornement du Cheval, 
& prouve Ion embonpoint. 

La Queue longue, garnie de crins depuis fa racine juf 
qu’aux pieds, embellit le Cheval, & le défend avantageufe- 
ment des infeétes, durant la chaleur des faifons. La Queue 
haute eff une marque de force, auffi les Maquignons ne 
manquent pas de la cicatriler fur les jointures intérieu- 
res pour obliger l’Animal à la porter haute & droite. 

LeVcntre. Le Ventre indique par fa grande capacité que l’Ani- 
mal prend beaucoup de nourriture, & qu’il elt par con- 
féquent capable de foutenir fon embonpoint : ce qui de- 
vient encore plus certain lorfque l’on remarque qu’il a 
les côtes plates. Par une règle contraire , lorfqu’il a les 
Côtes rondes & le Ventre étroit , cela témoigne qu’il 
mange peu , que l’appétit cft foible , & que le Corps eff 
incapable de long travail. 

<3^ Vcnlre L’ A vant-cœur , la Pouffe, le Mal de Flanc & le For- 

trait, font des maux qui fe manifeftent au Ventre par 
des effets très fenlibles. 

“ L’A vant-cœur, ou l’Anti-cœur, cft une efpèce d’Hy- 
dropific : on la connoit par une enflure plus ou moins 
grofl'c, laquelle s’étend fous le Ventre depuis le Foureau 
jufques entre les deux Jambes de devant. Quand on tou- 
che cette enflure les Doigts y reftent imprimés pour quel- 
que tems, comme lür une pâte. 

upouirc. La Pouffe étant dans fes accès, fe fait remarquer aifé- 
ment; c’eft une forte d’Afme , qui fait touffer le Che- 
val, lui fait battre les Flancs, & lui avalle tout le Ven- 
tre. Cette Maladie cft incurable dans les Chevaux, com- 
me l’Afme l’eft dans les Hommes. J’ai donné differen- 
tes compofitions de remèdes pour la foulagcr , mais je 
ne me luis jamais flatté de la guérir : ces remèdes ano- 
dins 
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dins adouciflcnt les acretés des Poumons, fontccffcrla 
Toux 8c le battement des Flancs; mais la fubftancedes 
remèdes n’ell pas plutôt confommée dans la malle du 
fang , que la circulation ramène d’autres acretcs dans les 
Poumons , une autre toux dans la gorge , d’autres ébats 
au Ventre. Si l’on vous préfentoit un Cheval pouflif 
foulagé, ne toullant point 8e ne battant aucunement du 
Ventre, vous pourrez toujours reconnoître qu’il cft fu- 
jet 4 la Pouffe parce qu’il a les Flancs avallés. 

Le mal de Flanc reffemble beaucoup à la Pouffe. Plu - 
fieurs Maréchaux 8c Maquignons ignorans les confon- 
dent fouvent : cependant ces maux diffèrent confidéra* 
blcment, non feulement en ce que celui-ci cft plus aile 
à traiter 8c à guérir que l’autre ; mais encore en ce qu’ils 
ont des fymptomes différens : car un Cheval , qui a le 
mal de Flanc, foufle fans touffer , les Flancs lui battent 
continuellement : mais au- lieu de s’avaller, ils fe reti- 
rent : la douleur de la Pouffe a fon foyer dans le Pou* 
mon , le Mal de Flanc a le fien dans les entrailles par une 
chaleur qui les étrécit tellement que fans un prompt fc- 
cours le Cheval devient fortrait. 

On voit qu’un Cheval eft fortrait , lorfque fans touf- ^J° e ' 
fer ni fouffler, il devient efflanqué 8c menu de Ventre, 
comme un Lévrier : c’eft un épuifement de forces qui 
fe manifefte au commencement par le boitement ou la 
roideur des jambes de derrière , ce qui diminue le Ven- 
tre de jour en jour. Cet accident fuit ordinairement les 
grandes fatigues , fur-tout aux Chevaux qui ont les cô- 
tes trop arrondies. 

Les Jambes contiennent beaucoup de parties, que l’œil £J** ; 
8c la main doivent examiner de près; parce que les plus 
belles 8c les plus riches perfections du Cheval en dépen- 
dent, 8c qu’elles font fujettes à quantité de défauts les 
plus cachés , les plus incommodes 8c les plus incurables. 
Pour que rien d’important n’échape à la connoiffance , 
voici des règles que je confeille de pratiquer, en atten- 
dant que de plus habiles dans l’Art en preferivent de 
plus exactes 8c de plus fûres. 

On peut confidérer d’abord les Jambes de devant, en^>£ 
arrêtant l’œil 8c la main fur chacune de leurs parties,'*™ 
qui lont deux Canons, deux Genoux, deux Bras, deux 
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Boulets , deux Jointures , deux Couronnes , deux Sabots, 
& deux Talons. 

loq. Les Canons s’étendent depuis le Poitrail jufques aux 
Genoux : lorfqu’ils font gros , garnis de mufcles épais 
qu’on diftingue d’abord au travers de la peau , c’eft une 
bonne marque de force & de fermeté. Plus ils font grê- 
les, plus le Cheval eft foible & fujet à forger, c’eft-à-di- 
re, à battre les fers de derrière contre ceux de devant. 

nous G c " Les Genoux font des articles ou des jointures, qui at- 
tachent les Canons aux Bras des Jambes de devant , les 
Jarêts attachent les Cuilfcs aux Jambes de derrière. Les 
Genoux doivent être petits, maigres, durs & unis, n’a- 
yant que des nerfs & des tendons fous la peau : car c’eft 
une vérité confirmée de toutes les expériences, que plus 
les Jointures font étroites & déchargées de toute autre 
matière, plus leur aéfion eft libre, ferme & élaftique : 
c’eft-pourquoi les Genoux épais & amollis font fi fujets 
à s'affaiblir, à broncher & à tomber, parce que les nerfs 
& les tendons étant trop épais & environnés de matiè- 
res vifqucufes, s’amollifient , fe relâchent, & s’affoiblif 
fent ailément. 

coBr*. Les Bras s’étendent depuis les Genoux jufqu’aux Bou- 
lets : ils doivent être gros , durs , fecs , avec des nerfs 
bien détachés; voilà en quoi confifte leur fermeté, leur 
force & leur beauté. Ils font fujets à beaucoup de maux. 

LoBou- Les Boulets font deux articles femblablcs aux Genoux, 
qui joignent les os des Bras aux os des Jointures. Us doi- 
vent avoir les mêmes qualités que les Genoux, dont ils 
exercent le même office. 

L«joio- La Jointure eft une partie qui s’étend depuis le Bou- 
let jufques à la Couronne du Pied. Elle renferme un Os, 
attaché à celui du Bras par le Boulet , & à celui de la 
Couronne du Pied. Plus la Jointure eft longue, maigre 
& étroite, plus le Cheval eft alerte & habile à la Cour- 
fc, mais moins il eft ferme. C’eft-pourquoi , pour tirer 
ou porter quelque choie de pefant , il vaut mieux choi- 
fir un Cheval qui a les deux Jointures courtes, maigres, 
dures , & les autres qualités des Articles , pour les mêmes 
raifonsque nous avons données dans l’explication des Ge- 
noux. L’Os de la Jointure fc nomme la grande Bergère. 

ta Ou- La Couronne eft une autre Articulation , qui joint l’Os 
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lie la grande Bergère à l’Os du Pied, qu’on appelle k pe- 
tite Bergère. La Couronne s’appelle ainfi, parce qu’elle 
eft toufue de crins qui forment une Couronne fur la 
partie du Sabot. 

Le Sabot n’eft autre chofe que la Corne du Pied , dont osa**, 
la bafe fe nomme la Solle; & la partie antérieure du pied 
s’appelle Pinfc. Le Sabot doit être uni, rond & médio- 
crement haut , s’elargiflant également jufqu’à fa bafe. 
Quand la Pinfe eft trop allongée hors du Sabot, IeChc- 
val eft fujet à lè heurter le pied contre les moindres iné- 
galités qu’il rencontre, & le caufe un étonnement, qui 
lui étourdit le pied & le rend quelquefois boiteux : au 
contraire, plus la Pinfe eft courte, plus elle eft forte, 
plus elle rend le Cheval ferme à tirer, fûr à porter & 
agréable à marcher. 

Les défauts, auxquels le Sabot eft fujet, font les Cer- 
clés, la Soye, laSeyme, & la Corne caftante. 

On connoit les Pieds cerclés par de petits bourlets qui 
entourent le Sabot, & le rendent inégal depuis la Cou-"* 
ronne jufqu’à la Pinfe , ayant une fuperficie onduleufe. 

Il faut confidércr le Sabot de près pour remarquer ce dé- 
faut, parce que les Maquignons ne manquent pas de râ- 
per ces Cercles , pour rendre la corne unie , & de noir- 
cir tout le Sabot pour couvrir leur manœuvre. Ces Cer- 
cles font aux pieds des Chevaux, fans comparaifon, ce 
que les Cors font aux Pieds des Hommes } lorfqu’ils 
font obligés de marcher longtcms avec des fouliers dont 
l’empeigne eft dure : c’cft-pourquoi de tels Chevaux ne 
doivent pas être de grand prix , n’étant propres qu’à des 
ouvrages doux & courts : car le moindre travail violent 
les rend boiteux. 

La Soye rend la Corne du Cheval lemblable au Pied de Ll ^ 
Bœuf, fendant le Sabot depuis la Couronne jufqu’à la 
Pinfe du Pied. 

La Seyme eft aufti une fente qui partage tout le Sabot us*,»*, 
en deux , mais de côté. La Seyme & la Soye rendent 
les Chevaux incapables de travailler. 

Le Pied paroit fouvent bon & beau , la Corne unie, 
bien faite, & cependant le Cheval n’en vaut pas mieux;” 
parce qu’il a la Corne fi feche, fi caftante, que pour peu 
que le Cheval travaille avec des fers péfans dans des ter- 
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res grades, ou dans des chemins gélés à moitié, fouvent 
les fers relient avec la moitié du Sabot. Il eft difficile 
de connoître ce défaut, à moins que de voir ferrer le 
Cheval , ou de tenir quelque éclat de la Corne. 

LaSoiie La Solle doit être ferme, creufc, avec une Fourchet- 
te fol idc , afin que le Pied ne le meurtriflb pas, en mar- 
chant fur les pierres , ou fur quelque autre matière du- 
re : c’eft-pourquoi la Solle graflè, molle ou comblée, eft 
très incommode 8c très fujette à rendre le Cheval boi- 
teux. Quand la Solle eft pleine, & qu’elle remplit tout 
le deflous du Pied , c’eft un défaut incurable , qui rend 
le Cheval incapable de tirer, ou de porter ; tout le fer- 
vice qu’il peut rendre eft de labourer dans un terrain lé- 
ger. 

La Fourchette molle indifpofe confidérablemcnt le 
Cheval pour marcher fur des chemins pavés ou des ter- 
rains raboteux, fur-tout quand elle eft groflè, & qu’el- 
le s’élève jufqu’à la fuperficie du fer; en ce cas elle rend 
fouvent le Cheval boiteux. 

l„ t.- Les Talons font les deux parties du Pied , fur lefquel- 
les les deux extrémités du fer s’appliquent : quand ils 
font trop bas, le Cheval en marchant les comprime, 8c 
les ferre l’un contre l’autre fi fort quelquefois , que le 
Cheval en devient boiteux : quand on néglige de def- 
ferrer les Talons, il arrive fouvent qu’ils s’encaftellent 
8c n’en font plus qu’un ; cet accident eft très incommo- 
de 8c très difficile à guérir. 

Lcsjambcs de derrière ont toutes leurs parties fcmbla- 
'*"• blés à celles de devant , excepté deux , qui font la Cuit 
fe 8c le Jarret : les autres ont les mêmes noms , les mê- 
mes qualités 8c les mêmes raifons. 
u coi*. L a Cuilfe greffe , remplie, ferme 8c unie, marque un 
Cheval tranquile, ou fe jouant du travail & de la fati- 
gue. La meilleure Cuifle eft celle qui s’amaigrit à mefù- 
re qu’elle approche du Jarrêt, pourvu néanmoins qu’el- 
le ait les mufcles épais & nerveux , les tendons fermes 
8c fon extrémité platte. 

Le Jarrêt doit être plat 6c fort large depuis fa jointu- 
re intérieure jufqu a fâ pointe , où l’on peut fentir la 
grofleur 8c la fermeté des tendons : lès autres qualités 
iont les mêmes, que celles du genou , dont j’ai parlé. 
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Les Bras , les Boulets, les Jointures , les Couronnes, au«« 
les Sabots, & les Talons de derrière, exigent les mêmes 
perfeétions que ceux de devant. 

Lorfoue la circulation des humeurs s’arrête en quel- Maladies 
que endroit des Jambes, elles y forment des Stafes , des t>à. 
gro fleurs, des enflures, des crévaflcs,&c. qui, par rap- 
port à la matière dont elles font remplies, & à la partie 
qu’elles incommodent, prennent des noms differens. De- 
là les Epervins , les Vcflîgons, les Soulandres , les Va- 
rices, les Eperons fie les Campancs aux Jarrets; les Ma- 
landres aux Genoux ; lcsSurots, les Oflclcts, les Mo- 
lettes, les Queues de rat aux Bras ; les Grapes fit lesPoi- 
raux aux Bourlets : les Crapaudines , les Formes, lesja- 
vars, les Crévafl'es aux Jointures; les Peignes à la Cou- 
ronne; les Soyes fie les Seymes aux Sabots ; les Bleymes 
fie les Crapaux fous les Pieds ; le Farcin , la Galle fie les 
Dartres fur la Peau. 

Je m'arrêterais trop fi j’expliquois tous ces maux en 
particulier par leurs fymptomes , leurs caules Sc leurs ef- £{£_“' 
fets différons: ceux qui fouhaiteront les connoître , n’au- 
ront qu’à confultcr mon Traité des Maladies des Chevaux, Et”"" 
où ils trouveront de quoi fatisfaire leur curiofité, fie rem- Jjj'JJ" 1 ' 
plir leurs intérêts, par le long détail que j’y fais de tous 
ces maux , de leurs efpèces différentes , de leurs dangers 
fie de leurs remèdes. Il me fuffit de les faire connoître 
ici en général , pour n’y être pas furpris dans la ren- 
contre d’un Cheval qui en ferait fccrétement attaqué. 

Voici pour cela des principes que tout Acheteur doit la- 
voir. 

I. Les Jambes chargées de poil font plus fujettes que 
les autres à ces fortes d’accidens , parce qu’elles font plus 
remplies d’humeurs , comme on peut remarquer aux 
Chevaux élevés Sc nourris dans des Pâturages gras ôc hu- 
mides. 

II. Que tous ces défauts fe rendent toujours plus ou s=™>a 
moins fenfibles, ou par quelque enflure, loitdure,com- P "“ c? *’ 
me les Epervins, lesSurots, les Offelets , ficc. foit mol- 
le, comme les Veflîgons, les Molettes, ôte. ou par quel- 
que ulcère, comme les Crévaffes, les Dartres, les Javars 

fit Mules traverfines , ou par quelque Supuration ôc écou- 
lement d’humeur , comme les Malandrcs , les Soulan- 
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dres , les Peigne? , &c. ou par quelque meurtrifliirc , 
comme les Bleymes & les Crapaux fous les pieds. 

Troisième III. Quand on voit dans les Fanons, ou dans les Pa- 
Fn ° ^ turons , ou dans les Couronnes , de petites Crévafles 
d’où fe filtrent des humeurs âcres , qui mouillent fenfi- 
blemcnt les poils de ces parties & les raflèmblent par fi- 
laflès comme des dents de peigne : quand on remarque 
des inégalités, foit dures ou molles, foit groffcs ou pe- 
tites, qui s’attachent à quelque Jointure, quelle qu’el- 
le loit , Genou ou Jarct , Boulet ou Couronne ; en dedans 
ou dehors, derrière ou devant : quand on diflinguc, aux 
côtés de la Fourchette fous le Pied, quelque tache rou- 
ge , ou quelque partie de la Solle , comme pourrie ou 
amollie : quand on fent quelque groflèur contre nature 
entre l’os du Bras & les Nerfs : quand on apperçoit plu- 
ficurs parties de la Peau ulcérées de boutons , ou dégar- 
nies de poil ; alors la prudence fuggere qu’on ne fe prêt 
fe pas d’acheter de pareils Chevaux , parce que la plu- 
part font fujets à être boiteux, & qu’ils font tous incapa- 
bles de travailler. 

Stai- IV. Pour remarquer bien les inégalités contre nature, 
p=- il faut regarder toutes les jointures deux à deux ', c’eft-à- 
dire confronter les deux Genoux cnfcmble , les deux 
Bras , les deux Jarrets , &c. car on voit bien par ce mo- 
yen-là que , s’il y a la moindre chofe dans une Jambe , 
qui ne foit point dans l’autre, alors cette fuperfluité ou 
ce défaut elt contre nature. 

ScTmci- V. On remarque plutôt ces défauts, en regardant de 
i* quelques pas , vis-à-vis du Poitrail , l’intérieur & l’extérieur 
des Jambes, de forte que l’on puifle fans branler la tête, 
voir tous les côtés latéraux des quatre Jambes. C’eft dans 
cette fituation que l’on diflingue aifément quantité de 
défauts, & fur -tout celui qu’on nomme Genoux de 
Bœuf, parce que le Cheval a les Genoux ferrés l’un con- 
tre l’autre , & les Pieds fort écartés. De tels Chevaux 
font de petite valeur , nullement propres à monter, ni à 
aucun travail honorable ou fatigant; mais feulement pour 
le labourage ou pour tirer quelque charette , parce qu’en 
ces fortes de travaux, ils ne vont oue pas à pas, & qu’ils 
font lôutenus des épaules par le colicr ou le harnois. 

SP* VI. Après avoir examiné toutes les parties l’une après 
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l’autre, il faut les regarder toutes enfemble, afin decon- 
noître leur proportion , leur aéfion , leurs qualités ou 
leurs défauts communs: ce qui fe doit pratiquer de la ma- 
nière fuivante. On s’écartera du Cheval pour fe placer 
devant les flancs, & dc-là regarder: 1. Si les quatre Jam- 
bes fe plantent fermes & égales fur quatre pas quarrés. 

2. Si les Jambes de devant ne font point arquées, c’eft- 
à-dire, fi les Genoux avançans en dehors beaucoup plus 
que les pieds, elles ne forment pas un arc de cercle de- 
puis le défaut de l’Epaule jufqu’à la couronne des Pieds. 

Cet accident feul doit faire rebuter un Cheval , tout par- 
fait qu’il foit d’ailleurs, parce que ne pouvant être fer- 
me fur de telles Jambes , il n’eu bon à aucun ufage. 9. 
Quelle eft la qualité des Pinces aux quatre pieds : fi cel- 
les de devant font fermes pour tirer , fi celles des pieds 
de derrière font inébranlables pour fe drefler , courir & 
fauter. 4. Quel eft le rapport de l’Avant-main à l’Ar- 
rière-main , c’eft-à-dirc , fi le côté des Epaules eft plus 
haut, ou plus bas, ou égal au côté des Cuifles; plus haut, 
il rend l’Animal agréable à la vue , excellent pour les Ain . 
relevés, pour la Selle, la Chafle & les Promenades : plus 
bas , il fait l’Animal pefant, incliné aux Airs de terre-à- 
terre , fort à tirer , & indifpofé à porter : étant égal ,il for- 
me dans l’Animal une dilpofition à tirer & à porter, fé- 
lon que les autres attitudes du Corps exigent. 

VII. Il faut enfuite s’écarter encore lèpt ou huit pasfg£™ 
du Cheval , & le faire marcher doucement le pas , pour 
examiner l’aéfion de chaque partie : 1. S’il n’y a point 
d’inégalité & de boitillement dans les Epaules fié les Cuif- 
fes. 2. S’il n’y a point de roideur ou de foiblefle dans 
les Jarrets , les Genoux & les autres Jointures. 9 Si 
les Pieds s’élèvent & fe placent également. 4- Si les 
deux Pieds étant élevés , les deux autres foutiennent le 
Corps ferme, fans faire boiter les Cuifles & les Epau- 
les : ceci eft très remarquable pour juger de la fermeté 
des Jambes, de leur flexibilité & de la force de leur ref- 
fort; pour peu que l’on foit exercé en ces fortes decon- 
fidérations , l'on apperçoit bientôt des défauts, même 
les plus caches , la moindre roideur fè découvre par l’i- 
négale élévation des Pieds, par l’infléxibi lité de la Join- 
ture roide , qui eft devenue parefleufe ou impuiffantc à 

G g 2 flé- 


Digitized 


120 


L’ART DE LA 

fléchir. On diftingue d’abord le boitillement des Epau- 
les & des Cuifles par une défeétueufe alternative, qui fait 
bailler l’Epaule ou la Cuifle droite , pendant que la gau- 
che s’élève: c’eft une marque de foiblcfle , & de la pc- 
fanteur des Pieds. 

VIII. Sans changer de place , ni de vue , il faut re- 
garder le Cheval troter , pour examiner les mêmes ac- 
tions qu’à l’article précédent , pour voir la régularité de 
leur mouvement, leur dégagement & leur adreffè : c’eft 
par cette épreuve qu’on découvre fuffifamment : x. la 
facilité ou la difficulté que les Jointures ont à fe plier, 
félon qu’ils retournent plus ou moins habilement les 
Pieds & qu’ils en élèvent la Solle au jour. a. La foibleE 
le des Jambes de devant, lorfque l’on entend les Pinlès 
des Pieds de derrière fraper fur le bout des branches des 
fers de devant : on dit en ce cas que le Cheval forge , '& 
l’on doit être alluré qu’un tel Animal , qui forge , n’eft 
pas capable de grand travail , les Jambes de devant étant 
trop foibles pour s’élever au même tems que celles de 
derrière doivent occuper leur place. Les Maquignons 
donnent plufieurs raifons pour excuferce défaut; mais il 
ne faut pas donner aveuglément dans leurs difeours, 
crainte d’être la dupe de leurs fourberies. 3. Le mou- 
vement plus ou moins rude ou doux, quand il y a quel- 
que accident caché dans lesjointuresquien rend l’action 
roidc, alors le Cheval entrotant tombe rudement, au- 
lieu que l’aétion des Jointures étant libre & dégagée, la 
cadence de tout le Corps eft douce & nullement fati- 
gante. 

IX. Ayant fait toutes les remarques poflibles fur le 
r* rma Trot, il faut ordonner tout de fuite qu’on prefie le Che- 
val au Galop, pour examiner : 1. la force des Jambes de 
derrière, car plus le Cheval avance, plus les Jointures de 
derrière font fortes , leur reflort ferme & puiflant , & 
les Pinfes des Pieds allurées. 2. La vitefle de l’Animal , 
parce que , s’il galope , les Pieds de devant près du ta- 
pis , c’eft-à-dire , les élevant fort peu de terre , fon ga- 
lop fera doux & rapide, mais dangereux fur des terrains 
inégaux: au contraire, li en galopant , il élève fort haut 
les Pieds de devant , il aura moins de vitefle à courir , & 
plus davantage à fauter. 3. La légèreté du Cheval , lorf- 
que 
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que fc foutenant ferme fur les Jambes de derrière, il 
retombe doucement fur celles de devant, pour fc rele- 
ver au même inftant : de-forte qu’il paroifle avoir tou- 
jours les pieds de devant élevés , au-Iieu qu’un Cheval 
pelant galope en bondillant , c’eft-à-dire en s’appuiant 
& s’élevant alternativement devant & derrière. 4. La 
bonté ou le défaut de fon tempérament, car le Cheval 
qui porte la tête haute, en galopant , eft plus doux ôc 
plus docile que celui qui la tient roidement baffe, avec 
une encolure hériffée & allongée, qui emporte fouvent 
fon homme, ëc le renverfe en avant par fes bondifle- 
mens & les violentes élévations du derrière, qu’il opère 
avec d’autant plus de facilité & d’inclination , que l’a- 
baiffement de fa tête le détermine naturellement à ces 
fortes de mouvemens , dans lesquels il reffent le foula- 
gement de quelque équilibre. 5. La qualité de fon air, 
s’il a l’air relevé, & s’il fe ramaiïè fur les Pieds de der- 
rière , ou s’il prend l’air de terre-à-terre, & s’allonge 
beaucoup fur le devant- Toutes ces difpofitions font re- 
marquables pour difeerner la convenance de l’Animal, 

& à quel ufage il eft propre. 

X. Dès que l’on aura pefé les circonftances du Galop, gjg* 
comme je viens de le marquer, il faut quitter yitement 
place, & aller le préfenter à la rencontre du Cheval , 
pour le faifir par la bride, &, fans perdre de tems, re- 
garder : 1. Si le Cheval n’a aucun défaut caché dans 
les Poumons ou dans les entrailles , lequel fe mani- 
fefte ordinairement après quelque Galop, par le batte- 
ment des Flancs , par quelque expiration violente & fer- 
rée. 2. Si les Jambes de devant ne flageollent pas, c’eft- 
à-dire, ne tremblent pas: on voit ce tremblement fur 
la partie plate, extérieure & mitoyenne des Canons entre 
l’Epaule & les Pieds. Cet accident ne le montre jamais 
mieux, que lorsque le Cheval eft un peu repofé enfuite 
d’un Galop: ce défaut eft confidérable, il rend l’Animal 
incapable de fatigue, & tout accompli qu’il foit d’ail- 
leurs, il n’en vaudra pas mieux pour agir; car ce fla- 
geollement vient d’une foibleffe de mufcles, que rien 
ne fauroit corriger ni guérir. 

Après avoir montré la manière de connoitre les avan- 
tages & les défauts de tous les Chevaux , que l’on puif- 

Hh fe 
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fc rencontrer, il me paroit très à propos d’expliquer 
■ le raport que toutes ces qualités ont avec les difïèrens 
ufages auxquels on deftine les Chevaux , foit pour le 
plaifir de l’Homme, foit pour fa gloire, ou pour fon 
intérêt. Afin que chaque article ferve d’introduCtion au 
fuivant, & pour ne m’expofer pas à des redites, je com- 
mencerai par les emplois les plus fimples , pour lesquels 
on n’a point coutume de choifir des Chevaux fi parfaits. 

CHAPITRE XIX. 

Des Chevaux de Bât , £î? des quali t'es qu’ils doivent avoir 
pour bien remplir les fondions auxquelles on les deftine. 

c-C'ÏTcT E Cheval de Bât eft celui que l’on deftine à porter 
I . fur un Bât des Balots de meubles ou de Marchan- 
dées. On en voit communément dans les grands équi- 
pages , dans les Armées , & dans les Provinces où les 
voitures d’eau font rares. 

Leur per- Toute la perfection requilè pour ces fortes de Che- 
vaux, ne conûfte qu’en trois chofes , favoir : que les 
Reins foient forts, les Jambes fermes & les Pieds bons. 
■que^doi- 8 Pi us l cs Reins font naturellement élevés , plus ils 
K n RÎ, v n° ir font forts, & pour me fërvir de l’expreffion vulgaire, 
.valut, plus ils font doubles. Il eft vrai que les Reins fort éle- 
vés gâtent la taille & la beauté du Cheval , lui faifânt 
paraître l’encolure engourdie & les épaules ferrées; 
mais ces imperfections , qui ne font d’aucune confé- 
quence dans un Cheval de Bât , font bien récompen- 
fées par l’avantage de la puiflance des Reins auxquels il 
faut principalement s’arrêter : pourvu qu’ils foient foli- 
dement bons, que d’ailleurs T Animal foit difforme, peu 
importe. 

ta*. 11 forait fort inutile que le Cheval eût de la force dans 
J " lbc * les Reins fans fermeté dans les Jambes: tout dépend né- 
celîàircmcnt de celles-ci: elles doivent avoir les Canons, 
les Cuiflès & les Bras gros, nerveux & chargés de mus- 
cles épais & fermes; les Genoux, les Jarêts & les autres 
Jointures maigres , folides , dures , & autant étroites qu’il 
eft pofiible, c’eft le meilleur. 
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La bonté des Pieds n’cft pas moins importante que la 
fermeté des Jambes 8c la force des Reins ; car quelle ap- 
parence y a-t-il qu’un Cheval chargé pefamment puiflè 
le bien foutenir dans des chemins pierreux , montueux 
& creufés de vallons, s’il n’a la Solle des Pieds creufe 8 c 
dure, pour ne pas fe meurtrir fur les cailloux; les quatre 
Pinfes roides & fermes, pour monter ; les Talons déga- 
gés 8c appuians bien fur les branches des fers , pour de- 
Icendrc. 

Je fai que la plupart des Palfreniers, des Valets 8c des çi £““?“ 
Marchands , ne fongent guère à prendre toutes ces pré- 
cautions , mais aulïi combien voit-on tous les jours de Che- 
vaux que les hommes facrifient à leur ignorance ? Car 
rencontre-t-on rien à l’Armée 8c dans les grandes routes 
plus communément que des Chevaux de Bât, ou arrêtés 
aux pieds des montagnes, ou acculés dans les defeentes, 
ou eftropiés, ou blcffés à la Jambe, ou au Garôt, ou 
fur les Reins? D’où viennent tant de fâcheux accidens, 
linon qu’on ne connoît point la tendreffe des Reins 8c 
la foiblciTe des Jambes pour le poids dont on les charge, 
ni la molleflè des Pieds pour la rudefle des chemins qu’ils 
doivent pratiquer ? 

Je ne répété point ici ce que j’ai dit ailleurs, que plus 
le Cheval ell haut du devant , plus il porte commodé- 
ment, pourvu qu’on ait foin d’empêcher que le Bât ne 
dcfccndc iur le défaut de la Croupe , 8c ne blelTe les 
Reins. 
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CHAPITRE XX. 

Des Chevaux et Attelage , de leurs différentes efpices, y 
des qualités qu'ils doivent avoir. 

ttetoï /^\ N a dû remarquer plus haut la différence qu’il y a 
C'nevauï entre porter & tirer: les Chevaux bas & pefàns de 

JAtIdigc Poitrail font excellons pour le Harnois, & non pas fi 
bons pour le Bât, encore moins pour la Selle. Dans le 
Harnois le Cheval s’appuie des Epaules & des Pieds, & 
fous le Bât il ne peut fe foutenir que des jambes: en ti- 
rant il a l’aifance de s’affermir fur les Pintes, & en por- 
tant il ne peut fe pofer que fur la folle des Pieds & les 
Talons : en tirant il n’a pas continuellement les traits 
tendus, & en portant il a fans celle les Reins chargés: 
ce qui fuffit pour faire comprendre qu’un Cheval de Bât, 
toute autre proportion gardée , doit être plus ferme fur 
les pieds qu’un Cheval de Harnois. 

Malgré toutes ces différences , il n’cft point rare de 
lïïlc* 4 trouver des Chevaux qui fervent également bien à ces 
deux ufages , qui fe trouvent tantôt fous deux Balots 
très pefans , tantôt dans le timon d’une charctte très 
chargée: ce qui n’eft point furprenant, puifque ces fortes 
de Chevaux, tels qu’on en emploie fréquemment pour 
l’Artillerie , font doués de toutes les qualités requifes 
pour les gros ouvrages, ayant tous les Reins forts, le 
Poitrail plein & robufte, les Jambes de fer & les Pieds 
d’acier. Cependant, on ne peut douter que ces Chevaux, 
tout puillans qu’ils foient, ne fe fatigueroient & ne s’u- 
feroient pas tant , fi l’on ne varioit point ainfi leur fervi- 
ce, & qu’on les laiflât toujours agir fous la direélion 
d’une même habitude, ou toujours porter, ou toujours 
tirer; par -là ils fc fortifieroient de plus en plus, au-lieu 
que le changement les affoiblit. 

J e ne pu ,s fpécifier les autres qualités requifes pour ti- 
Lsc ' rcr, lans diftinguer auparavant trois fortes d’Attelage, 
qui fe pratiquent avec des Chevaux tout différens, fa- 
voir, le Labourage, les Voitures & les Caroffes. 

Le Labourage, dans un terrain léger & uni, exige 
moins de perfeétions dans un Cheval , que s’il devoit 

tra- 
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tj, availler dans des lieux gras, durs, ou pierreux: dès 
qu’il a l’épaule aflez remplie pour ne pas fe bleffer dans 
le Harnois, la Pinfe aflez bonne pour l’affermir, & la 
Solle du Pied médiocrement ferme pour ne pas fe meur- 
trir, c’en eft aflez pour le labourage & pour de petites 
Voitures qu’on a coutume de conduire dans des champs 
& des chemins terreux & unis. 

Il n’en eft pas de même pour les grandes Voitures , que?j£ v °*' 
l’on charge confidérablcment , & que l’on tire fur de 
rudes pavés & dans des chemins difficiles par les fonds & 
les hauteurs. On voit bien que, pour un pareil ufage, 
il faut des Chevaux qui aient : 

I. Le Poitrail large & charnu, avec des Epaules bien 
remplies; car s’ils étoient maigres d’Epaules & de Poi- 
trail, ils fe blefferoient bientôt dans le Harnois, & fuc- 
comberoient à l’inftant. 

II. Les Reins droits, qui font les plus forts pour tirer, 
les Reins élevés font les plus forts pour porter & les 
plus foibles pour tirer. 

III. La Pinfe des quatre pieds ferme, d’une corne vi- 
ve, qui ne foit nigrafle, ni molle, nicaflante, afinque 
l’Animal fo puiffe bien affermir en montant , & qu’il 
foit capable de fouler aux pieds, fans danger , toutes les 
duretés qu’il rencontre. 

IV. Les Talons bien dégagés , qui ne foient ni trop 
ferrés l’un contre l’autre, ni encaftcllés l’un dans l’au- 
tre, ce qui incommoderoit bientôt le Cheval , & le 
rendrait incapable de bien arrêter en defeendant. Pour 
la même raifon , il doit avoir la Solle des pieds creufe, 
la Fourchette & les Talons- ne «’avançans pas trop haut, 
depeurque la corne pofant trop rudement fur quelques 
cailloux aigus , ne fe meurtriffe & ne fafle boiter 
le Cheval. 

V. Bon Ventre, afin qu’il prenne beaucoup de nourri- 
ture & qu’il foit capable de continuer la route , quand 
les entrepos font éloignés. 

VI. La taille haute , pour fo tirer avec plus d’aifance 
hors des creux boueux & des gués qu’il faut pafler. Tou- 
tes ces qualités fuffifent pour montrer comment on doit 
raprocher enfemblc les talens du Cheval , & toutes les 
circonftances des devoirs qu’il doit remplir. 

I i Les 
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i j-a Q- Les Chevaux de Caroflè tiennent un rang tout diffé- 
rent des précédera ; car ce n’eft point affez qu’ils foient 
capables de tirer fur toutes fortes de terrains & de pavés, 
mais il faut encore qu’ils puifTent tirer avec grâce, & 
qu’ils rehauffent par leur embonpoint la pompe qu’ils 
accompagnent. 

O*»» C’elt-pourquoi un Cheval de Caroffe doit avoir : 

ÈchT* L D e l a beauté & de la juflcffe dans là taille, rien de 
SS»; défectueux & d’inégal , tous les membres complets & 
bien proportionnés. 

II. La Tête bien élevée , & fe portant au grand air, 
avec une belle Encolure , qui fe dégage fièrement des é- 
paulcs. 

III. Le Poitrail large & élevé,- les Jambes fortes &les 
Pieds bons, trotant bien quarrément, c’eft-à-dire , que 
les Pieds de derrière doivent fujvre la même ligne, & 
reprendre la même place des Pieds de devant. 

IV. Une Croupe fort large , avec une Queue bien 
toufue de crins pendans jusqu’aux talons : une Cuifle 
conforme à la Croupe, s'étrécmant bien à mefure qu’elle 
defcend aux jarrêts, 

V. Les Jambes déchargées d’humeurs & dégarnies de 
poiL 

VI. Les Jaréts plats, larges, maigres 6c déliés. 

VII. Les Sabots fort droits , laSolledure, &c. 

VIIL Les Epaules larges, afin de mieux porter leHar- 

nois ; car pour peu qu’un Cheval ait les Epaules déchar- 
nées, plates ou croules, il ne tarde guère à fe blefler a- 
vec le Harnois qu’il foutient , dès qu’il travaille en 
route , foit en été , à caufe des fueurs fréquentes qui at- 
tendriflent de plus en plus la Peau , & la déchirent à la 
fin , foit en hiver , lorsque les chemins font mau- 
vais, & que le Cheval eft obligé de forcer davantage fin- 
ie Harnois. 

IX. Les Reins droits, comme étant les plus parfaits, 
ou pliés doucement depuis le Garot jusqu’à la Croupe, 
ce qui ne contribue pas peu à dégager mieux l’Encolu- 
re & le Garot. 

X. La reffemblancc & l’uniformité de taille , de cou- 
leur , d’air & de genre : car il n’y a rien qui choque 
plus le goût des gens d’honneur , & qui rende l’aébon 

plus 
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plus difforme que d’atteler à un Caroffe deux Chevaux 
inégaux en taille, contraires en couleur, oppofes par 
leurs airs, & conftitués différemment par leur fexe: il 
faut donc que chaque couple de Chevaux de Caroflè, 

(il en eft de même pour un train de quatre 8c de fix), 
foit compofée de Chevaux qui aient la même encolure, 
le même poil, la même hauteur, la mêmegroffeur, la 
même longueur, les Reins, les Croupes 8c les Queues 
lemblables ; le Poitrail pas plus haut ni plus épais dans 
l’un que dans l’autre; l’àgc, le tempérament 8c la force 
fe raprochans autant qu’il eft pofliblc , afin que l’un ne 
violente point l’autre, 8c qu’ils produifent conjointe- 
ment leur aétion avec cet accord , qui en fait toute la 
beauté; le genre femblable, deux Chevaux entiers, ou 
dcuxHongres, ou deux Jumens: quand cela manque, il 
eft rare que le relie s’accorde. 

XI. Quand l’Attelage eft de plufieurs couples, celle 
du Timon doit être la plus forte , la plus modérée 8c la 
mieux dreffée , parce que c’eft d’elle que dépendent les 
arrêts 8c les direétions de la voiture. 

Voila tout ce qu’on doit exiger des Chevaux de Ca- 
roffe, fans fe mettre beaucoup en peine quelle peut être 
leur vitefîc , leur ardeur 8c leur air particulier ; parce 

3 ue n’étant pas obligés de galoper, ni de fauter, ni de fe 
relier, il fuffit qu’ils puiflent troter légèrement , 8c qu’ils 
luient capables de loutenir leur embonpoint avec grand 
appétit 8c bon ventre. 

Après avoir dévelopé les qualités requifes pour les 
Chevaux de Bât, de Voiture 8c de Caroflè, l’ordre quegj™, 
j’ai commencé exige que je vienne aux Chevaux de Sel- dcSdl '’ 
le, dont nous devons diftinguer encore trois ufages diffé- 
rées, lavoir la Courfe, la Chafle 8c la Guerre. 
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Des trois efpèces de Chevaux de Courfe , qui font les Che- 
vaux de Courfe forcée , les Chevaux de Pofle , £ÿ les 
Chevaux de Promenade ou de Man 'ege. 

Tr<£ r°r- T L y a trois fortes de Courtes ; la première con fille dans 
Co “‘“' un Galop forcé & extraordinaire, que la feule curio- 
fitc a fuggeré, & que l’émulation exerce fréquemment 
en Angleterre: la leconde ell un Galop commun & or- 
dinaire à tous Chevaux de Polie: la troifièmc cil un Ga- 
lop racourci que l’on pratique dans les Promenades ou 
dans les Manèges pour le plaifir & l’exercice. 
faÇpyfe Pour la Courfe forcée, qui le pratique fur un terrain 
".nivelé & parfaitement uni, les Chevaux les plus allon- 
^polTgés, dès qu’ils font nerveux & fermes des Pinfes, font 
les meilleurs, parce que plus ils font allongés de corps, 
plus ils ont les Pieds ae devant prés du tapis , c’ell-à-di- 
re , près de terre en galopant , ce qui avance d’autant 

f ilus rapidement, que galopant ainfi , ils décrivent une 
igné beaucoup plus droite , que ceux qui galopent d’un 
galop plus élevé de terre. 11 faut donc frire attention , 
pour de pareils Chevaux , à la longueur de leur Corps , 
de leurs Jambes, & fur-tout des Jointures, qui font en- 
tre les Boulets & les Couronnes des Pieds; car plus ces 
Jointures font longues , plus le Cheval a de vitefle, 
dès que le relie au corps y répond. Le moins qu’ils 

f iuiflènt avoir de Poitrail, d’Ëncolureôt de Ventre, c’cft 
e plus commode pour ces Courtes, où l’Animal doit 
s’élancer avec une rapidité prefque incroyable. On 
ell tellement prévenu que la legereté du Cheval contri- 
bue à cette vitefle , qu’on ne manque jamais de pefer 
fcrupuleufcment les deux Concurrcns , & de les égaliler en 
tout. 

«°üï Mais ces Courfiers qu’on ell obligé de drefler fpéciale- 
fon,‘™ ment pour ces fortes d’exercices , ne font plus bons à 
Swi d’autres ufages ; car n’élevant jamais haut les Pieds de 
devant, il leroit dangereux de courir avec eux fur des 
terrains inégaux & des chemins pierreux , comme à 

la 
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la Chaflc & dans la route des Poftes , où ils ne rencon- 
treroient pas la première motte de terre , ou le pre- 
mier caillou , qu’ils ne bronchaflent & ne renverfafi 
lent peut-être leur homme en avant, &, comme l’on 
dit, le cul par deflùs tête: ils ne faurojent non plus fer- 
vir à porter j parce que leur longueur les expofe à avoir 
les Reins très délicats : ils ne conviennent point non 
plus pour les Promenades , parce qu’étant fort allon- 
gés , ils ont de la peine à s’élever beaucoup du devant , 

& font conléquemment incapables d’être drefles aux airs 
relevés, qui conviennent à tout Cheval de main pour 
les voyages de plaiür : ils font encore moins propres 
pour le Manège & la Guerre , comme il eft aifé ae le 
remarquer. 

Les Chevaux de Pofte , étant obligés de faire des 
cou ries plus longues que les premiers, & dans des che- SfêSf- 
mins fouvent très-difficiles, très-incommodes par les in-*™*>- 
cgalités, les fonds & les hauteurs, doivent avoir auffi 
d’autres dispofitions , lavoir : 

I. Leur Corps ne doit pas être fi allongé» qu’ils aient 
de la peine à loutenir un Galop plus élevé que le pre- 
mier, afin de courir avec plus de fureté. 

II. Les Reins forts, les Jambes fermes & les Pieds 

bons; parce qu’ils font expofés à porter fouvent des hom- 
mes & des valifes allez péfans pour les bleller & les 
crever bientôt > s’ils avoient le dos délicat , tendre & 
pliant. •: 

III. Les Jointures longues, tous les articles maigres, 

& doués, en un mot, de toutes les qualités requifespour 
qu’ils foient fermes , <âns roidcur , & flexibles fans 
ioibleflè. , 

IV. Les Pieds durs , la Solle creufe , les Pinlês bien 
proportionnées à la figure du Sabot , qui eft le Pied ; les 
Talons fermes pour furmontcr habilement toutes les dif- 
ficultés des grandes routes. 

V. Le Poitrail grêle, l’Encolure courte, la tête peti- 
te, les Epaules plus hautes cjue la Croupe , parce que 
plus le devant du Cheval eft léger & élevé, plus l’Animal 
a de l’aifance à courir. 

VI. Le Ventre petit, comme un Levrier; car pour- 
vu qu’il ait appétit, 8c qu’il mange bien, il n’eft pas a- 

K k vanta- 
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vantagcux qu’il ait le Ventre grand, ce qui le rendroit 
pefant & incapable de courir: il n’en eft pas de même 
d’un Cheval de guerre, ou de voiture, ceux-ci n’ayant 
point leurs heures de repos & de rafraichiflement fi fré- 
quentes que les Chevaux de Pofle , ce qui fait qu’il leur 
eft inutile , pour ne pas dire préjudiciable, de prendre 
beaucoup de nourriture à la fois. 

VII. La vue bonne, pour courir avec adrefïe, le na- 
turel hardi & accoutumé à tout , pour ne s’émouvoir pas , 
ni s’arrêter à la vue ou au bruit de mille objets extraor- 
dinaires, que l’on rencontre & que l’on découvre fubi- 
tement dans les grands chemins. 

Les Chevaux de Promenade doivent être choifis dans 
g te . un goût encore tout autre que les précédens ; parce 
!?;ffi&qu’on n’exige pas dans ceux-ci la rapidité des premiers, 
«SSïïf; ni la viteffe des féconds > mais l’agrément & la douceur 
™»«Td’un Galop racourci & aifé. C’eft- pourquoi de pareils 
Chevaux doivent avoir: 

I. Le Corps fort ramaffé , afin qu’ils puiffent fe tenir 
fermes fur les Hanches & galoper avec grâce. 

II. La Tête fe ramenant fièrement , avec une Enco- 
lure qui s’élève agréablement des Epaules , & qui ne 
plie que vers là hauteur, foit deffous, loit de côté. 

III. Le Poitrail élevé, ouvert & difpofé naturellement 
aux grands airs. 

IV. Les Epaules remplies fans pefanteur, le Garot é- 
levé, les Reins un peu pliés; la Croupe large; la queue 
groffe, haute, longue ; les Jambes droites , dégagées, 
quarrées; les fabots légers, unis, creux fous la Solle, 
en un mot, tous les membres bien proportionés pour 
leur beauté & leur légèreté. 

V. L’humeur gaie, douce & docile. 

VI. La Bouche allez fenûble pour obéir, & allez fer- 
me pour ne pas fe bleffer. 

VII. Le Ventre rempli fans péfànteur, & pas plus 
. vafte que l'embonpoint 

VIII. La fineflè convenable à la qualité du Maître 
qu’il doit porter & divertir. 

I X. Qu’il foit non feulement agréable dans le Galop, 
mais encore léger dans le Trot , & jufte dans le Pas : la légè- 
reté vient de la force des Jambes, & la juftefleduPas fe 
foutientpar le dégagement & la flexibilité des Jointures. 

CHA- 
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CHAPITRE XXII. 

Des Chevaux de Chaffe, if du choix qu'on en doit faire , 
fuivant les differentes fortes de Chaffes , if les endroits 
où elles fe font. 

P Our juger plus fûrement des qualités convenables à «£*£? 

un Cheval de Chaffe, il ne faut jamais perdre de 
vue les Principes fuivans , que mille expériences ont tés cootc- 
rendus inconteflables. cSgi £ 

I. Plus le Cheval a le corps allongé, plus il avance 
& coule mieux fous l’Homme; mais il a moins d’aifance 
à fe drelïèr fur fes Hanches , & moins de lûreté à galoper 
dans des endroits raboteux , creux montueux. 

II. Plus le Cheval eft ramafté , plus il aies Reins fermes, 
plus.il fedreffeaifémcnt fur les Hanches, par conféquent 
mieux il fe difpofc à fauter. 

III. Le Cheval faute plus ou moins loin qu’il a de fer- 
meté dans les Reins & les Hanches, de force dans les 
mufcles des Cuifles, de reffort dans les nerfs des Jambes, 

& d’appui fous les Pinfes des Pieds. 

I V. Quand le Cheval eft fort élevé de devant , il a 
autant de facilite à defcendre que de difficulté à mon- 
ter : c’eft tout le contraire quand il eft fort bas de Poi- 
trail. 

V. Quand le Poitrail eft fort bas ou pefant, l’Animal 
a le Galop & le Trot plus rudes , & les Sauts plus ra- 
courcis. 

VI. Quand les terrains font fermes & durs, comme 
les Campagnes d’Argille & de Marne , les Prairies fé- 
chcs & les grandes avenues des Bois : dans ces lieux le 
Cheval agit plus puiffamment , & ne fe fatigue pas fitôt 
que dans les lieux fpongieux , comme les Marais ; ou 
mouvans, comme les Campagnes de Sable ; ou légers, com- 
me les Guércts. 

Il eft aifé de voir, fuivant ces Principes , que pour 
choifir un bon Cheval de Chaffe , il faut pefer les cir- 
confiances du lieu où l’on veut chafler; car il eft vifible y conformé- 
que dans un endroit coupé de chemins , de ruifleaux & Principe*. 
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de haies, il faut un Sauteur plus ou moins fort, félon 

? |ue la Plaine eft ferme ou molle, & que la Chaffe eft 
orcée: dans les Provinces remplies de Collines, l’avan- 
tage eft pour un Courfier qui a l’Epaule égale à la Crou- 
pe ; mais dans la Plaine l’Epaule haute lui feroit préfé- 
rable. 

Dans les Chafles forcées , telles que celles du Cerf, 
du Loup > du Sanglier, du Lièvre, du Renard, &c. les 
Chevaux les plus allongés feroient les meilleurs, fi tou- 
te la Forêt & la Campagne étoient unies , & qu’il 
n’y eût ni mottes, ni ruifleaux à franchir : au contrai- 
re, lorsque tout cela fe rencontre fréquemment , com- 
me dans les Provinces toutes coupées de ruifleaux & 
de buiflons, ces fortes de Chafles feroient impoflibles 
fans le fecours d’un Cheval ramafle , léger d’Epaules, 
fort de Cuiffes , de Jambes & de Pieds de derrière , que 
l’on reconnoit aifément , par la groffèur desMufcles, des 
Nerfs & des Tendons , par l’agilité & le reflort des 
Jointures, par la bonté des Sabots capables de toutes é- 
preuves, c’eft-d-dirc, capables de fouler tout caillou, & 
d’émoufler toute épine. On connoîtra ailément les au- 
tres qualités particulières aux Chevaux deChafle, parce 
que j’ai dit des Chevaux de Pofte. 
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CHAPITRE XXIII. 

Des Chevaux de Guerre , de leurs Qualités , de la ma- 
nière de les exercer. 

D E tous les Animaux il n’en eft point qui exige 
plus de pcrfe&ions , que celui, dont j’entre- 
prends de faire connoître les Qualités par les devoirs: 
car quand on réfléchit à tout ce qu’un Cheval de Guer- 
re, j’entends celui d’un Cavalier, eft obligé de faire 
de louffrir, quand on penlè aux difficultés & à la lon- 
gueur des marches qu’il doit foutenir, fans rafraichifle- 
ment, à la variété & à la promptitude des mouvèmens, 
que l’ordre d’une Armée exige , à la pefanteur des équi- 
pages ôc des troufïes dont on le charge , à toutes les ri- 
gueurs des Saifons qu’il doit cfluier , au grand air, du- 
rant toute une Campagne, à la rapidité & à l’intrépide 
courage dont il a beloin pour fe tenir ferme dans l’hor- 
rible bruit des aétions , & voler dans la précipitation des 
dércutcs; quand on s’arrête férieufement à confidérerla 
melure, le poids , le nombre de tous ces travaux, on 
rcconnoit bientôt que pour les opérer adroitement & 
longtems, il faut un Cheval du premier ordre, qui foit 
doué de grands ta’ens. 

Pour en venir à un détail aufli parfait , & aufli juf- Qualité» 
te qu’il m eft poflible, je fuivrai ma méthode ordinaire , vem aval» 
en démontrant les Qualités de ce noble Animal , félon 
l’arrangement de les parties. 

I. Il y a beaucoup à risquer , li le moindre membre 
du Corps n’eft pas rempli de puiflance; car la moindre 
foiblefle d’une partie anéantit bientôt toute la vigueur 
des autres dans une manœuvre telle qu’eft celle de la 
Guerre , où il n’y a rien de délicat ni d’aifé. II eft donc 
effentiel de vifiter favamment ces fortes d’ Animaux, a- 
vant de les acheter, de ne pas donner lâchement ou a- 
veuglément dans les fpécieuies raifons de Maquignons, 
qui mettent tout en ufage , jusqu’aux fermens les plus 
férieux , pour déguifer les plus grands défauts , & re- 
hauffer les moindres avantages : mais l’expérience mili- . 
taire rebute abfolument tout ce qui paroît imparfait. 
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I I. Le Poil , la Taille 8c le Genre doivent être de 
même pour tout le Régiment : car l’inégalité caufe une 
difformité , que le bel ordre des Armes 8c l’œil des In- 
fpeétcurs ne fouffrent point. 

III. L’ Avant-main ne doitrefpirer que de grands airs: 
la Tête, l’Encolure, le Poitrail 8c les jambes de devant 
montées à la plus grande hauteur, que la Taille puific 
foutcnincar l’Encolure élevant fièrement la tête, couvre 
fon homme, & lui procure en même temsplus d’avantage 
pourfe défendre: l’oreille roide, droite 8c inflexible à tout 
bruit: les Yeux vifs 8c fort ouverts pour des regards har- 
dis : l’intrépidité étant une Qualité aufli néceffaire au 
Cheval qu’à l’Homme , afin qu’il puiffe entendre & 
voir fans émotion le tonnère continuel des batteries, le 
feu des armes, les foupirs, les cris , les hurlemcns des 
Combattans, les ruiffeaux de fangSc les tas de Cadavres, 
qui l’environnent de toutes parts. Les Os des Ganaches 
ouverts, parce que le Cavalier doit le ramener fouvent 
dans la main, ce qui gêneroit beaucoup l’Animal , fi ces 
deux Os étant trop ferrés, il en avoit la rcfpiration cm- 
barraflée. 

IV. Les Salières remplies; car celles qui font creufes, 
rendent toujours l’âge 8c la génération fùfpeâcs: l’âge 
doit être capable de foutenir fortement les travaux : aufli 
voit-on que les Troupes bien réglées ne reçoivent les 
Chevaux que lorsqu’ils font tout formés , 8c qu’on les 
reforme des que la vieilleflb commence à les afroiblir. 

V- La Bouche nette, toutes les Dents tombantes à 

{ )Iomb l’une fur l’autre: les Gencives charnues, ainfi que 
e Palais haut 8c bas ; les Lèvres fermes 8c attachées roi- 
dement aux Mâchoires : ce font-là des marques de Jeu- 
nefle 8c de Santé , fur lesquelles on peut fc fier. 

VI. Les Barres larges 8c dures, pour faifir le Mords 
fans fe bleffer. Lorsqu’un Cheval ne deflèrre que très- 
difficilement les Dents, 8c qu’il a la Mâchoire inferieu- 
re dure à émouvoir, il cft à craindre qu’une bouche fi 
forte ne fè fouftraie fouvent à l’obéiflancc , 8c n’empor- 
te violemment le Qavalier contre tous les efforts de la 
main. 

VII. Le Garot relevé, les Reins un peu racourcis8c 
pliés doucement : ces difpofitions rendant un Cheval ai- 
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fc fous la Selle, puiflant à porter 8c libre à tourner. 

VIII. La Croupe fort large, les Hanches & JesCuifc 
fes remplies de Mufcles gros , durs 8c nerveux : puisque 
c’eft en cela que confifte la force du reflort de l’Animal, 

8c ce qui prouve le mieux la capacité d’un Cheval à fe 
retirer habilement des terrains gras , boueux 8c profonds, 
où plufieurs échouent. 

I X. Le Ventre grand , capable de recevoir beaucoup 
de nourriture, pour fe foutenir fans foiblefle les jours 
de détachemens , les veilles des Actions , durant toute 
l’opiniâtreté des Combats 8c les fatigantes fuites des Vic- 
toires. C’eft dans ces momens féneux qu’on a befoin de 
tout le feu 8c de toute la puiflance d’un Cheval , lors 
meme qu’il n’cft pas poffible de lui donner le moindre 
rafraichiftement. 

X. Le Poitrail ouvert 8c large fans pefanteur ; les 
Mufcles des Epaules 8c des Canons forts , charnus 8c ner- 
veux, afin qu’ils louticnnent le Corps ferme dans le 
Trot 8c le Pas, 8c que n’excitant pas ces bondiflemens 
fatigans, fi ordinaires aux Chevaux décharnés 8c foibles 
de devant , tous les mouvemens du Cheval l'oient doux , 
coulans 8c ailés. 

XI. Lesjarets, les Genoux, les Boulets, les Jointu- 
res 8c les Couronnes, ayant toutes les Qualités rcquilés 
à la fermeté des Mufcles , à la flexibilité 8c au dégage- 
ment des Nerfs , à la force 8c à la viteffe des Jambes. 
J’ai expliqué toutes ces Qualités plus haut, en faifant 
voir en quoi coniiftc la bonté du Jarret 8c des autres 
Jointures : ce point feul exige une attention la mieux 
réfléchie, 8c une connoiflànce la plus profonde ; parce 
qu’on ne peut s’aflurer trop de la perfection desjambes, 
dont le moindre défaut cft capable de ruiner en un mo- 
ment toutes les plus riches qualités du Corps: caràquoi 
peuvent lervir l’embonpoinu de l’ Animal, là vigueur, fi 
force, fon adrefle 8c fes meilleures habitudes, s’il a la 
moindre foiblefle dans une Jambe, ou quelque autre dé- 
faut incurable caché dans un Pied , qui en deviendra 
boiteux. 

XII. La Corne des Sabots doit être de bonne confiftan- 
ce, 'ni graflé, nicaflante; parce qu’étant graflè, tendre 
8c molle , elle eft fujette à fe meurtrir ou à fe piquer 
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dans des terres pierreufes ou jonchées d’épines : lorsque la 
Corne eft caftante , féche 8c fquameufe , le Cheval eft 
cxpofé à de grands dangers fur des chemins durs , rabo- 
teux, & remplis de trous, de glaces 8c de pierres , où 
le moindre faux pas fuffit pour brifer le Sabot , 8c met- 
tre l’Animal hors d’état d’avancer. 

XIII. Les Pinfcs roides & inflexibles, appuiant plei- 
nement fur le corps des fers, qu’elles doivent couvrir à 
propos, fans excès ni défaut; la Solle crcufe, ferme 8c 
impénétrable; les Talons dégagés l’un de l’autre , 8c la 
Fourchette abaiflee , pour qu’elle ne furmonte pas le ni- 
veau des Talons, 8c beaucoup moins celui des fers , ce 
qui gêncroit 8c briferoit bientôt le pied fur des pavés 
rudes , tels qu’on en pratique par-tout. 

Il eft palpable que toutes ces conditions font ablb/u- 
mcnt requifes pour que le Cheval ait le pas ferme, lût 
8c aifé à monter , à defcendre 8c à courir: car on voit 
bien que plus les Pinfes des Pieds font roides , plus le 
Cheval monte aifément: plus les Talons font dégagés, 
8c proprement appuiés fur les extrémités des fers , plus 
le Cheval eft ferme en dcfcendant : au contraire, fi les 
Pinfcs font plates 8c flexibles, fi les Talons , étant fer- 
rés ou encaftellés, ne peuvent rien prcfter lins douleur, 
qui foutiendra le Cheval dans des chmins roides, gras 8c 
gliflàns à monter ou à defcendre ? ce feroit un accident 
plus incommode encore, fi la Solle des pieds , loin d’ê- 
tre creufe , étoit comble 8c remplie , tellement que le 
Maréchal ne pourroit la vuider fans découvrir le petit 
pied 8c aller jufqu’au fang, ce qui ne peut qu’incommo- 
der le Cheval , 8c rendre la Solle incapable de pratiquer 
le moindre chemin , fi peu qu’il y ait de pierres poin- 
tues ou d’épines. 

XIV. Le Naturel gai , patient, docile, doux 8c fènfi- 
blc à la main , fans quoi il eft impoflîbie d’oblèrver les 
principaux articles de la Guerre , qui font le filence dans 
les Poftcs avancés , l’ordre dans les Lignes de Bataille, 8c 
durant toutes les marches ; les circulations differentes 
pour les évolutions des Efcadrons , les attaques 8c les 
retraites ; car il importe extêmement que tout cela le 
pratique avec une manœuvre réglée , égale 8c confian- 
te. 
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te, la moindre confulion y caufant fouvent des dérou- 
tes très-ruineufes. 

XV. On doit bien fe garder d’entrer en Campagne a* 
vec un Cheval , làns s’être alluré comme il faut de fa 
capacité; car fi le Cheval vient à manquer pour quelque 
caufe que ce loit , la faute devient irréparable dans des 
tems & des lieux où il ne fe trouve aucun bon Cheval 
à louer ni à vendre, chacun ne conduifant à l’Armée 

2 ue les Chevaux néceflaires , & perfonne n’aimant à 
i défaire » ni même à prêter un Animal , dont il 
a éprouvé la bonté. Je fài qu’il s’en trouve prclque tou- 
jours dans les Quartiers généraux , où les Maquignons , 
les Partilans & les Juifs en vendent de tout âge & de toute 
efpcce; mais, outre que ces lieux de marché font fou- 
vent très- éloignés de l’endroit, où l’on fe trouve em- 
barafle, & d’où néanmoins il faut le tirer précipitam- 
ment, afin de fauver là fortune, ou fon honneur, ou fa 
vie, l’on n’a jamais le loilir d’éprouver, comme il faut, 
ces fortes de Chevaux, dont la plupart font neufs, fans 
exercice, fans aucune habitude de Guerre, & par confé- 

S [uent incapables de fervir , avant qu’on ne les ait dref- 
és avec beaucoup de peine, de patience & de risque. 

XVI. Un Cheval n’eft pas plus officieux ni plus adroit 
dans les a étions de la Guerre, pour avoir été drefle aux 
grands airs de Manège ; au contraire , cela ne peut lui 
être que très-préjudiciable, & dans mille rencontres 
très-fùnefte: car un Cheval de Combat doit couler légè- 
rement & continuellement fous l’Homme, fe tourner à 
toute main félon la volonté du Cavalier, fans jamais s’ar- 
rêter pour fe préfenter à Courbettes & fc tenir élevé fur 
les Hanches , ce qui ne peut fervir qu’à déranger l’or- 
dre & à expofer plus dangereufement fon Martre aux 
coups des ennemis, foit devant, foit derrière. Voilà ce- 

E ndant à quoi les Chevaux de Manège font tellement 
bitués, qu’à chaque fin de reprife, foit au Galop ou 
au Trot, foit pour avancer ou tourner, on les voit s’ar- 
rêter d’abord, & fe dreffer fur les Hanches pour opérer 
des grâces de Manège très-disgracieufes à la Guerre. 

Je fens prfaitement la violence que je cauferai ici aux 
préjugés des Nourriffons de Mars, à qui l’expérience n’a 
point encore ouvert les yeux : tous remplis des grandes 
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apparences du Manège , qu’ils fréquentent, ils s’imagi- 
nent que les airs les plus relevés font les meilleurs pour 
combattre, & que pour remporter des lauriers , l’on ne 
peut être plus avantageufement monté que lur un Sau- 
teur vigoureux & alerte. Telle cft la fauflè idée qu’ils 
fe forment des Chevaux , fur lesquels les Héros ont 
triomphé. Aufli à peine ont-ils achevé leur cours de 
Manège , que tout leur goût fe termine à fe dreflêr des 
Chevaux aux airs les plus apparens, croyant que ce qui 
fàifit l’admiration du Peuple dans un tems de Parade , 
faifit également l’Ennemi dans la mêlée d’une Aéfion. 
Mais leur erreur eft grande, & leur prévention ne peut 
paroître que très-ridicule dans l’cfprit des Guerriers mê- 
mes» & de ceux qui ont blanchi ious les Etendarts, & 
qui par le nombre des Campagnes , qu’ils ont vaillam- 
ment Ibutenues, ont traverfé mille fois les écueils de la 
mort. 

Il s’en faut bien que l’expérience de ces grands Capi- 
taines approuve une conduite fi oppofée à la manœuvre 
d’un Combat : ils lavent trop le danger , pour ne pas 
dire l’impoffibilité qu’il y a d’attaquer, de foutenir, de 
pourfuivre ou de fuir» avec un Cheval , qui s’arrête & 
iè drdfe à chaque mouvement de main qu’il refirent: ils 
aiment bien mieux pénétrer dans le feu d’une Bataille, 
avec des Chevaux coulans comme des Cerfs , & plians 
comme des Serpens. 

XVII. Quelque adroit que paroiffe un Cheval à lâu- 
ter dans un Manège, ce n’eft point une preuve certaine 
qu’il fera également propre à s’élever au deflTus des haies 
& des folfcs , fi l’on ne l’exerce auparavant à les fauter; 
car félon l’aveu de tous les experts , ceci cft toute autre 
chofc que de cabrioler dans le Manège: aucun Homme 
de Cheval ne doit négliger ce point , avant d’entrer en 
Campagne, il n’en eft pas de plus important ; car il ar- 
rive lou vent qu’en pourluivantou fuiant l’ennemi, tout 
l’avantage eft pour celui qui a un Cheval capable de 
l’élever au deüus des buiflons , des ruifleaux & des bar- 
rières , comme je l’ai éprouvé plufieurs fois dans les 
plus grands dangers de ma liberté & de ma vie, dont je 
ne me ferois jamais tiré, fi je n’avois été fûr de la capaci- 
té du Pégafe que je montois. 
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XVIII. C’eft une conduite très- prudente & digne 
d’un noble Guerrier , de dispofer tous fes Chevaux 
long-tems avant qu’on ouvre la Campagne , de les ha- 
bituer de bonne heure aux différentes Aétions qui fe 
pratiquent à l’Armée; tantôt en émouflant toute leur 
fenfibilité , avec le bruit & le feu des Armes , par le 
trajet des gués & des ponts : tantôt en réformant leur 
humeur fauvage par de fréquens exercices de Mar- 
ches 6c dévolutions différentes; tantôt les dreflant au 
Pas, au Trot & au Galop, s’appliquant fur-tout à les 
tendre docilesj & à les accoutumer aux impreffions de 
la main. . . . 

Voilà le Vrai & le feul fccret de dreflèr bien les 
Chevaux pour la Guerre. Par cette manœuvre on dé- 
couvre les bonnes & les mauvaifes Qualités de ces Ani- 
maux , on a tout le tems d’éprouver leur capacité , de 
corriger ou de réformer ce qp’il y a de mauvais , de per- 
fectionner le refte , & de prévenir une infinité de fautes, 
de dangers 5c de malheurs. 
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CHAPITRE XXIV. 

De la manière d équiper les Chevaux. 


Inftni- 
mens de b 
Cavalerie , 
& ce que 
c'eft. 


I 1 


r L eft de la Cavalerie comme de tout autre Art méca- 
_ nique : pour qüe fon Traité foit complet , il ne fuf- 
fit pas de donner l’explication de les Principes & le dit 
cernement de fes Sujets, il faut encore produire les In- 
ftrumens qu’elle emploie pour faciliter ceux-ci dans 
l’exécution de ceux-là L’on conçoit bien que ces In- 
ftrumens ne font autre choie que ce qui fert à harnacher 
les Chevaux & à les conduire, foit en portant , foit en 
tirant. 

tüvcrlitc La différence de tous ces Equipages eft grande: les uns 
X& ’ fervent à conduire le Cheval & à le retenir dans les bor- 
nes d’une obéiffance afîurée ; ce font les Brides , les 
Bridons , les Caveçons de toute efpèce : d’autres fc pla- 
cent fur les Reins pour la commodité de l’Homme & 
l’aifancc du Cheval ; ce font les Selles & les Bâts de 
toutes fortes : les autres s’attachent au Poitrail pour ap- 
puier toute la force du Cheval qui tire; ce font les Co- 
licrs & tous les Harnois différons. Pour expofer toutes 
ces pièces dans un beau jour & éviter les ombres de la 
impomn con f u fi° n > j c traiterai de chacun en particulier. 
frg |d^ce t- Je ne me crois pas dans le cas de prouver l’importance 
' de cette matière; mille accidens fâcheux , qui ruinent 
tous les jours la Bouche , le Garot , les Reins , le Poi- 
trail , & tout le Corps des Chevaux les mieux choifis , 
dont on ne peut imputer la perte plus certainement 
qu’à l’ignorance ou à l’étourderie, ou à la négligence de 
ceux qui les ont mal bridés ou fellés , ou attelés fans 
jufteffe ; tout cela perfuade allez vivement que de tous 
les points du grand Art que je traite, ceux-ci ne font 
pas les moins intéreffans. 
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CHAPITRE XXV. 

Des Brides. 

J E ne puis faire mieux comprendre les qualités & les 
proportions d’une Bride, qu’en donnant les raifons 
de toutes les pièces qui la compofent , leur nom , 
leur forme, leur différence, leur ufage & leur union. 

On diflingue d’abord dans une Bride la Monture & le 
Mords : ces deux parties font compofées chacune de 

i dufieurs pièces , qu’il nous faut examiner fucceffivement 
’une après l’autre. 

La Monture ou la Garniture de la Bride eft l’affcm- Momur» 
blagc de toutes les bandes de cuir, figurées & nommées 
dans la Planche I. favoir la Têtière, lcFrontal,le Porte- «-**• 
mords, la Sougorge, la Muferolle les Rênes. On doit 
ajufter comme il faut, toutes ces pièces: car pour peu 
que l’une ou l’autre foit ferrée ou lâchée, il arrive le plus 
louvent que le Cheval étant gêné, fecouc la tête , bat à 
la main, & fe rend désagréable au Cavalier: pluûeurs 
n’y prennent pas garde , croyant que c’cft la mauvaife 
habitude du Cheval. Il eft vrai que cela peut être , fi 
quelque ignorant a commencé de le monter, mais ordi- 
nairement la caufe n’cft pas fi éloignée, & quand on la 
recherche de plus près , on la trouve fouvent dans le 
dérangement d’une Bride mal affortic , dont voici les 
défauts. 

Le Frontal ferrant trop le coin des Oreilles , ou lâchant ur»„i, 
la Têtière fur le cou. 

La Sougorge trop ferrée gêne la refpiration , & lors- t* &*• 
qu’ellc clt trop large , le Cheval eft plus fujet à fe dé - 8 8 
brider, fur-tout lorsqu’il eft attaché à quelque chofe. 

La Têtière trop longue baillé le Mords fur le devant UT * ii " 
de la Bouche , & porte fur les Crochets & les autres 
dents fur lesquelles les canons defeendent : lorsqu’elle 
eft trop courte , elle fait monter le Mords trop haut 
dans la bouche , fait froncer les lèvres , & les bleftc 
fouvent. Pour remédier fùrement à ces défauts & les 
prévenir, il faut tellement ajufter le haut de la Têtière, 
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ru, ht. q uc les Canons du Mords tombent jufee fur .les Barres, 
qui font les parties de la Mâchoire entre les Crochets & 
les Dents mâchelièrcs. 

La Mufcrolc trop ferrée gêne les Mâchoires , leur ôte 
la liberté dé fe mouvoir aifément , & par conféquent 
empêche le Cheval de prendre aucun plaifir dans fon 
Mords: lorsqu’elle cil trop lâche, chaque Oeil des 
Branches du Mords balance continuellement avec l'Ejfe, 
Se le Crochet fur les parties des Joues auxquelles elles 
répondent, les incommode & les bleffê fouvent , parce 
que ces endroits font tendres Se très-lenfibles à la plu- 
part des Chevaux. 

Les Rênes. Les Rênes font des liens qui tiennent le Cheval cap- 
tif Ibus la main de l’Homme ; c’eft par elles que cet 
Animal connoit tous les deflèins que l’on peut former 
fur lui, les routes > les changcmcns Se tous les devoirs 
qu’il doit pratiquer; c’çft d’elles qu’il reçoit la forme 8c 
la perfeétion de fes plus belles habitudes , fon adreflë, 
fon air, là modération, là docilité 8c tous les avantages 
que le Manège opère. Mais pour cela , quelle juftefîe, 
quelle expérience , quelle délicatelfe ne faut-il pas dans 
la main qui ambitionne de bien conduire ce double gou- 
vernail : de tous les points de l’Art je n’en connois pas 
qui demande plus d’attention , ni plus d’exaélitude que 
celui-ci : car pour peu que la main foit habituée de tenir 
les Rênes trop courtes , ou trop longues, ou inégales, 
ou de les ramener fans railon, fans julteffe, fans douceur, 
cela excite dans l’Animal des imprelfions qui l’inquiè- 
tent, qui confondent fes habitudes 8c qui renverlënt fes 
meilleures difpolitions , ce qu’il m’ell aifé de démon- 
trer. 

i. Quand les Rênes font trop courtes, le Cavalier ne 
peut faire tourner aifément fon Cheval à droite ni à 
gauche , parce qu’il ne peut faire bien fentir à l’Animal 
ce qu’il exige de lui: cardes qu’une main tire la Rêne 
du côté que le Cheval doit tourner , l’autre Rêne, que 
l’autre main retient, étant trop courte , lui rélifte 8c 
empêche l’obéiflànce du Cheval , qui , le fentant vio- 
lenté de deux côtés oppofés , ne peut manquer de 
s’inquiéter, 8c de réfifter à la main qui le conduit fi 
v.. mal. 

2. Lors- 
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1 . Lorsque les Rênes font trop longues , la tête du 
Cheval manquant d’appui, baifle à mefure qu’elle agit, 

& perd peu à peu tout l’agrément d’un air relevé, vi- 
goureux & jeune : d’ailleurs il arrive fouvent que l’une 
ou l’autre des Rênes , trop longue , s’embaraffe dans 
l’un des quartiers de la Selle, & retient le Cheval d’un 
côté , pendant que la main veut le tirer de l’autre. 

3. La main , tenant les Rênes inégales , ne peut ra- 
mener le Cheval que la tête ne tourne litôt du côté que 
la Rêne eft plus courte, ce qui produit un effet tres- 
desagréable ; & l’on s’imagine que l’Animal eft rétif, 
pendant qu’il n’eft rien moins que docile. 

4. Il n’eft rien de plus fatigant pour un Cheval , rien 
qui l’inquiète davantage que de le ramener rudement à 
la main & fouvent , comme plufieurs Rufteaux font , 
fous prétexte de le réveiller ou de lui corriger le Pas ; 
mais bien loin que cela produife l’effet qu’ils défirent, 
l’Animal au contraire s’étourdit de plus en plus , & ap- 
préhendé tellement les fâccades violentes que ce tiraille- 
ment luicaufe, qu’à la fuite, pour la moindre impref- 
fion de la main , il fccouc la tête , fans fentir ni com- 
prendre ce qu'on veut de lui. 

5. Beaucoup d’autres , fans agiter le Mords, le tien- 
nent roidement faifi, ne rendant presque jamais la main, 
ce qui produit encore un défaut plus pernicieux & plus 
irréparable que le précédent ; car l’expérience fait voir 
tous les jours que cette roideur durcit de plus en plus la 
bouche du Cheval, qu’elle émouffe toute fa fenùbilité, 

& qu’elle anéantit par confisquent tout le fond de fon o- 
béillance. Les Cavaliers, les Laboureurs , les Cochers, 
les Charetiers & la plupart des Palfreniers font fujets à 
cet abus, fur-tout lorsqu’ils ont des Chevaux vigoureux 
ou neufs , parce qu’ils s’imaginent les dompter aifëment, 
ouïes foutenir dans un air relevé, en leur tenant fans 
cefïè les Rênes tendues , ce qui fait que la plupart des 
Chevaux , que ces fortes de gens conduilent , ont la 
bouche fi dure , fi forte , que rien n’eft plus capable de 
les faire obéir avec grâce. 

De tout ceci il elt facile déjuger que, pour biendref- nu** 
fer un Cheval, & le conduire dans les règles, il faut 
lavoir gouverner les Rênes avec poids & mefure, jamais ïS. 

N n 1 avec 
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rh,d,i . avec violence ni fans raifon , mais toujours avec modé- 
ration & à propos, foit pour loutenir la tête du Cheval, 
la ramenant de tems en tems avec douceur , & lui ren- 
dant de même la main fans excès, foit pour le faire 
tourner à droite ou à gauche , en lâchant tant foit peu 
une Rêne, en ramenant légèrement l’autre, &ainfipour 
tout autre effet que j’ai expliqué dans mes leçons de 
Manège; ce qui prouve qu’un Homme de Cheval doit 
avoir la main polée fans négligence, a&ive fans violence, 
& experte fans diffraction. 

Après avoir vu les proportions & les défauts de la 
Garniture d’une Bride , il nous faut confidércr ceux du 
Mords , plus obfcurs & beaucoup plus difficiles à con- 
noître que les précédens ; c’cft-pourquoi j’ai cru devoir 
m’étendre un peu dans leur explication , & , pour ne 
traiter rien qu’avec ordre , je ferai voir i. ce que c’eft 
qu’un Mords de Bride ; 2. les efpèces différentes par ra- 
port aux Branches; 3. par raport aux Canons; 4. par ra- 
port aux Gourmettes. 
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CHAPITRE XXVI. * 

Du Mords de Bride. 

L E Mords eft un affemblage de plufieurs pièces de fer, £ 
qui font une Gourmette avec fon S ou E(Je & fon ?£C 
Crochet, deux Branches , deux Canons, deux Boffettes, 1,ll,ll£ 
deux Chainettcs, plufieurs Tourets& leurs Anneaux. On 
diftinguc cucore dans chaque Branche plufieurs parties, 
l’Oeil, le Banquet, le Coude, la Soubàrbe, le Jarêt, 
le Banquet du bas de la Branche & plufieurs Trous , 
dont nous parlerons en leur place. 

On ne peut fe former une idée plus jufte du Mords , 
ni plus conforme aux règles de la Mécanique , que de 
leconfidérer comme deux leviers unis enlemble, dont 
les puiflances font aux Anneaux des Rênes, les points 
d’appui aux endroits des Canons, qui pofent lur les 
Barres, & les forces, au nombre de quatre, font au 
bout de chaque Oeil & à la pointe de chaque Canon: 
par-là on conçoit d’abord comment le Mords fert puif- 
famment tantôt à lever la tête , à la fléchir, tantôt à la 
tourner à droite ou à gauche, tantôt à exciter fon feu 
ou à calmer la violence, en un mot , à lui faire opérer 
tout ce que l’on fouhaitc; mais pour cela il faut que le 
Cheval loit bien embouché , qu’il n’ait rien dans fon 
Mords, qui ne foit ailé, jufte & efficace. 

C’eft ce qu’un Eperonnier, tout habile qu’il foit dans 
fon Art , n’cft pas capable d’exécuter , s’il ne connoit 
d’ailleurs les dispoûtions de la Tète & de la Bouche du 
Cheval qu’il doit emboucher , & quelles font les quali- 
tés du Barbouchet , de la Langue , des Barres & des 
Lèvres, dont les différences exigent des Mords formés 
aufli tout différemment ; car il faut d’autres Branches 
pour relever la Tête, que pour la ramener; d’autres Ca- 
nons pour une Langue épaifle , que pour celle qui eft 
mince & déliée; d’autres Canons encore pour une Bou- 
che tendre , que pour celle qui eft forte ou pefante , 
pour des Barres remplies & charnues , que pour celles , 
qui font maigres & tranchantes; d’autres Banquets pour 
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des Lèyrcs ridées Sc épaiffes , que pour celles qui font 
fermes & minces ; d’autres Gourmettes pour un Barbou- 
chet gras Sc charnu , que pour celui qui eft maigre & 
fenfible; d’autre Oeil pour une Tête pefante, que pour 
celle qui fe dreffe avec excès , Sc ainfi de toute autre 
qualité, à laquelle le Mords doit être proportionné, com- 
me on le verra dans la fuite. 

Je ne làurois m’empêcher de marquer ici mon éton- 
nement à la vue de ce qui fe paffe dans la plupart des 
écuries, où l’ignorance & le préjugé faihfl’ent tellement 
les efprits, que dès que l’on voit un Mords travaillé par 
une main réputée habile , cela fuffit pour croire que le 
Cheval fera bien embouché, & s’il arrive que l’Animal 
ne puilîè prendre aucun plaifir à ce Mords , ni agir a- 
vec aiiânce, l’honneur refte toujours à l’Ouvrier , Sc la 
faute s’impute au Cheval: on dit que l’Embouchure eft 
faite dans les règles , mais que la Bouche eft dure Sc 
pefante. 

Mais que j’aime à relever ces erreurs , Sc à montrer, 
par les différentes fortes de Mords que je repréfente , les 
proportions requifes à une bonne Embouchure, afin qu’on 
reconnoiffe que la plupart de ces défauts , dont on ac- 
eufe la Nature, ne font effectivement que des fautes de 
l’Art. 
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CHAPITRE XXVII. 

De la différence des Branches de Mords. 

O N doit remarquer d’abord , par les figures de Bran- t ^Xj, 
ches que j’ai données, que leur différence confi- K, 
fte, ou dans l’Oeil plus ou moins haut, ou dans le Ban- Tri? 
quet plus ou moins grand , ou dans la Branche droite ou 
tournée , ou dans le jaret plus ou moins flasque ou hardi , 
ou dans les Anneaux percés à côté ou au bout , ou dans l’ex- 
trémité des Branches plus ou moins éloignée du Canon. 

Pour comprendre la raifon de toutes ces différences, 
il faut fe rappeller l’idée que nous avons donnée du 
Mords dans le Chapitre précédent, où nous l’avons con- 
fideré comme deux Leviers unis enfemble. 

Perfonne n’ignore que plus le point d’Appui eft près 
de la Force & éloigné de la Puiffance , plus l’aétion du‘‘ ,to 
Levier eft efficace & aifée. Ce principe lèul fuffit pour 
faire comprendre que plus l’Oeil eft court 6c la Bran- 
che longue, plus le Mords abaiffe êt ramène puiflam- 
ment la Tête du Cheval: au contraire , plus l’Oeil clf 
haut & l’Anneau des Rênes rapproché du Canon, moins 
l’aéfion eft violente. 

A melure que la main attire la Puiflàncc d’un côté , g"** 
la Force conduit le poids de l’autre: delà les effets con- £1 
traites des Branches flasques 6c des hardies : on appelle 
Branche flasque celle dont le Jaret 6c la Puiffance ne 
font pas dans la même ligne de l’Oeil 6c du Canon ; 
mais rentrent en dedans du côté du Poitrail. On nom- 
me Branche hardie celle dont le Jaret 8c la Puiflànce 
s’écartent aufli de la ligne de l’Oeil 8c du Canon , mais 
en dehors, 8c d’une manière oppofée aux Branches flas- 
ques. Quand les Rênes tirent des Branches flasques» 

K dant que la Puiffance ramène la Bouche au Poitrail , 
orce du Levier allonge le cou du Cheval , 8c éloigne 
le front du Garot: le contraire arrive , quand les Rênes 
tirent une Branche hardie , parce qu’alors la Puiffance 
éloigne la Bouche du Poitrail, 8c la Force par confc- 
quentdoit ramener le cou 8c raprocherlaTêtedu Garot. 

O o 2 . Les 
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Les Chevaux ont la tète plus ou moins difficile à ra- 
mener ou à relever , félon qu’ils la portent plus ou 
moins roidement haute , ou foiblcmcnt Balle: c’ell-pour- 
quoi j’ai donné le deflein de faire des Branches beaucoup 
plus flasques ou plus hardies les unes que les autres. 

Les Branches droites ont le même effet que les Bran- 
ches tournées , lorsqu’elles ont l’Oeil également haut, 
& la Puiflance, c’eft-à-dire l’Anneau des Rênes , égale- 
ment éloignée du point d’appui , qui cft le Canon ; ainfi 
la prémière Branche n’a point d’autre efficace que la 
troilième, ni la fécondé d’autre que la quatrième. Mais, 
dira-t-on , pourquoi donc cette différence ? En voici 
la raifon, c’cft que les Branches droites, quoique beau- 
coup moins agréables que les tournées, font cependant 
beaucoup plus difficiles à rompre, par conféquent font 
beaucoup plus propres à drcfl'er des Chevaux neufs , 
dont il faut brifer les violences à tout bout de champ , 
& arrêter fans ceffe les emportemens , ce qu’on ne doit 
pas risquer de faire avec une Branche tournée , laquelle, 
à caufc de fadélicateffe,n’eft propre qu’à un Cheval drel- 
fé & accoutumé au Mords. 

Quand les Lèvres font fort grofles dans les coins de 
la Bouche , ou qu’elles font peu fendues vis-à-vis des 
Barres, il arrive que fe trouvant preffées des deux côtés, 
par les Branches du Mords qui les retiennent, elles 
rentrent en dedans fur les Barres, empêchent les Canons 
de pofer fur les Barres , & rendent par conféquent le 
Cheval pefant à la main. Pour remédier à ce défaut, il 
faut que les Banquets foient plus grands, afin que les 
coins des Lèvres trouvant à s’y loger , ne rentrent point 
en dedans. 

Suivant ces principes, il eft facile de juger de la bon- 
té & des défauts de chaque Branche qu’on peut former, 
pourvu qu’on connoiffe auffi d’ailleurs les dispofitions du 
Cheval qu’on doit emboucher. 

ruckn Ainfi l’on voit que la première figure eft une Bran- 
che propre à dreffer les jeunes Chevaux, fur-tout ceux 
qui n’ont pas la tête exccflïvement haute ni défeétueu- 
lement balle; car n’étant ni flasque ni hardie, elle fert 
à foutenir la tête dans une fituation médiocre, pouvant 
tantôt la relever, tantôt la ramener; c’eft par elle qu’un 

Ecuier 


Digitized by Google 


CAVALERIE. 149 

Ecuyer habile peut diftingucr bientôt quel eft naturelle- 
ment l’air du Cheval > & quelle Branche de Mords lui 
fera propre. 

La fécondé Branche eft aufli pour un Cheval neuf 
qu’on ne peut ramener fuffifamment avec la première; 
parce qu’il porte trop haut le nés au vent, & s’il arri- 
voit que les Rênes, étant attachées à l’Anneau d’en-bas, 
ne le ramenaflent pas encore bien ; pour lors il faudroit 
les attacher à l’Anneau percé à côté, dont l’aétion eft 
beaucoup plus puiflànte que celle du précédent. Ces 
deux premières Branches lè nomment tantôt Buades, 
tantôt Branches à Piftolet, tantôt Brides à Poulain, &c. 
On ne les monte qu’avec des Canons ûmples, dont nous 
parlerons plus bas. 

La troiuéme Branche n’eft ni flasque ni hardie, ainû 
que la première, elle fert également comme elle à un 
Cheval , qui a la Bouche légère , & qui porte la tête 
médiocrement haute, parce qu’elle eft propre à la ra- 
mener doucement & à la relever de même. 

La quatrième , la cinquième 8c la fixième font des 
Branches plus flasques l’une que l’autre, propres aux 
Chevaux, qui portent le nés au ventj félon qu’ils font 
plus ou moins difficiles à ramener. 

Il faut remarquer que plus la Branche eft flasque, 
plus le Jaret & l’Anneau des Rênes s’éloignent du Ca- 
non, & plus l’Oeil doit s’accourcir: au contraire, plus 
les branches font hardies, plus le Jaret & l’Anneau des 
Rênes le raprochent du Canon , 8c plus l’Oeil doit 
s’élever. On verra les proportions de tous ces change- 
mens, en confultant la règle de douze pouces , qui eft 
au bas de la Planche 1 1. 
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CHAPITRE XXVIII. 

De la différence des Canons. 

DLfinjoo 

T Es Canons font deux pièces de fer égales, de figure 

“ïw. J f conique , unies enfemblc par leurs pointes anne- 

Ices & entrelaffées , ayant leurs Fonceaux ( a ) attachés 
aux Branches à l’endroit du Banquet. De tout le Mords 
il n’y a que ces deux pièces qui entrent dans la Bouche; 
c’eft- pourquoi on les nomme Amplement l’Embouchure, 
qu’on doit placer Julie fur la Langue, & au milieu des 
Barres , entre les Crochets & les greffes dents. 
cesdesÉm- Toute la différence des Embouchures confifte en ce 
boud ““ a ' que les Canons font plus ou moins gros par leurs Fon- 
• ceaux , ou qu’ils ont leur pointe dans la même ligne, 
comme la première & la lecondc , ou que ces pointes 
font élevées au deffus des Talons (b), plus ou moins 
haut, comme les Embouchures 3, 4, 5, 6, qu’on 
nomme Canons montans, ou que ces mêmes pointes 
font feparées par un Anneau vacillant, comme les Em- 
bouchures 7> 8. 

£*3» La railon de toutes ces différences cft que les Chevaux 
rcocfi. n ’ ont pas ] cs Barres & la Langue femblables , les uns 
ayant les Barres plus greffes, plus charnues & plus tran- 
chantes, c’eft-à-aire , plus maigres 8c plus pointues: la 
Langue auiïi plus épaiffe ou plus mince, ou quelquefois 
pendante hors de la bouche ; car plus les Barres font 
fenfibles 8c tendres, plus l’Embouchure doit être douce 
8 c légère ; plus la Langue cft épaiffe , plus les Canons 
doivent être montans , afin que la Langue ait la liberté 
de fe mouvoir deffous ; plus les Barres font greffes 8c 
charnues , plus les Talons des Canons doivent porter 
deffous , enfin pour empêcher que la Langue ne aefeen- 
de, il n’y a pas de moyen plus aifé ni plus efficace que 
les Embouchures 7 8c 8 , fuivant la grandeur de la 
Bouche. 

C’eft- 

(a) On appelle Fonceaux les deux extrémités du Canon , où les Branches font arra- 
chées. Voyez \i figure 3 de la Flanche III. 

On donne le nom de Talon à la partie fituée entre le Fonceau de le milieu du 
Canon. Voyez \zjigure 3 de la Flambe J II. 
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C’cfl-pourquoi la première Embouchure , qu’on ap- | w-n. 
pelle d Canons /impies , convient aux jeunes Chevaux , 
qui n’ont pas encore eu de Bride ; elle peut aller à tou- £'£=■» 
tes fortes de Branches, mais ordinairement on ne l'era-S 0 * 
ploie qu’avec des droites, dites Branches à Poulains, 
pour commencer à drclïer un Cheval avec le Caveçon. 

Cette Embouchure ell la plus douce qu’on puiflc don- 
ner à un Cheval , parce qu’étant toute limple, c’cft-à- 
dire, les Canons étant tout droits, elle porte entière- 
ment fur la Langue & fur le bord des Lèvres , mais nul- 
lement fur les Barres , ce qui fait qu’il faut être le plus 
mauvais Homme de Cheval pour lui gâter la bouche a- 
vec une telle Embouchure. 

La fécondé Embouchure eft pour un Cheval , qui a déjà 
eu la Bride , parce qu’étant un peu plus voûtée que la pre- 
mière, elle donne quelque liberté â la Langue de couler def- 
fousles deux Canons, dont les Talons polènt légèrement 
fur les Barres; elle peut fervir longtems aux Chevaux, qui 
ont la Langue tres-mince & les Barres lenfibles, parce 
qu’elle ne peut pofer que très-peu fur les Barres. 

La troifième donne plus de liberté à la Langue , &c 
porte davantage fur les Barres , c’elt-pourquoi elle cil 
propre aux Chevaux , qui ont la Langue epaiffe & la 
Bouche un peu forte. 

C’cll une règle générale pour toute Embouchure, 
qu’il faut qu’elle foit plus large que la Bouche, parce 
que fi elle étoit trop étroite ou trop jufte , il fcroit dan- 
gereux & même inévitable que les Branches ferrant trop 
contre les Lèvres» les feroient rentrer en dedans fous les 
Canons, qui ne portant plus fur les Barres, rendroient la 
Bouche pelante à la main & le Cheval infenlible à l’obc- 
iflancc. 

La quatrième Embouchure donne à la Langue plus de 
liberté que les précédentes , les Canons portent aulfi 
plus fur les Barres: fi le Cheval avec une telle Embou- 
chure avoit encore la Bouche un peu forte à la main , il 
faudroit prendre la cinquième, ou la fixième, qui don 
neront beaucoup plus de liberté à la Langue , les Ca- 
nons portant aulfi davantage fur les Barres deviennent plus 
lenfibles & dirigent plus facilement la Bouche. Cepen- 
dant il faut bien prendre garde que la pointe de l’Ena,- 
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bouchure ne foit trop haute , & qu’elle ne touche au 
palais, ce qui tiendroit toujours la Bouche ouverte, in- 
quiéteroit le Cheval, & produirait un effet très-desa- 
gréable; ce qui arrivoit fréquemment dans les fiècles 
paffés, lorsque l’on donnoit aux Chevaux des Embou- 
chures extrêmement hautes , qui leur ouvroient la Bou- 
che exceffivement & les faifoient paroître comme des 
Chevaux enragés, comme on peut le remarquer par les 
vieilles Eftampes & les anciens Livres de Cavalerie ; mais 
à préfent qu’on a trouvé le fecret d’ emboucher les 
Chevaux , fans leur caufer cette violence, ce ferait 
une faute impardonnable , fi on ne les conduifbit a- 
vec douceur & avec toute l’aifànce que l’Art a rendu 
facile. 

La fèptième & la huitième Embouchures font pour 
empêcher la Langue de descendre hors de la Bouche , 
comme il arrive à plufieurs Chevaux, fur-tout à ceux de 
carofle, par la faute de ceux qui les conduifcnt; parce 
qu’en leur tenant les Rênes continuellement tendues, 
fous prétexte de les tenir fermes dans un air relevé , ou 
de s’en rendre maître , ils échaufent tellement les Bar- 
res & afFoibliffent tant la mâchoire d’ en-bas, que celle- 
ci cedant à leur violence, ne peut que comprimer laLan- 

f ;ue dans le gofier & la forcer jufqu’à fe relâcher & s’al- 
onger hors de la Bouche. 

Les Maîtres préviendroient aifément ces abus , s’ils 
examinoient de plus près comme l’on conduit leurs Che- 
vaux , ils verraient que la plupart des Cochers & des 
Palfreniers, élevés à la charue & habitués à de gros ou- 
vrages, ont l’inflexible coutume de conduire rudement 
tous les Chevaux , les ramenant toujours avec violence , 
fins leur rendre jamais la main. Une rudeflè fi outrée 
produit bientôt ou l’indomptable dureté de la Bouche , 
ou le relâchement de la Mâchoire & l’allongement de la 
Langue. 

Je fais que ce défaut ne diminue pas la bonté du 
Cheval, & qu’il ne caufe aucunes entraves à fa liberté 
d’agir; je vois même Milord Duc de Newcaflel brifer fi 
plume fur ce défaut , & marquer dans fon Livre qu’il 
ne s’embarraffoit pas qu’un Cheval tirât la langue ou 
non; mais je fuis bien perfuadé que ce Grand-homme, 
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3 ui aimoit extrêmement les Chevaux , y auroit rcme- rwt. 

ié s’il en eût fçu le fecret: car on ne peut difeonvenir ' 
que ce ne fbit là un défaut très- desagréable à la vue, 8c 
toujours incommode au Cheval, puisqu’il l’empêche de 
prendre aucun plaifir dans fon Mords , à moins qu’on 
ne corrige l’Embouchure avec un Canon brifé , afin 
qu’il ne gêne pas dans la bouche , 8c qu’il le prête facile- 
ment à tous les mouvemens de la Langue. 

Ces deux dernières Embouchures ne diffèrent entre 
elles, que par leur grandeur ,• la feptième, comme plus 
petite , convient à un Cheval de Selle , qui n’a pas 
ordinairement la bouche fi grande qu’un Cheval de ca- 
roffe, à qui l’on ajufteroit mieux la huitième. 

Plufieurs attachent à l’Embouchure de leurs Chevaux 
des Chainettes, telles qu’on en voit à la première: ces pe- 
tites pièces , toutes foibles qu’elles foient , ne laiflent 
pas d’avoir louvcnt plus d’effet qu’on ne penle , en ce 
que portant fur la Langue elles la chatouillent , la font 
remuer & agiter le Mords. La bouche fe remplit d’é- 
cume, 8e paroit d’autant plus agréable, que c’efl: la mar- 
que d’un très-bon tempérament, d’un naturel gai, 8e 
d’un Cheval bien embouché : car , pour peu que le 
Cheval foit incommodé , ou que l’Embouchure le bielle, 
on ne le verra jamais badiner fur fon Mords. 
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CHAPITRE XXIX. 

Des Gourmettes. 

in"‘ i * T A perfcétion du Mords ne dépend pas feulement 
S *. I .. des Branches & des Embouchures, mais encore de 
Gourmrc- ^ G ourm ettc , qui ne contribue pas moins à rendre le 
Cheval doux & agréable, lorsqu’elle elt bien proportion- 
née à la délicateffe ou à la fermeté du Barbouchet , fur 
lequel elle produit fon adtion. 

Son utilité fe manifelte , i. lorsqu’en ramenant le 
Cheval à la main , la bouche s’ouvriroit d’abord , comme 
il arrive avec le Bridon feul, fi la Gourmette preffant fur 
le Barbouchet ne retenoit la Mâchoire inférieure ferrée 
contre l’autre , ôc ne foutenoit par conféquent la bou- 
che fermée avec un air doux & agréable. 2 . La Gour- 
mette preffant fur le Barbouchet à mefure que l’Em- 
bouchure preffe fur les Barres , faifit tellcnient le Che- 
val, que plus fa violence veut l’emporter, plus la Gour- 
mette lui caufe de douleur par fon faiûflement 6e l’arrê- 
te; mais il faut bien prendre garde que ce qui doit con- 
tribuer à l’agrément ae la bouche 6e à la modération du 
Cheval, ne le bleffe 6c ne le folle battre continuelle- 
ment à la main, ce qui ferait inévitable, fi la Gourmet- 
te n’étoit pas bien proportionnée au Barbouchet , ôc ne 
lui étoit bien ajuftée: c’eft-pourquoi il importe beaucoup 
de connoître les qualités de l’un ôc de l’autre , 6c de 
favoir la manière de placer bien celle-ci ; c’eft ce que 
je me propofe d’expliquer par les Règles fuivantes. 

1 . Lorfque le Barbouchet d’un jeune Cheval eft mai- 
tec™- grc , & qu’on n’y fent que la peau avec les os de la Ma- 
choire, il elt très délicat ôc dangereux à blcfl'er, pour 
peu que la Gourmette manque de douceur: ce qui n’ell 
pas de même pour un Cheval âgé, ôc exercé depuis long- 
tems fous la Bride , dont le Barbouchet , quoique dé- 
charné , peut être durci par l’ufage 6c devenu fi infenfi- 
ble, qu’à peine la Gourmette la plus rude fauroit l’in- 
commoder. 

a. Plus 
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2. Plus le Barbouchet eft gros & charnu , plus il eft jg* 4 * 
ferme & moins fenfible , & cela encore félon que l'A- 
nimal eft accoutumé de porter le Mords depuis long- 
tems ; parce qu’on ne peut douter que cette partie ne 
s’afFcrmiflè de plus en plus par l’ulâge, quand rien ne la 
bleffe. 

3. Les Gourmettes font douces autant quelles ont les 
mailles greffes , plates & ferrées l’une contre l’autre: 
comme la première Figure Numéro 9. Au contraire el- 
les font tranchantes & rudes félon que les mailles font 
minces, tournées & écartées l’une ae l’autre, comme la 
dernière, Numéro 13. 

4. Plus le Barbouchet eft fenfible & délicat, plus la 
Gourmette doit être douce, parce que la moindre ru- 
defle bleflèroit bientôt l’Animal & lui rendrait le Mords 
infupportable : au contraire, plus le Earbouchet eft 
gros, ferme ou durci , plus la Gourmette doit être ru- 
de , pour que fon aétion foit efficace & qu’elle puifle 
modérer par là rigueur les violences du Cheval. 

On voit , par ces 4 Règles, que la première Gour- 
mette Numéro 9 , eft la plus douce de toutes : elle peut 
fervir à touts fortes de Chevaux qui ont le Barbouchet 
délicat; car fi elle eft bien faite & bien unie avec des 
mailles groflès & ferrées , elle ne pourra jamais endom- 
mager l’Animal; on la doit toujours mettre à la premiè- 
re Bride d’un Cheval neuf, à moins qu’il n’ait le Bar- 
bouchet trop gros. 

La fécondé Gourmette, Numéro 10, presque fembla- 
ble à la première, eft moins douce, ayant les maillesplus 
allongées & par conféquent plus écartées les unes des 
autres, quoiqu’elles foient auffi groflès & auffi plates 
que celles de la première: elle convient à un Cheval qui 
a le Barbouchet un peu gros ou affermi. 

La troifième. Numéro 11, eft encore une Gourmette 
plate , comme les deux précédentes ; mais elle a les 
mailles plus menues & plus écartées que les autres , ce 
qui la rend encore moins douce: elle eft propre pour 
un Barbouchet gras & charnu , qui ne pourrait lentir 
l’effet de la première ni de la fécondé. 

La quatrième, Numéro 12, eft une Gourmette Fran- 
çoife , qu’on nomme Gourmette ronde , quoiqu’elle pa- 
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roiffe triangulaire; quand Tes mailles font bien faites & 
tournées également, elle a de bons effets fans qu’elle 
puiffe gâter le Barbouchct ; mais elle efl rude , ayant 
les mailles minces & tournées de façon qu’elles preffent 
toujours le Barbouchct par leur côté tranchant , ne pou- 
vant fe pofcr fur leur plat: clic eft bonne pour un Che- 
val qui a le Barbouchct dur & habitué au Mords depuis 
longtems. 

La cinquième, Numéro 13, quoique fort femblablc à 
la précédente, eft néanmoins encore plus rude , en ce 
que les mailles font plus menues, & quelles font atta- 
chées par des crochets plus allongés que ceux de la 
Gourmette Françoife. On ne doit s’en lcrvir que pour 
des Chevaux qui ont le Barbouchct très-endurci , & au- 
quel toute autre Gourmette deviendroit inutile. 

Je fais qu’il y a beaucoup d’autres Gourmettes , dont 
la forme eft encore différente de ces cinq fortes ; mais 
elles n’ont point d’autre effet, finon qu’étant plus diffi- 
ciles à faire , elles coûtent plus de tems à l’Ouvrier & 
plus d’argent au Maître. La fimplicitc , félon mon o- 
pinion, eft toujours meilleure: c’elt- pourquoi je ne me 
îèrs jamais que des plates , comme la prémière , Numéro 
9, ou des rondes comme la quatrième. Numéro 12 , ou 
la cinquième. Numéro 13. 

5. La Gourmette doit pofer jufle fur le Barbouchct, 
tellement que la groffe maille du milieu ne foit de côté 
ni d’autre, & les autres mailles doivent auffi fe répon- 
dre également l’une à l’autre à meforc que leurgroflèur 
diminue , parce que cette proportion fait que la Gour- 
mette agit uniformément fur le Barbouchet, & rend 
fon aétion plus agréable au Cheval. Or pour que cette 
jufteffefc trouve, il faut que l’J & le Crochet foient é- 
gaux en longueur, fans quoi la groffe maille ne fe pla- 
cera jamais fur le milieu au Barbouchet : pour la même 
raifon l’A & le Crochet doivent être longs plus ou moins, 
félon que le Barbouchet eft plus bas que l’Oeil de la 
Bride; car il eft vifiblcque fans cette proportion , la grof- 
fe maille porterait fon effet plus haut ou plus bas que le 
Barbouchet, ce qui rendrait la Gourmette inefficace, ou 
blcffcroit le Cheval , fi elle étoit trop courte. 

. 6. 11 y a des Chevaux, qui ont les deux côtés deffous 
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l’œil des Branches II délicats, fi tendres, qu’ils fe bleffent ft'"** 
d’abord pour peu quel’.! 8c le Crochet y touchent : c’eft- 
pourquoi ccs deux pièces doivent être tellement tour- 
nées qu’elles nepuiffent s’accrocher à ces endroits , 8c né- 
ceffiter le Cheval de battre à la main. 

On peut voir comment ces deux pièces doivent êtref'j'f" 
tournées , dans les figures de Branches des Planches I 8c 
II , chacune ayant fon Crochet ou fon S attaché à l’ex- 
trémité de l’Oeil, comme il convient: où l’on peut re- - 
marquer que IM 8c le Crochet ne font qu’un limple con- 
tour depuis l’oeil de la Branche jusqu’au premier An- 
neau de la Gourmette ; au-lieu que s’ils étoient droits 
cela trancherait fur les angles de la Mâchoire 8c blelle- 
roit inévitablement le Cheval: plufieurs,pour remédier 
à ces accidcns, envelopent ces pièces avec du cuir ou du 
linge, mais ces précautions font inutiles , le plus aflùré 
eft que IM 8c le Crochet foient bien tournés , avec une 
fùrfâce intérieure, plate 8c unie. 

7. On peut remarquer dans les figures des Gourmet- 
tes qu’il n’y a qu’un Anneau du côté de IM, 8c deux du 
côté du Crochet ; la raifon de cela efl que fouvent l’on 
veut monter un Cheval qui n’a point de Bride faite pour 
lui, car alors fi cette Gourmette fe trouvoit trop courte, 
on peut l’allonger en mettant le premier Anneau dans 
le Crochet ; car ordinairement on ne doit accrocher que 
le fécond, en qui feul confifte la jufteffe de la Gourmet- 
te. Mais , dira-t-on , dans l’autre cas la Gourmette fe 
trouvera placée de côté : cela eft vrai ; mais fi le Cheval 
efl: déjà drefïè au Mords , cela ne peut l’incommoder, 
pourvu qu’on n’en continue pas longtcms l’ufage; mais 
pour drefler un Cheval neuf il faut abfolument que la 
Gourmette foit jufte, parce qu’il ne faut le gêner que le 
moins qu’il eft poflible. 
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CHAPITRE XXX. 

Des Bridons. 

K. forte* TL y a plufieurs fortes de Bridons félon le goût de 
jp4.«r 1 chaque Nation , ce qui fait qu’on les nomme Bridons 
dFAnyoife , à la Françoise , à F Allemande , &c t Mais 
toutes ces différences ne fervent de rien , parce qu’ils ont 
tous l’effet femblable. 

Cranduû- Les Anglois fe fervent plus de Bridons que de Brides, 
gjj? foit pour les promenades, foit pour les Chaflès forcées, 
comme celle du Renard , dont ils font grands amateurs, 
foit pour les Courfes forcées , qu’ils font journellement, 
& en quoi ils font inimitables. 

Presque toutes les autres Nations préfèrent la Bride au 
ibtSBridon, pour tenir mieux le Cheval en refpeâ; mais 
«ujuitt-je me j]] eur à mon avis eft de fe fervir de tous les deux 
enfemblc foit pour la ChafTe, foit pour la Promenade, 
foit pour la Guerre, où le Bridon eft abfolument rtécef- 
faire pour fauver le Cavalier de plufieurs accidens, dont 
la Bride feule ne le délivreroit pas. Je fais que dans un 
Combat l’on ne fe fert point de Bridon pour conduire 
le Cheval, & qu’en combattant l’on eft aüêz embarraffé 
de tenir de la main gauche les Rênes de la Bride , afin 
d’avoir la droite libre pour fe défendre ; mais cela n’em- 
pêche pas qu’on ne puifle avoir encore un Bridon , dont 
on lâche les Rênes fur le cou ; & alors fi quelque Rêne 
de la Bride vient à fe rompre par hazard , ou qu’elle foit 
coupée par l’ennemi , ce qui arrive fouvent dans un 
choc ou dans une bataille , le Cavalier a recours au Bri- 
don pour fe tirer d’afiàire. J’ai vu plufieurs fois l’expé- 
rience de ceci , & il n’eft arrivé que trop fouvent que 
des Cavaliers font reftés dans la mêlée faute de n’a- 
voir pas eu de Bridon avec la Bride le jour de l’Aétion. 

Il en eft de même pour les Promenades & la Chaflè, 
où il peut arriver que la Bride fc caffe en quelque endroit 
à l’Embouchure ou aux Branches ou aux Rênes: le Bri- 
don y étant , fervira à conduire le Cheval le relie du 
tems. D’ailleurs le Bridon a encore cet avantage, que fi 
• . l’on 
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l’on rcncontroit devant foi quelque haie ou quelque 
folle à franchir, pour faire fauter le Cheval, il vaudroit 
mieux le loutenir du Bridon que de la Bride, parce que 
l’Animal peut s’allonger davantage , & prendre par con- 
féquent plus de liberté que s’il étoit foutenu par la 
Bride. 

Je n’ai repréfenté que deux fortes de Bridons. Le pre- * 
mier , Numéro 14 , eft à l’Angloife; on ne fe fert pas 1 ' 
d’autres pour les Courfcs forcées. Lorsqu’il eft délica- 
tement fait, il eft excellent pour un Cheval de Guerre 
& de Chaflè. 

Le fécond Bridon, Numéro 15, eft de ceux dont Ies^g* 
Valets le fervent pour promener les Cheyaux ou les me- Ç"™ la 
ner à l’abreuvoir, afin qu’ils ne gâtent pas la bouche de 
ces Animaux , comme ils feroient bientôt avec une Bri- 
de, ayant la plupart la main groftière & pefante : car 
lorsqu’on mené un Cheval avec le Bridon feul , on ne 

8 :ut lui gâter la bouche , parce que l’Embouchure du 
ridon ne porte pas fur les Barres , mais fur la Langue 
&. fur le bord des Lèvres; c’eft-pourquoi il eft bon que 
ces Embouchures aient encore une petite Barre à chaque 
côté, comme on en voit au fécond Bridon, Numéro 15, 
parce que cela retient l’Embouchure jufte fur la Langue 
8c fur les Lèvres. 
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CHAPITRE XXXI. 

Des Cavefons. 

L E Caveçon a de bons effets. Quand il eft conftruit 
dans les règles, c’eft-à-dire, quand il eft bien arron- 
di en dedans comme en dehors, & qu’il eft tellement 
garni de bourre & de cuir, qu’il ne puiffe bleffer le défi 
jus du Nés du Cheval, pour lors il fert avantageufement 
pour commencer à drcfler un jeune Cheval , qui necon- 
noit pas encore la Bride , pourvu que ce foit entre les 
mains d’un Cavalier qui eft déjà en état de le conduire 
doucement ; car c’eft un abus que plufieurs Maîtres de 
Manège commettent en apprenant leurs jeunes Difci- 
ples à conduire un Cheval avec le Caveçon, ce qui leur 
rend fouvert la main rude & pefante pour toute la vie , 

S irce que le dejfiis du Nés n’étant pas fi fenfible que la 
ouche , ils le forment l’habitude de ramener rudement 
le Cheval. 

C’eft-pourquoi , pour apprendre à conduire un Che- 
val , il vaut mieux commencer avec la Bride dans la main 
lur un Cheval qui a la Bouche bonne & aifée ; par-là le 
Difciple fc formera une main plus légère , ce qui n’eft 
pas un petit avantage dans l’Art de la Cavalerie, 
g: J’ai repréfenté deux Caveçons différens par raport aux 

2S&®' deux manières de s’en fervir. Le Numéro 16 a fes An- 
neaux arrondis & Amples, parce que ceux qui s’en fer- 
vent y attachent les deux Longes , qu’ils tiennent à la 
main comme des Rênes. Le Numéro 17 a fes Anneaux 
applatis & garnis de viroles tournantes fur les côtés plats, 
parce que dans Ion ulàge on attache les Longes au devant 
delafelle ou au haut des langles, & on les fait palier dans 
ces Anneaux pour les faire revenir à la main , & cela, 
difent les amateurs de cette forte de Caveçon , afin de 
mieux ramener le Cheval à foi & de le plier mieux. J’ap- 
prouve les deux manières , pourvu qu’un Ecuyer fâche 
faire la différence de la nature du Cheval & de fes qua- 
lités ayant de lui donner l’un de ces deux Caveçons, 

. ... parce 
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parce qu’ils ne conviennent pas également à toute forte 
de Chevaux , les uns ne pouvant pas fc plier comme Jes 
autres. 

L’Anneau du milieu fert pour les premières leçons du 
Manège, pour commencer a apprendre au Cheval le Pas 
& le Trot; parce qu’on lui attache d l’Anneau du milieu 
unelongueLongepourcommencerà le faire aller autour 
de foi, d’abord au petit Pas, enfuite au Trot; ce qu’on 
appelle faire trotcr le Cheval autour du Pilier. 

Le Caveçon doit être placé tellement qu’il ne foit pas 
plus haut que la Muferole ni plus bas : car trop haut il 
n’a point d’effet, trop bas il genc la refpiration des Na- 
rines , & rend l’Animal moins docile. 

Plufieurs font dans l’opinion que plus le Caveçon efl ru- 
de&fenfible, plus il cil aifé de plier le Cheval; maisauf- 
fi plutôt il fe gâte le deffus du Nés, où le poil étant u- 
ne fois tombé , ne revient pas de longtems , ce qui le 
rend extrêmement difforme. Il efl donc plus d propos, 
en cas que l’Animal ait la tête rude à ramener, de l 
faire les Branches des Anneaux plus longues, afin 
que l’aétion des Longes foit plus efficace ; par ce moyen 
la rudeffe du Caveçon ne peut blefler le Cheval , & le 
violente beaucoup moins. J’efpère que ceux qui en fe- 
ront l’expérience , me rendront juftice, & qu’ils préfé- 
reront fans peine ma pratique à leur abus. 

Cependant je dois faire obferver qu’on ne doit faire 
allonger les Branches des Anneaux que pour des Che- 
vaux difficiles à plier; parce que pour ceux qui ont la 
tête douce & légère, les Branches les plus courtes font 
préférables , non feulement parce qu’elles font moins 
embaraflantes , mais encore parce que rendant l’aéfion 
des Longes plus modérée, l’Animal n’eft pas fi con- 
traint , & goûte plus facilement l’Embouchure de la 
Bride. 

Dans beaucoup de Manèges on fe fert de Caveçons 
jufqu’à ce que le Cheval foit tout-à-fait drefTé , &même 
en Italie & en Allemagne , ils les confervent toute la 
vie, & cela, comme ils difent, pour confervcr la Bou- 
che des Chevaux ; mais je foutiens que c’eft un abus , & 
que cet excès ne peut être que très desavantageux au 
Cheval & très incommode à l’Homme: car je leur de- 

S s mande, 


Digitrzed by Googl 


IÔ2 L’ A R T D E L A 

mande j à quoi un Cheval peut être propre pour un 
Homme de guerre fur-tout, fi ne connoi fiant pas bien 
la Bride, il obéit plus avec le Caveçon qu’avec la Bride; 
car il faut fe fervir des deux mains pour conduire un 
Cheval avec le Caveçon & la Bride , comme chacun 
fait; de quelle main donc le Cavalier fe défendra-t-il, 
s’il les a toutes les deux occupées? Il n’eft donc rien de 
plus incommode que cet ufage , ni même rien de plus 
contraire au bon-fens, que de laiffer un Cheval dansl’im- 
perfeétion, crainte de lui durcir la Bouche. 


CHAPITRE XXXII. 


De la Martingalle. 


Définition 
4e la Mar- 
tingale ,Cc 
wn ulagc. 


J E n’en donne pas la figure» parce que je la crois inu- 
tile pour comprendre l’explication que j’en veux 
faire. 

La Martingalle j que d’autres nomment Plate-longe, 
eft une Longe de cuir large environ de deux doigts , a- 
yant deux Boucles & deux Paflàns , un à chaque bout : 
on attache cette Longe d’un côté au fur fait de la Selle 
fous le ventre, & de l’autre côté au defïbus de la Mufe- 
role de la Bride: cela vaut fouvent mieux que le Cave- 
çon, pour affermir la tête d’un Cheval fujet à battre à la 
main. Mais avant de fe fervir de la Martingalle, il faut 
connoîtrc la caufe pour laquelle le Cheval bat ainfi à la 
main & ne peut fe ramener facilement. Si cela vient de 
la ganache trop ferrée , qui ne peut fe rengorger » ou 
de l’encolure faufle , qu’on appelle autrement encolure 
de Cerf, parce que ces fortes de Chevaux ont le deflous 
de la gorge comme le Cerf , au-lieu qu’il devroit être 
bien arrondi & cintré également,- en pareil cas il faut le 
fervir de la Martingalle pour corriger le Cheval. Mais fi 
le défaut vient delà Bouche trop forte, pour lorsil faut 
choifir une bonne Embouchure avec des Branches flas- 
ques ; & fi cela ne fuffifoit pas encore pour le ramener , 
lans lui forcer la Bouche & les Barres» il faudra prendre 
la Plate-longe qui rendra bon fervicc. 

CHA- 


Digitized by Google 


CAVALERIE. 


1 63 

CHAPITRE XXXIII. 

Des Chaperons. 

L E Chaperon , Numéro 19 & 21, eft compofé princi- m ». 

paiement de deux pièces de cuir femblables à deux f"";'", 
Pattes de pince à feu , ayant chacune un tirant de lon- 
gueur & de largeur fuffiiantes pour retenir le Chaperon 
ferme fur les Mollettes des Eperons, Numéro 20, & l’at- 
tacher avec une Boucle fur le devant du Pied : elles 
font unies enfemble , par leurs plus larges extrémités , 
avec une petite bande de cuir qu’il faut coudre à l’entour 
pour renfermer leurs bords. 

Le Chaperon couvrant bien la Mollette des Eperons 
eft d’une grande utilité, 6c tout vil que paroifle ce petit 
inftrument , il prévient fouvent de grands 8c de fâcheux 
accidens. Il fert dans les premières Leçons du Manège, 

1. pour accoutumer peu à peu un Cheval à fentir l’épe- 
ron fans danger de le piquer trop vivement , ce qui 
pourroit l’emporter 6c lui rendre l’éperon à jamais in- 
lùpportablc. 2. Pour un Difciple, jufqu’â ce qu’il ait les 
Jambes afîèrmies, 8c les Talons tournés pour le Cheval; 
car avant cela il eft dangereux qu’il ait les éperons nuds, 
fur -tout quand le Cheval vient à fauter, parce qu’alors 
l’Ecolier n’étant pas encore ferme, il lèrre lubitement 
fes Jambes contre le ventre du Cheval , 6c par confë- 

3 uent il le piqueroit vivement éc le violenteroit avec 
anger d’être renverfé , ft les Molettes des éperons n’é- 
toient chaperonnées. 



S s 2 CHA- 


Digitized by Google 



164 


L’ART DE LA 


CHAPITRE XXXIV. 


Des Bâts. 


Oïl l’on 
fait les 
meilleurs 
Bàu. 


I L n’eft point de Province où l’on conftruifc mieux les 
Bâts que dans l’Auvergne pour l’ufagc des Mulets 
qui y font très communs, & dont la force à porter lur- 
paiïe de beaucoup celle de tous les autres Animaux de 
l’Europe. 

J* 1 Lorsqu’un Bât cil bien fait , qu’il cft jufte au dos du 
Cheval, & qu’il pofe egalement fur toutes fcs parties, 
lâns embarafler aucunement le mouvement des épaules 
ni des hanches , il rend l’Animal li à fon aife fous le poids, 
qu’il peut porter cent livres davantage fans en être plus 
fatigué : c’eft - pourquoi il faut bien prendre garde, 1. 
** efciu ' qu’il foit également bourré & ferme par tout, fans au- 
cun vuide, qui rende quelque partie plus dure ou plus 
molle que les autres. 2. Qu’il ait la longueur & la lar- 
geur proportionnées au dos, de forte qu’on puifle le pla- 
cer julte entre legarot & la croupe, fans qu’il avance fur 
les plis des épaules ni des hanches. 3. Qu’il ne loit ni 
trop étroit ni trop large : car trop étroit, il blelferoit 
bientôt les côtés, ou y produirait au moins des Cors: 
trop large, il affoibliroit les Reins & gêneroit extrême- 
ment l’Animal , parce qu’il ne poferoit que fur l’épine 
du dos , les deux panneaux battans alternativement tan- 
tôt d’un côté , tantôt de l’autre. 4. Que le fardeau loit 
foutenu dans l’équilibre, car pour peu qu’il peferoit d’un 
côté plus que de l’autre , cela fatiguerait conlidérable- 
ment le Cheval qui pourrait en devenir boiteux, ou -s’é- 
corcher au moins dans l’endroit fur lequel le poids pelé 
davantage. 5. Qu’il foit bien arrêté fur le milieu du 
dos, plutôt même rapprochant de la croupe que du 
rot, parce que le poids avançant tant foit peu fur le de- 
vant , lalïc davantage le Cheval &. le ruine bientôt, quand 
on néglige quelque tems d’y prendre garde. 

Il n’elt pas furprenant que tant de Chevaux périlïënt 
tous les jours fous le Bât , très-peu de perfonnes étant 
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capablcs de les charger avec toutes les précautions & les 
niefures néceffaires: il en eft de même pour lesChevaux 
de Selle , quand le hazard veut qu’ils tombent Tous des 
Maîtres qui doivent le fier à l’ignorance ou à la négligen- 
ce des Domeftiques pour les équiper. Dès que la Selle 
ou le Bât leur paroiffent bien ünglés & affermis, c’eft 
tout ce que leur adrelTe exige ; mais s’agit-il d'examiner 
fi le Cheval eft libre à marcher , s’il n’a rien qui puiffe 
le gêner dans la route & l’incommoder, c’eft à quoi leur 
vue ne peut atteindre: le pire eft que le mal le forme 
fubitement & devient tout d’un coup confidérable, fans 
que la caufe fe manifefte pour cela ; à peine a-t-on fait 
une journée démarché qu’on s’apperçoit que le Cheval 
eft boiteux; alors l’embaras eft de chercher le defordre 
dans fa fourcc , l’on fe croit bien fecouru fi l’on rencon- 
tre un Maréchal , qui fouvent n’en fait pas plus décou- 
vrir que le Cavalier; cependant pour affréter fon habi- 
leté , il tâte par-tout , & voyant l’Animal plus fcnûble 
en un endroit , il fe perfuade d’avoir trouvé le mal , il 
frotte la partie d’huile ou de baume émollient, ordonne 
quelques jours de repos, & protefte que le Cheval eft 
guéri : on s’en rapporte aveuglément à fa décifion ; on 
remet le Bât ou la belle comme devant , fans que per- 
fonne s’imagine & puiffe montrer le défaut; mais à pei- 
ne a-t-on perdu de vue le Maréchal , que le Cheval 
commence à boiter comme auparavant , l’Animal ne 
pouvant indiquer la caufe de fa douleur on croit que le 
mal eft dans le pied, lorfqu'il eft fur le dos ou dans l’é- 
paule, ou dans les hanches, ou plutôt dans la Selle mal 
placée. Il n’eft rien de plus ordinaire qüe ces fortes d’ac- 
cidcns, & la précaution néanmoins n’en eft pas plus 
grande dans ceux à qui il importe davantage de favoir 
en juger, comme nous le verrons encore mieux dans le 
Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE XXXV. 

Des Selles. 

jS°S“ T E n’ai donné aucune figure ni des Bâts ni des Selles, 
I leur fréquent ufage en fait affcz connoitre la forme 
•* & les différences : d’ailleurs leur figure eft inutile 
pour comprendre ce que j’en dois dire, car prétendre 
réformer l’art des Selliers , & leur preferire de nou- 
velles règles, pour rendre leurs ouvrages plus commo- 
des & plus folides , c’cft ce que plufteurs ont tenté inu- 
tilement avant moi , parce que la plupart de ces Arti- 
fans ne connoiffant point la nature des Chevaux : , ne 
font par conféqucnt guère en état de donner aux Bâts , 
aux Selles & aux autres équipages , toutes les propor- 
tions requifes pour le foulagement des Chevaux : dès 
que leur travail peut éblouir l’œil de l’acheteur par quel- 
que apparence de beauté & de force, c’eft tout ce qu’ils 
étudient ; mais pour ce qui eft de la juftefle & de la bon- 
té de l’ouvrage , le hazard en décide. C’cft-pourquoi l’on 
ne peut être trop entendu dans la connoiffancc de ces 
fortes d’équipages, fur-tout quand un Ecuyer eft obligé 
d’en fournir pour des Chevaux de prix, dont la vivacité 
& la délicateue ne foufrent rien de gênant. 

§Sf da Les Selles , de même que les Bâts , font pour l’aifàn- 
ce & le foulagement des Chevaux , mais elles ont cela 
de particulier, qu’elles fervent encore pour la commo- 
dité de l’Homme , ce qui fait qu’elles ont deux furfaces à 
examiner, lavoir celle de deffous , qui pofe fur le dos 
du Cheval, & celle de deffus , fur laquelle l’Homme 
fe place. 

La première confifte en deux Paneaux foutenus par 

S”' deux Arçons & deux Bandes. Les Panneaux doivent a- 
voir toutes les qualités, que nous avons vues pour les 
Bâts, les effets étant femblablcs. Les Bandes fervent à 
faiûr les Arçons & à rendre la Selle ferme : plufieurs les 
font faire de fer pour réfifter mieux à la fatigue ; cepen- 
dant celles de bois font préférables , non feulement pour 
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leûr légèreté, mais encore parce qu’elles ne font pas fu- 
jettcs à fc courber, comme celles de fer, ce qui ren- 
drait la Selle très-défcclueufe, laquelle ne pouvant plus 
le pofer jufte & egalement fur le dos , blefferoit bientôt 
le Cheval fans qu’on pût s’appercevoir aifément du prin- 
cipe du mal. 

Ce n’eft point allez qu’une Selle convienne au Chc- 
val, il faut encore favoir l’affermir à propos, l’arrêter 
jufte fur le milieu des Reins avec la Croupière, le Poitrail 
& les Sangles, qu’on doit ferrer avec beaucoup de pré- 
caution; car la Croupière trop tendue peut bleflcr & gê- 
ner beaucoup la queue. Le Poitrail trop étroit étran- 
gle la refpiration , & fatigue en peu de tems le Cheval. 

Les Sangles trop forcées incommodent, & font plusfu- 
jettes à le rompre au moindre effort que l’Animal peut 
faire. 11 faut donc que tout foit fans excès ni défaut, 
Refaire fur-tout attention que la Selle foit ferme, fans que 
le Cheval foit aucunement gêné du Poitrail , des Epau- 
les, du Garot, de la Queue & du Ventre. 

Pour ce qui regarde le deffus de la Selle , on en juge 
différemment. Les François font pour la commodité 
de l’Homme, lcsAnglois au contraire portent le ferupu- 
le à l’excès pour le foulagemcnt du Cheval. De-là l’ori- 
gine des Selles à l’Angloifc & à la Françoifc ou Royale. 

La Selle à l’Angloife eft la plus légère de toutes celles Me» 
qu’on puiffe pratiquer , ayant le delîùs tout ras fans au- 1 A 
cune batte , ni trousquin , ni pommeau ; cette Selle ne 
donne aucune fermeté à l’Homme, n’étant propre que 
pour Ics Courfes où l’on galope fur un Cheval qui coure 
droit devant foi , fans faircaucuncréffftaneé; auiCC eft-ce par 
cette forte d’exercice que l’ufage en a commencé ; car à 
peine eut-on goûté le plaifir des Courfcs,que pour con- 
tribuer à la rapidité des Chevaux , on s’avifa de con- 
ffruirc des Selles & des Etriers auffi légers qu’il fut poP 
fible , le préjugé s’accrut de jour en jour, chacun fc 
perfuada que cela foulageoit confîdérablemcnt l’Ani- 
mal; & le goût pafîà bientôt des Courfes aux prome- 
nades , aux voyages , & aux plaiûrs de Chaflè , telle- 
ment que les Seigneurs Anglois n’en connoiflent au- 
jourdhui presque plus d’autre , ôc fe croiraient même 
hors d’état de courir , principalement à la Chaffc , s’ils 
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n’étoient montés fur une petite Selle très- légère, •& 
foutenus d’une Ample barre qui leur tient lieu a’Etrier , 
tant ils font prévenus que cette délicateffe contribue 
beaucoup à la viteffc du Courtier. 

Mais les François traitent tout ce ménagement de ba- 

f atelle, ils le regardent plutôt comme l’effet d’un goût 
ifare, que d’un raifonnement folide. En effet , fi un 
Cheval doit être plus fatigué fous une Selle qui pefe 4 à 
5 livres davantage , combien doit-il donc fouffrir lors- 
qu’il eft monté par differens Hommes, dont l’un peut 
pefer au moins 20 à 30 livres plus que l’autre. Cepen- 
dant l’on paflèroit pour ridicule dans l’efprit des Anglois 
mêmes , fi l’on exeufoit la fatigue d’un Cheval parce 
qu’il a porté un homme pelant 10 à 20 livres plus qu’un 
autre. 

C’eft-pourquoi les François raifonnent autrement. Ils 
favent que les Chevaux font pour la commodité de 
l’Homme, qu’on doit bien leur procurer tout le foula- 
gement poffible ; mais non pas de cette manière , qui 
ravit presque toute la fermeté de l’Homme pour n’aider 
presque en rien le Cheval. Car je ne crois pas qu’une 
Selle , qui pefe 10 à 1 2 livres davantage, foit capable de 
fatiguer plutôt qu’une autre , pourvu qu’elle ait toutes 
les qualités requifes , & qu’elle loit placée lèlon l’art. 

Cependant l’on ne peut douter qu’une Selle à l’An- 
gloife ne foit très-incommode au Cavalier, qui ne peut 
avoir aucune fermeté devant ni derrière, ni mettre par 
conféquent fon Cheval à la foumiffion, en cas de réfis- 
tance, comme l’on fait avec une Selle à la Royale, dont 
il nous faut expliquer les parties. 

La Selle à la Royale efi celle qui a un Trousquin der- 
*(£&?“■ rière le Cavalier avec des Battes devant & derrière, qui 
foutiennent les cuiffes de l’Homme & le mettent en état 
de ne point pardonner au Cheval quand il lui réfifte, 
ce qu’il n’eft pas facile d’exécuter fur une Selle à l’An- 
gloife; car je voudrais bien voir un Cavalier Anglois 
entre deux piliers fur un Sauteur à croupades, ou à 
balotades , ou à cabrioles , fe tenir ferme fur une 
Selle Angloife , quand même ce ne ferait que fur 
les voltes de terre à terre avec un peu de viteffe : je fe- 
rois bien furpris, fi Mellieurs les Anglois pouvoient 
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bien s’en tirer , je crois qu’ils fongcroient plutôt à fe 
tenir qu’à conduire le Cheval félon les règles. 

Il elt vrai qu’ils fautent fort bien, avec leurs Chevaux 
& leurs Selles, les haies & les foflcs; mais ces fortes de 
lauts, fc faifànt droit & en avant, fans élévation du de- 
vant ni du derrière, ne font pas difficiles, non plus que 
les courfes que les Valets de Maquignons font pour é- 
prouver les Chevaux qu’ils vendent & qu’ils montent à 
poil , car en tout cela il ne s’agit que de fuivre le mou- 
vement du Cheval, & s’il arrive qu’il faffe quelque faut 
ou quelque écart , l’on fonge plutôt à fe tenir qu’à cor- 
riger le Cheval. Or ce n’eft pas être ferme que de fè 
tenir fur un Cheval qui faute malgré le Cavalier; mais 
la véritable fermeté eft de (avoir bien enfermer fon Che- 
val entre fes cuifles & fes jambes , en les accordant bien 
avec fes mains, & tout cela par une aifance, que rien ne 
contraint, & avec un jugement que rien ne trouble; 
voilà ce qu’on doit appeller la véritable fermeté. Pour y 
parvenir il faut s’être exercé longtems fur toute forte de 
Sauteurs , & avoir monté nombre de jeunes Chevaux ; 
ce qu’il n’eft pas poffible de pratiquer fur des Selles An- 
gloifes, qui ne laiffent à l’Homme aucune liberté de fai- 
re aux Chevaux ce que l’on fouhaite, n’ayant pas plus 
de fermeté qu’il eft néceffaire pour fe tenir. 11 vaut donc 
beaucoup mieux avoir une Selle qui , affermiffant l’Hom- 
me, le rend maître de fon Cheval pour le corriger & le 
faire obéir à fon gré. 

Sur quoi je dois faire obfcrver , en paflant , que le 
châtiment du Cheval doit être léger ôt appliqué avec 

F rudcnce , pour lui faire connoître doucement ce que 
on fouhaite : par ce moyen on le dreflera comme on 
voudra, au-lieu que la violence & la multitude des coups 
de fouets 8c d’éperons, donnés hors de tems, gâtent con- 
fidérablement plus de Chevaux qu’elles n’en corrigent. 

Il y a beaucoup d’autres Selles qui, félon le goût d’un 
chacun, approchent plus ou moins des modes Françoi- 
fes ou Angloifes. Les unes fontrafes avec des pommeaux, 
d’autres ont de petites Battes fur le devant avec des 
Pommeaux , d’autres font fans Pommeaux ; mais toutes 
ces Selles ne donnent pas plus de fermeté que fi elles 
étoient toutes fimples: car ce font le Trousquin & les 
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Battes de derrière , qui donnent toute la fermeté : ce qui 
fait que plufieurs les nomment Selles d demi- piquées , 
pour les diftinguer des Selles de Manège, qu’on nomme 
Selles piquées, dont le Trousquin elt plus haut que celui 
des Selles à la Royale, aufli bien que les Battes de de- 
vant, & celles de derrière; ce qui affermit tellement un 
Difciple dans les premières leçons de Manège, qu’il peut 
faire travailler fon Cheval à fon gré , (ans aucun danger 
de tomber. 

CHAPITRE XXXVI. 

Des Hormis. 

TL eft aile de juger de la bonté & de la jufteflè d’un 
I lirclju. X Harnois , chacun s’apperçoit bien que pour faciliter 
un Cheval à tirer, il doit avoir, i. le Poitrail bien lar- 
ge & l’Avaloir de même , afin que celui-là ne blefle pas 
les épaules, ni celui-ci les cuiflcs , fur lesquelles il agit, 
lorsqu’en defeendant l’Animal doit retenir la voiture ; 
i • les Traits égaux, afin qu’un côté ne loit pas plus fa- 
tigué que l’autre. Pour ce qui regarde toutes les autres 
parties du Harnois, il n’y a que la pompe qui en fait 
toute la différence, les uns ambitionnant l’ouvrage plus 
riche que les autres, ce qui n’eft point du reffort de ce 
Traité. 
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CHAPITRE XXXVII. 


Explication des Planches les plus n'ecejjaires » tant pour 
tinftruElion des Difciples , que pour la manière de drejjer 
les Chevaux. 


PLANCHES I, II, III. 

L ’Explication de ccs trois premières Planches fc trou- i» 
ve en grande partie dans le Texte meme des Cha- I,U,UL 
pitres précédens : en voici la fuite. 


Planche I. 


1. Oeil du Banquet. 

2. Arc du Banquet. 

3. Coude. 

4. Soubarbe. 

5. Fonceau. 

6. Effe. 

7. Touret. 

8. Anneau. 

9. Branche. 

10. Defîus de tête. 

11. Frontal. 

12. Sougorge. 


13. Muferole. 

14. Porte-mords. 

15. Bride. 

16. Rênes. 

17. Chambrière. 

18. Poinçon. 

19. Chaperon. 

20. Branche 8 c Molette 
d’ Eperon. 

21. Eperon couvert du 
Chaperon. 

22. Chaperon. 


Planche II. Toute l’explication de cette Planche eft 
dans le Texte. 

Planche III. Les numéro r, 2,3, 4,5, 6,7, 8. repré- 
fentent diverfes fortes de Canons. 

Les numéro 9, 10, 1 1, 12, 13 font des Gourmettes. 
Ccs numéro 14, iy font des Bridons. 

Les numéro 16, 17 repréfentent des Caveçons. 


PLANCHE IV. 


Manège quarr'e. 

L E Rond qui eft autour du Pilier fait voir la premiè- p;«*iv. 

re Leçon que l’on doit donner à un Difciple,lors-Æ? c 
qu on lui a déjà enfeigné la manière de monter & de 
Vv 2 de- 
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p/«mv. dcfcendre proprement. Si Je Cavalier eft donc à che- 
val on doit , fuivant notre Plan , le faire tourner au Pas 
fur le Rond avec une Longe attachée fur le nés du 
Cheval, foit au Caveçon ou à la Mufcrole de la Bride. 

Lorsque le Cavalier pourra fe tenir au Pas autour du 
Rond , en le faifant changer de main de droite à gauche , 
ou de gauche à droite , & cela par plufieurs reprifes, 
durant même quelques jours , ( car il faut qu’il foit 
en état de garder l’cquilibre), on fera aller le Cheval 
au petit trot tant à droite qu’à gauche , comme on 
lui aura fait faire au Pas : on augmentera aufli le Trot 
de plus fort en plus fort , & fi l’on voit qu’il puilfc le 
foutenir autour du Pilier à toutes les deux mains, tant au 
Pas qu’au Trot , on lui fera faire le Manège quarré, 
marqué dans le même Plan autour dudit Rond. 

Ce Manège quarré apprend au Difciple à conduire fon 
Cheval droit devant lui , quoique l’Ecuyer tienne tou- 
jours la Longe pour bien diriger la conduite du Cheval 
dans les coins , jusqu’à ce qu’il puifle voir que le Di- 
fciple eft en état de mener lui-même fon Cheval libre- 
ment , fans que le Cheval dérobe du terrain au Cava- 
lier, car il faut qu’il entre bien dans les coins, ainfii 
qu’il eft marqué dans le Plan. 

Il faut agir de même pour dreflèr un jeune Cheval qui 
n’a jamais travaillé , ou qui n’a jamais été monté. Comme 
j’ai déjà dit ailleurs comment il faut s’y prendre pour lui 
mettre la Selle & la Bride , & quel doit être le poids de 
l’Homme qui le monte, lorsqu’on ne veut rien risquer, 
je me contenterai de dire ici Amplement que lorsque le 
Cheval eft accoutumé à troter fous l’Homme à toutes 
les deux mains autour du Pilier , on doit lui montrer la 
manière de fe conduire par le droit autour’ du Manège 
quarrément, à toutes les deux mains, ainfi que le mar- 
que le Plan. Tout cela doit fe faire avec douceur, tant 
à l’égard du Dilciple qu’à l’égard du jeune Cheval , pour 
tout ce qu’on voudra leur enfeigner ; car fans la dou- 
ceur le Difciple & le Cheval ne comprendront rien. La 
Cavalerie ayant des règles que doivent fuivre tant les 
Disciples que les Chevaux , on pourra facilement les 
entendre de la manière que je l’ai dit ; & de tous les 
Arts qui ont des règles à luivre , je trouve qu’il n’y en 
a point dont on doive moins s’écarter que de celles de la 
Cavalerie. P L A N- 
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PLANCHE V. 

Manège en quatre. 

C Ette Planche repréfente un Manège en quatre, le- «*■* v 
quel fe nomme ainfi parce qu’il eft divifé en quatre^'” 1 
parties. Quoiqu’il foit très-iimple, il eft néanmoins un 
des plus néceflaires , tant pour le Cavalier que pour le 
Cheval, puisqu’il enfeigne au Cavalier à mener Ion Che- 
val jufte & ferme devant lui, & à tourner comme il lui 
plait en entrant bien dans les coins; c’cft ce qui aflou- 
plit aufti fort bien un Cheval dans le Manège. Or com- 
me il faut qu’il tourne douze fois court dans les quatre 
Quarrés, cela lui aflouplit extrêmement les épaules. 

Pour faire faire des progrès à un Difciple, il n’y a 
point de Manège plus utile que celui-ci. Plufieurs E- 
cuycrs, qui fe croient fort habiles , l’ignorent cepen- 
dant , faute de l’avoir pratiqué, quoiqu’il foit très-né- 
ceflaire , non feulement pour l’inftruétion du Difciple , 
mais encore pour celle du Cheval. 

Il ne fuffit pas de faire faire si un Cheval le Manège 
en quatre , tantôt large à un bout du Manège , tantôt 
étroit à l’autre, mais il faut que le tout fe fafle jufte, & 
que les quatre Quarrés foient égaux, autrement ce ne 
leroit pas le Cavalier qui meneroit le Cheval , mais ce 
leroit au contraire le Cheval qui le meneroit. 

Tout Cavalier qui faura bien exécuter ce Manège en 
quatre, fera en état d’aprendre autre chofe. Il en fera de 
même du Cheval ; car s’il fe laiffe conduire jufte dans 
ce Manège, on pourra lui donner de plus fortes leçons. 



Digitized bÿ Google 


J 7 4 


L'ART DE LA 


PLANCHE VI. 

Manège pour les changemens de main. 

v«-*^> E Manège montre à un Cavalier la manière de 
ÊSS V^V changer de main de la droite à la gauche & de la 
gauche à la droite, & à faire ces changemens fort jufte, 
D,1 “ de même qu’à bien plier fon Cheval à droite lorsqu’il 
cil à droite, & à gauche lorsqu’il eft à gauche, parce 
que , ainfi que je l’ai dit , il faut que le Cavalier fâche 

3 u a chaque main que le Cheval travaille , il doit regar- 
cr du côté oii il va , c’eft-à-dirc en dedans du Manège. 
II faut au (Ii que chaque changement de main fe fafle fi 
délicatement, que perfonne ne s’en aperçoive, dans au- 
cun mouvement des Aides tant du corps, de la tête, des 
jambes , que des mains qui doivent être les premières à 
agir dans chaque changement fécondé des jarrets. 

Il en eft de même pour le Cheval, qui ne doit point 
traverfer du corps , des épaules, ni des hanches, puis- 
que ce Manège qui eft par le droit , fert à lui affouplir 
le corps, avant qu’on fonge à le plier : car tout Cheval 
que l’on commence à vouloir plier , avant que d’avoir 
les épaules aftouplies , aufli-bien que le corps & les han- 
ches, ne pourra jamais avoir qu’un faux pli, & fera 
toujours guindé dans fes allures ; de manière qu’on ne 
lui verra jamais rien faire de bonne grâce, ni être ferme 
fur fes jambes. Le Manège fuivant eft à peu près de mê- 
me, mais il doit fervir pour un Cavalier plus avancé. 


PLAN- 


Dîgitized by Google 





Digitized by Google 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



CAVALERIE. 


1 7S 

PLANCHE VIL 

Autre Manige pour les changement de main, de coin en coin. 

L E Plan repréfenté dans cette Planche apprend au %f{ t ' 
Cavalier à être plus diligent dans les changcmcns M Î3£ 
de main, parce qu’ils l'c font de coin en coin ; au-lieu&'f- 
que celui de la Planche VI donne plus de tems au Cava- 
lier à changer de main pour arriver dans le coin , où le 
Cheval étant parvenu, il faut qu’il regarde en dedans du 
Mancgc qui eft du côté qu’il doit aller; il faut donc que 
le Cavalier foit attentif à faire regarder fon Cheval en 
dedans du Manège. Autrement, li le Cheval regardoit 
en dehors, lorsqu’il tourne dans le coin , outre la mau- 
vais grâce, le Cavalier & le Cheval feroient en risque 
de tomber. 

Si cette Leçon eft bonne pour un Cavalier, elle ne 
l’eft pas moins pour un jeune Cheval que l’on veut drefc 
fer, puisque par ce moyen on lui montre à tourner à 
droite & à gauche avec facilité, dans l’étroit comme dans 
le large, à la volonté du Cavalier, dans tout ce qu’il 
voudra lui faire faire. 

Quand le Cavalier 6c le Cheval feront tout ce qui eft 
marqué dans ce Manège, on pourra les faire pafler au 
fuivant fans rien risquer; car tous les malheurs qui arri- 
vent dans les Manèges ne proviennent que du défaut de 
précaution & de celui de vouloir faire faire aux Chevaux 
ce qu’ils ne font pas capables d’entreprendre, de meme 
que fi l’on vouloit faire lire un Enfant avant que de lui 
avoir apris à connoître fes lettres, ou le forcer à cela à 
force de coups , comme les demi-Savans font aux Che- 
vaux fans leur avoir auparavant cnièigné les premiers 
Principes, ou à marcher par le droit, de même qu’à 
tourner à droite & à gauche, foit dans le large, foit dans 
l’étroit, ou lâns leur avoir aftoupli le corps, comme je 
l’ai cnleigné ci-devant. Tout ceci eft un grand achemi- 
nement pour montrer à un Disciple à connoître fes Ai- 
des ; ce qui étant fait le Manège luivant lui enfeignera à 
s’en bien fervir. 

Xx 2 PLAN- 
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PLANCHE VIII, 

Manège pour les Pirouettes renverfées. 

vf“ E Manège repréfentc des Pirouettes renverfées, la 
^" 2 " tête au Pilier , par où l’on doit commencer i 
rJmS faire comprendre au Cavalier de même qu’au Cheval, la 
manière de fuir les Talons. Comme tout le monde n’en- 
tend pas cette expreflion, je l’explique ici en difantque 
c’eft faire aller le Cheval de côté. Le commencement 
doit s’en faire par les Pirouettes renverfées , la tête au 
Pilier, qui en clf la bafe , ou pour mieux dire le com- 
mencement qu’un Cavalier doit aprendre, ainli qu’il eft 
marqué dans ce Manège par les lettres A. B. 

Tout Cavalier qui ne laura pas faire exécuter ce Ma- 
nège à un Cheval , la tête au Pilier , ne pourra jamais 
venir à bout de lui bien montrer à fuir les talons. Il en 
eft de même d’un Cheval, qui ne pouvant entendre les 
Aides, la tête au Pilier, ne pourra auffi jamais bien a- 
prendre à fuir les talons. 

De plus , les Pirouettes renverfées facilitent la main 
du Cavalier pour porter aifément le Cheval où il veut 
qu’il aille. Alors fi le Cheval y cft obéiflânt, le Cava- 
lier peut entreprendre autre chofe, de même que Je 
Cheval ; mais il eft néceflaire auparavant que tous deux 
s’aquittent bien de ce Manège , c’cft-d-dire qu’il faut 

S |uTls entendent bien les Aides à toutes les deux mains, 
a tête au Pilier , des Pirouettes renverfées à droite & à 
gauche. 

Le Cavalier pourra aprendre ainfi à faire fuir les ta- 
lons à fon Cheval , la tête à la Muraille , mais non 
par habitude, comme quelques Auteurs l’ont avancé 
dans leurs Ecrits. Mr. de la Gucrinière eft lui-même de 
cette opinion ; c’eft ce qu’il marque dans fon Livre 
pag. 109. 

Le même Manège , lettre A, donne à connoître la mê- 
me Pirouette renverfée pour faire fuir les talons, la tête 
à la Muraille , comme à fe fervir de fes Aides & à les 
accorder enfemble , afin que par leur juftefle le Cheval 

puifte 
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puifle palier fcs jambes les unes par deflus le» autres fans m-* 
s’entabler; car comme je l’ai déjà dit, il faut que la tête ' 

& les épaules du Cheval aillent devant les hanches , fans 

Î |Uoi il ne fera jamais ferme fur fcs jambes. De plus il 
aut que le Cavalier fente comment le Cheval pofe lès 
pieds lorsqu’il marche; car tout Cavalier qui n’a pas 
cette attention , lorsque fon Cheval marche , ne pourra 
jamais lui donner leçon. Or pour y parvenir avec l’af- 
iiftance de la main de l’Ecuyer , qui prend le bas du 
Mords de la Bride du Cheval avec fes mains, étant près 
du Pilier, il le fait ranger de côté jusqu’à la Muraille, 

& tâche, le moment d’après, de faire revenir le Cheval 
de la Muraille au Pilier , ce qui fe pratique à diverfes 
reprifes. 

Il en eft de même , fi un Cheval n’entend pas bien 
les Aides du Cavalier , foute d’avoir été inftruit ; car il 
eft alors impoflîble d’en rien exiger de bon ni dans uû 
Manège, ni à la Campagne où l’on eft quelquefois forcé 
de demander d’un Cheval ce qu’il n’eft pas en état de 
foire, & dont il aurait pu être capable, u on l’eût dreflé 
à entendre les Aides. 

Lorsque le Cavalier a commencé à connoîtrc l’utilité 
& l’adreflè de fes Aides, en foifant fuir à fon Cheval les 
talons, la tête à la Muraille, il faudra lui foire foire des 
changemens de main d’un côté à l’autre du Manège, 
comme cela fe voit dans la Planche fuiyante. 


BSSOISC!^S39!MK^I!C(K»8«S®HS®Sï«SC9î8® 3>:l<S»3Œ2«:«;SKK ©50X3 

PLANCHE IX. 

Maniée pour les Pirouettes ordinaires. 

L E Manège repréfenté dans cette Planche eft le nié- «j* 
me que celui de la Planche précédente: il y a feu-^gf Pl . 
lement cette différence entre l’un & l’autre, que celui- JS» 
ci montre les Pirouettes ordinaires , au-Iieu que dans 
celui de la Planche VIII elles font renverfées. 
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PLANCHE X. 

Manège pour bien exécuter les changemens de main. 

rw,x. r T"' Out Cheval qui Tait bien fuir les talons , la tête à 
pour bien ^ la Muraille , aprend ici à bien exécuter les chan- 
uEfcir" gemens de main 6c à perdre l’habitude dont parle Mr. de 
la Guerinière , lorsqu’il dit, qu’en faifont fuir les talons, 
la tête à la Muraille, c’eft un Manège que les Chevaux 
n’apprennent que par routine ; car par les changemens 
de main qui fe trouvent dans ce Manège, il faut que le 
Cheyal quitte la Muraille, puisque quelquefois fà tête fe 
trouvera à la Muraille, & quelquefois fes hanches, ainfi 
que je le fais voir. 

Un Cavalier qui lâura bien exécuter ce Manège, fe 
verra en état d’apprendre à faire des Paffades & des Demi- 
voltes; car ceci n’eft, pour ainû dire, que la même 
chofe , comme il eft facile de le voir par le Manège 
fuivant, qui ne donne d’autre différence que celle de la 
longueur de l’un à l’autre. 

PLANCHE XI. 

Manège pour les Paffades les Demi-volt es. 

Ti~<h. E Manège repréfente les Paflàdes & les Demi-vol- 
tes, qui font différentes des Plans que j’en ai vu 
£'»'oto. tracés dans quelques Auteurs. On peut , entre-autres, 
en voir la preuve dans le Livre de Mr. de la Gucrinière in 
Folio , pag. 134, imprimé en 1733. Les Paflàdes & les 
Demi-voltesque je donne ici font plus longues & moins 
arrondies ; car , outre que Mr. de la Guertniere dit qu il 
faut faire faire des Demi-voltes à un Cheval avant que 
de lui enfeigner les Paffades, je foutiens , au contraire, 
que les Paflàdes doivent précéder les Demi-voltes , par- 
ce que les Paffades étant plus longues , le Cavalier a plus 
de tems pour faire changer fon Cneval de pied & le faire 

regar- 


Digitized by Google 





Digitized by Google 






Qigilized by Google 


tjVn/icAt 



WY \35r- - ~ 


"■?â \ 


)*a.. 

/ v£" - / 

AV ■■# / 

/Æk $>• 

va. v 

/ . R / 




: >^5>~ ' S ■ ' ' ' r > J ’■ ' y *■ 

RR SD .'• -^Vi 


<?.- . 

r; ■ <•» .. ■ 


\ #-^Æ\ ' .! a. 

\® />X . 

\f |k !»: 

Xf S-C-R 


^ / e Âtr/tsyi' four /ôs lùrssadtw 
& /sj Sü<vnt - > W/Vtf . 


<ÿ pj 


; 




N, A TV 'jf J 



CAVALERIE. 179 

regarder en dedans du Manège, au-lieu que dans la De- 
mi-volte cela doit le faire fur le champ. Alors fi le Ca- 
valier & le Cheval ne font pas affez habiles , pour faire 
promptement ces changemens de main, le Cheval court 
risque de s’entablcr , & de tomber. 

Il eft facile de comprendre par-là, que les Paffades 
font plus faciles à exécuter que les Demi-voltcs , princi- 
palement s’il s’agit de les faire au Galop , & s’il faut que 
le Cheval change de pied & regarde au dedans du Manè- 

Î ;e, à chaque changement de main. Or les Paflades & 
es Demi-voltes s’exécutent à l’alternative , en faifant 
cinq à fix Demi-voltes, à chaque bout du Manège , com- 
me je le marque dans le Plan que j’en trace ici. 

La railon pour laquelle je les donne plus longues que 
rondes, n’cft que pour éviter les malheurs & apprendre 
auDifciple à conduire fon Cheval en avant, afin de l’em- 
pêcher de s’aculer & de s’entablcr ; car dans les Demi- 
voltes rondes le Cavalier & le Cheval n’étant pas affez 
habiles > le Cheval pourroit bien s’aculer & faire la culbute. 
C’eft ce que j’ai vu arriver plufieurs fois à de braves 
Chevaux , qui fe trouvoient mal menés; & les Cavaliers 
ne laiffoient pas néanmoins de mettre la faute fur le Che- 
val, lans vouloir fe l’attribuer à eux-mêmes. Mais, de 
la manière dont je les donne , un Cheval ne peut être 
que ferme fur fes pieds, à moins que l’on n’ait afaire à 
une JKofie qui ne mente pas U'èuc montée. 



Yy 2 PLAN- 


Digitized by Google 


L’ART DE LA 


PLANCHES XII & XIII 

Manèges pour les Voltes. 

Ÿ" T Es Manèges tracés dans ces deux Planches , repré- 

J , Tentent les Voltes. On peut enfeigner à un Cava- 

3 lier les Voltes anciennes, parce qu’elles font plus faciles 
que les Voltes quarrées ; mais pour qu’elles loient bien 
juftes , elles ne doivent rien faire perdre ni de l’adreffe 
du Cavalier, ni de celle du Cheval. 

11 eft bon & même très-utile à un Cavalier de bien la- 
voir les Voltes, à caufe du befoin qu’il en peut avoir en 
différentes rencontres , foit dans des Combats particu- 
liers, ou dans des Batailles générales: car fi un Cavalier 
peut conduire jufte un Cheval fur les Voltes, il fe tirera 
certainement plutôt d’afaire que celui qui n’auroit pas 
cet avantage. J’en donnerai deux raifons principales, 
fins m’arrêter aux autres. 

La première eft que fi un Cavalier fiit bien conduire 
fon Cheval fur les Voltes, il fera en état de lui deman- 
der tout ce qu’il voudra, & aura par conféquent toujours 
un grand avantage fur fon Adverlaire. 

La fécondé raifon eft que fi un Cheval fait bien ma- 
nier fur les Voltes, à toutes les deux mains , il fera en 
état d’exécuter tout ce que le Cavalier exigera de lui: 
mais il faut pour tout cela de la juftcflè, tant de la part 
du Cavalier que du Cheval ; car avant que d’y pouvoir 
parvenir, il faut du tems, du travail & de l’application. 

Sur le Plan de la Volte ronde on peut aufli remarquer 
celui de la Pirouette , Planche XII, i y 2 : il eft 1cm- 
blable à celui des Voltes, dont il ne diffère qu’en gran- 
deur; car les Pirouettes , de même que les Voltes, fe 
font également à droite & à gauche, comme cela eftre- 
prelènté dans le Plan des Voltes quarrées, Planche XIII. 
D’ailleurs les Pirouettes ne font pas moins utiles dans 
un Combat que les Voltes , puisqu’elles peuvent fervir 
dans les mêmes occafions. Quant à moi , je préfère les 
Voltes aux Pirouettes; car tout Cheval qui fait faire les 

Voltes, 
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CAVALERIE. 1S1 

Voltcs, fera bien au fli les Pirouettes, au-lieu que celui ' 
qui ne fait que les Pirouettes, ne faura point faire de xl “- 
Voltes. 

Je pourfois donner plufieurs autres deflèins de Manè- 
ge, mais comme ils ne tireroient pas à conlcquence , je 
me contenterai de dire qu’un Cheval bien drefle pourra 
ailëment entreprendre toute forte de Manèges , s’il cft 
conduit par un bon Cavalier : il ne s’agit pour cela que 
des changemens de main de la droite à la gauche, & de 
la gauche à la droite ; foit pour le faire aller droit devant 
foi , foit pour lui faire garder un quart de hanche , ou 
une demi-hanche , ou même toute la hanche , en dedans 
du Manège comme en dehors. 

Je vais donc palier au Plan des Voltes quarrees, Plan- 
cfoXIII, qui font connoître & la juftefle du Cavalier, 

& celle du Cheval. Elles enfeignent aulli à fe fervir 
comme il faut de fes Aides, qui doivent être juftes dans 
leRond de même que dans le Quarré: ce font les mê- 
mes tems & la même cadence, excepté que, pour faire 
les Voltes quarrees, il faut feulement foutenir le Che- 
val de côté, & le ranger aux quatre coins fur une au- 
tre ligne , en le foutenant également fur les quatre • 
lignes & dans les tours de chaque coin ; ce qui eft quel- 
quefois néceflaire dans un combat contre un Ennemi que 
l’on veut joindre. 

Les Pirouettes peuvent fervir aufli dans les combats, 
fuivant les occafions qui fe préfentent. A la vérité, il y 
a plus de juflefTe à mener un Cheval fur les Voltes quar- 
rees que lur les rondes: mais il faut qu’un Cavalier lâche 
bien cacher les Aides dont il fe fert pour faire obéir Ion 
Cheval, afin que perfonne ne s’en apperçoive- ; car il y 
a des Cavaliers, qui , pour faire obéir un Cheval , lui 
portent un pied à l’épaule & l’autre au flanc, il yen a 
aufli qui ont la main placée fur la moitié du cou du Che- 
val , tandis qu’ils tiennent l’autre main près de la cravat- 
te: d’autres ont le corps panché tantôt à droite , tantôt 
à gauche. 

Mais, outre que tous ces dérangemens de corps, de tê- 
te, de bras & de jambes, déplacent le Cavalier de la belle ' 
aflxette qu’il doit avoir, le Cheval ne peut prendre au- 
cun bon pli, & ne fera jamais julte dans aucun dcsMa- 
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nèges qu’on lui fera faire: d’un autre côté il perdra tou- 
te la fenfibilité , que doit avoir un bon Cheval. Un 
Cheval donc ainû drefle , ne pourra jamais être bien 
conduit par un bon Ecuyer , & l’ignorant qui l>ura dref- 
fé pourroit avoir occafion de rire d’un habile Cavalier , 

3 ui auroit de la peine à lui faire faire quelque chofc 
e bon. 

PLANCHES XIV, XV, XVI. 
Carroufels. 

xi!"' u T Es Carroufels modernes peuvent être pratiqués làns 

J / que l’on coure les risques que l’on couroit autrefois 

dans les anciens Tournois, que nous nommons aujourd'- 
hui Carroufels. C’eft ce que l’on peut encore favoir par 
les anciennes Hiftoires, qui font allez voir que ces for- 
tes de Tournois font tirés de l’Art militaire ; mais pré- 
fentement, outre que les Carroufels nous apprennent à 
combattre, ce font auffi des efpèces de Jeux que l’on cé- 
lèbre pour le plaifir. Louis XIV en a donné à VerfaiL 
les deux des plus fuperbes que l’on eût jamais vus, quoi- 
qu’il n’y eût que cinq Têtes pour chaque Cavalier, & 
que la Tête du Sabre y manquât & qu’elle foit une des 
plus néccffaires pour un Homme de Guerre. Mr. de la 
Guerinière n’en met que quatre dans fon Livre, mais dans 
le Plan que j’en donne on en trouvera lîx pour chaque 
Cavalier. 

Les anciens Tournois ont été inventés pour rendre 
les Cavaliers plus adroits dans les Combats. Quant à la 
marche de nos Carroufels d’aujourdhui , elle dépend des 
Princes ou Souverains , qui la peuvent rendre plus ou 
moins fuperbe. Le nombre des Perfonnes n’eft donc 
point fixé, car il ne fe trouve pas toujours autant de Ca- 
valiers adroits qu’on le fouhaite. A l’égard des Trom- 
pettes, Timbales & Haut-bois, le Prince peut en régler 
facilement le nombre. 

Lorsque les Cavaliers font arrivés au Carroulèl , ils 
doivent fe féparer en deux parties, à favoir- les uns d’un 
côté du Carroufel en dehors, ôc les autres de l’autre cô- 
té 
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té de cette Place, qui doit être entourée de barrières: il x 'ft“*' 
faut auffi qu’elle foit comme quarrée , je veux dire plus 
longue que large , fi elle doit feryir pour la courfe d’un 
ou de deux Cavaliers, ainfi que je le marque dans mon 
Plan ; car fi la Place doit fervir à quatre , il eft néceiïâire 
alors qu’elle foit tout-à-fait quarrée. 

Les Cavaliers étant arrivés & placés aux deux côtés 
de la Place où doit être le Champ de Bataille, ils entrent 
par les coins marqués numéro 1. Chaque Cavalier fait 
en entrant un falut avec la Lance vers la pcrfonne la plus 
refpcéfable , & tenant enfuitc fa Lance , la pointe en l’air 
d côté de foi, le tronçon à côté du genou droit , lâns le 
toucher, il doit dans cette même fituation partir en 
même tems que fon Adverfaire , en prenant de même 
que lui une efpècc de Dcmi-volte, pour joindre la Bar- 
rière, où eft pendue la Bague. 

En joignant la Barrière il faut que les Cavaliers lèvent 
la Lance tout-à-fait haute, la main qui la tient devant, 
fc trouvant en l’air plus haute que la tête du Cavalier; 
car la pointe de cette Lance doit être fort élevée. 

Comme les Cavaliers partent au petit galop, ils doi- 
vent bailler peu à peu leur Lance , en tournant le poi- 
gnet, foutenant le coude aulli haut que l’épaule, le tron- 
çon de la Lance venant par deffous le bras, à mefure que 
la pointe baille , pour arriver d la Bague. Il faut aulli 
que le Cavalier rende la main à fon Cheval , pour qu’il 
aille de plus en plus vite, & afin qu’il galope à toutes 
jambes , en paflant fous la Bague. De plus , il eft né- 
cclfaire que les Cavaliers ne perdent pas de vue la Ba- 
gue , ni la pointe de leur Lance. 

Lorsqu’ils ont paflé fous la Bague ils doivent relever 
la Lance fort haut , fans regarder derrière eux, & en 
même tems ils doivent baifler le tronçon à côté du ge- 
nou droit, toujours la pointe en l’air, afin de la remet- 
tre à un Eftafier qui le doit trouver à pied pour la re- 
cevoir. 

11 faut que le Cavalier n’oublie pas que le long de la 
courfe il doit bien garder l’équilibre de la Lance dans fa 
main. Il eft bon aulli de favoir que la Bague doit être 
placée d’un demi-doigt plus haut que la tête du Cavalier, 
car fi elle étoit placée plus haut, le Cavalier auroit de la 
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peine à la prendre, & fi elle fe trouvoit plus bas, elle 
pourroit atraper le front du Cavalier. Mr. de la Guéri- 
mère dit néanmoins qu’elle doit être à la hauteur du 
front. 

Comme les Cavaliers doivent être munis de toutes 
leurs armes, il Eut qu’ils aient deux Dards entre la cuit 
fe 6c la Selle , les petits bouts des Dards tournés en en- 
bas , 6c les gros bouts , où font les fers , tournés en en- 
haut, derrière le Cavalier , qui en doit tirer un par le 
gros bout , 6c en prenant une Demi-volte , le bras ten- 
du en l’air , il tient le Dard par le milieu en équilibre , 
préfentant le petit bout par devant. Dans cet état il 
s’approche de la tête de Medufe , où paflant le Dard par 
deflus la tête ,.il fait un tour de poignet, pour que le 
gros bout ferré puifle être lancé avec vigueur fur la tê- 
te de Medufe , afin de la darder fermement dans le mi- 
lieu. 

Après qu’il l’a dardée, il doit quitter la Barrière,’ 
comme je l’ai marqué, pour faire une autre Demi-vol- 
te rcnverlëe , en prenant un autre Dard de la même 
main, afin d’aller de l’autre côté du Manège, darder le 
Faquin dans la même pofture. Ceci étant fait, il doit 

Q uitter la Barrière, 8c en prenant le piftolct à la main, 
fait une autre Demi-volte renverfée , pour aller tirer 
de l’autre côté fur la tête du Maure , où après avoir tiré 
fon coup, il quitte encore la Barrière, 6c va faire un au- 
tre Demi-volte renverfée ; puis mettant lùr le champ 
le Sabre à la main , il court pour fabrer la tête qui eft à 
côté de celle du Maure. Cela fait, il reprend la Barriè- 
re par une autre Demi-volte renverfée, puis il vafcfaifir 
de la tête deltinée pour l’Epée. Cette tête eft à terre un 
peu plus loin que la Potence où eft pendue la Bague, 
pour pafler entre la Barrière 6c la tête qui fe trouve en- 
viron aux trois quarts de la courfc. 11 l’enlevera donc 
de terre hautement avec la pointe de fon Epée pour la 
faire voir aux Spéculateurs. Deux autres Cavaliers fepré- 
fentent enfuite pour faire les mêmes courfcs, 6c lont 
fuivis des autres Seigneurs qui en doivent faire autant. 
Le milieu du Carroufèl eft pour les Ecuyers qui doivent 
juger des courfes. 

Les Ecuyers ne mettent ordinairement que quatre 
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têtes dans leurs Carroufels , favoir celle de la Lance, 
celle d eM'edufe, celle du Pijlolet , & celle de YEp'ee; 
mais pour moi , je juge à propos d’en mettre fix., en 
comptant le Bague pour la tête de la Lance , parce que 
quiconque prendra une Bague avec la Lance , prendra 
encore plus facilement une tête qui cft bien dix fois 
plus grande. 

D’ailleurs je vois que ces Melîieurs ne mettent que la 
Medufe pour le Dard , & qu’ils oublient le Faquin , de 
même que la tête du Sabre , qui cft une des plus nécel- 
faires pour un Homme de guerre. La preuve en eft évi- 
dente dans le Plan du Carroufel de Mr. de la Guerinière , 
où l’on ne voit que quatre têtes. Cet Auteur fe conten- 
te de dire que tout fe doit faire feulement de bonne grâ- 
ce, ce qui certainement cft très-raifonnable, & il ajoute 
que, lorsque le Cavalier prend la tête de l’Epée , il doit 
faire flamboyer la lame, ce qui eft aufli véritable ; mais 
il ne parle point de la tête du Sabre , où le Cavalier doit 
agir de même, c’cft-à-dire faire flamboyer fa lame. 

A l’égard des deux autres Carroufels, ils fe doivent 
exécuter avec la même adrefîe, quoiqu’ils ne foient mar- 
qués que pour un feul Cavalier. 11 s’agit pour cela du c “™ uia * 
terrain que peut avoir un Ecuyer , pour aprendre un 
Cavalier à courir feul avant qu’il s’expofe à Ja courfe a- 
vec plulieurs autres Seigneurs. On ne doute point que 
fi le terrain ne le permet pas , plulieurs ne pourront 
point courir enfemble. Quant au Carroufel , qui n’eft 
marqué que pour courir deux à la fois , il peut néan- 
moins s’exécuter de la même manière pour quatre, file 
terrain le permet. 

Il eft à remarquer que tout ce que je viens d’avancer, 
doit fe faire de bonne grâce, & que l’on doit bien obfer- 
ver les chemins marqués pour que les Cavaliers ne pu if 
fent s’embarafler en courant enfemble. Lorsque le Ca- 
valier a pafle fous la Bague, foit qu’il l’ait prife ou non, 
il ne doit jamais regarder derrière. Il faut en faire de 
même à l’égard de toutes les têtes. 

Le Cavalier doit encore avoir foin de mettre fon cha- 
peau de bonne grâce & ferme fur fa tête, car fi pendant 
là courfe il le lailfoit tomber à terre , eût-il pris la Ba- 
gue & toutes les têtes , la courfe ne vaudrait rien. Il 
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/v"£" en feroit de même s’il perdoit un de Tes Etriers , car en 
XV1 ce cas tout ce qu’il auroit fait de bien , ne pafleroit que 
pour un effet au hazard, & détruiroit tout le mérite de 
fon adreffe. 

Les Figures démontrent fuffifamment la pofture que 
le Cavalier doit tenir dans ce noble exercice. 

PLANCHES XVH fcf XVIII. 

Des Pièces qui concernent le Çarroufel. 

xv"'*' commen ccrai par la Lance, Numéro 8, laquelle 

L» Lance. I doit avoir environ fept pieds & demi de long : il faut 
que le bout, qui eft de fer, foit environ d’un pied, 
de que la diftancc depuis la pointe de la Lance jusqu’aux 
pointes de ces Ailes , ait à peu-près quatre pieds , de fa- 
çon que les Ailes auront aufll environ nn pied & quel- 
ques pouces. Le Manche , ou l’endroit par lequel on 
tient la Lance, & qui eft entre les Ailes & le Tronçon, 
doit avoir huit à neuf pouces, & le Tronçon un pied& 
quelques pouces. Le tout cnfemble compofe une lon- 
gueur d’environ fept pieds & demi. 

Quelqu’un fera peut-être furpris de ce que je ne donne 
pas une mdùre julte, & que je m’explique toujours par 
le mot d 'environ: mais je répons à cela que les Cavaliers 
n’étant pas toujours ni de la même force, ni de la même 
grandeur, & n’ayant pas la même adreffe, celui qui eft 
fort & robufte , a beloin d’une Lance plus pelante , & 
par conséquent plus groffe & plus longue , que celui 
qui eft foible & délicat. J’en donne donc les dimenfions 
uniquement pour faire connoître que la Lance doit être 
en équilibre dans l’endroit où le Cavalier la tient. 

Lorsque la Lance fe trouve trop pefante de la pointe 
dans la main du Cavalier , on peut faire au bout du 
Tronçon un trou , dans lequel il n’y a qu’à introduire 
du plomb fondu , afin de rendre par-là la Lance plus lé- 
gère de la pointe, & de la mettre en équilibre : car le 
tout doit être fi bien proportionné, qu’un bout ne doit 

pas 


Digitized by Google 








! 





Digitized by Google 


CAVALERIE. 187 

pas pefer plus que l’autre. Cela fe réglé fouvent fuivant 
la pcfanteur du bois que l’Ouvrier emploie pour faire le u Uvc - • 
Tronçon, dont le bout, quoique plus court qu’aucune 
autre partie de la Lance, fait néanmoins que la Lance 
fe trouve jufte dans la main du Cavalier, pour qu’il puil- 
fe bien donner ou dans la tête ou dans la Bague. Les 
Ailes de la Lance doivent être au nombre de cinq. 

On fe fert de deux fortes de Lances , dont l’une a u- 
ne pointe pour les Têtes, & l’autre un petit bouton au 
bout de la pointe pour les Bagues. C’eft pour dillingucr 
ces Lances que je les ai placées l’une auprès de l’autre. 

Les Dards ou Javelots, Numéro 7, doivent avoir en- 
viron cinq pieds de long. Lorsque le Cavalier en prend 
un pour s’en fervir , il doit en fentir d’abord l’équilibre 
dans la main, fans quoi il ne dardera jamais jufte, étant 
impoffiblc que fans cet équilibre le Dard puiflë aller 
droit. 

Il y a aulli deux fortes de Dards , faits de la manière 
dont je les reprefente dans la Planche XVII. Un Dard, 
pour être bon & bien jufte , doit avoir environ cinq 

Î >ieds. Je penlè que ceux de cinq pieds font les meil- 
eurs pour bien darder, lorsqu’ils font bien faits & 
droits. 

L’un des deux Dards que je repré&nte numéro 7 de la xvirl? 
Planche XVII, eft deftinc pour la tête de M'edufe , Nu- 
mero 1 de la Planche XVIlf, l’autre pour le Faquin , Nu- îSîfc* 
mero 1. Les Auteurs tant anciens que modernes ne 
font pas mention de ce dernier, mais comme ils ne par- 
lent desCarroufels que par tradition, on ne doit pas être 
furpris qu’ils l’aient oublié , de même que la tête du Sa- 
bre , Numéro 4, laquelle eft néanmoins la plus néceiïài- 
re à un Homme de Guerre. Je n’ai cependant pas in- 
venté le Dard que je donne pour le Faquin, puisque 
l’on peut encore en voir de femblables dans les Gardes- 
meubles de la Grande Ecurie à Ver failles. Mais après 
avoir fait attention à la forme qu’on a donnée à ces Dards, 
je trouve qu’il eft comme impoflible de les diriger en 
droite ligne, le bout qui doit aller le premier le trouvant 
beaucoup plus mince , & par conféqucnt beaucoup plus 
léger que celui qui doit le fuivre. 

Le Dard que je donne pour le Faquin , a deux Cram- 
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x" pons, a , a, en forme de langue de Serpent, qui font 
placés à chaque côté de la pointe du Dard. D’ailleurs, 
quoique ces Crampons ne loient pas fi longs que cette 
pointe , ils ne laiffent pas de donner dans quelque en- 
droit de la tête du Faquin , foit en-haut , foit en-bas , ou 

\ A . t 

a cote. 

""{f Les Têtes dont je parle doivent être de Carton & 

LaTcta. d’environ la grofleur d’une tête d’Homme. Quoiqu’el- 
les n’aycnt pas toutes la même figure, elles doivent être 
néanmoins de même grandeur , excepté celle de M'edufe, 
Numéro i , qui étant plus grande doit être appuiée lur 
une greffe Planche ovale , dans laquelle le Dard relie, 
lorsque la Tête de Médufe eft percée d’outre en outre. 

Quant aux autres Têtes, je dirai que celle du Faquin , 
Numéro 2, doit reffcmbler un peu à la Tête d’un Paï- 
lân. Celle du Piftolet , Numéro 3 , doit être noire, ce 
qui lui fait donner le nom de Tête de Maure. Celle du 
Sabre , Numéro 4 , a de greffes moultachcs , pour repré- 
fenter la Tête d’un Homme de Guerre. La Tête qu’on 
voit au Numéro 5, ell une fécondé Tête pour le Dard. 
Il ne faut pas que celle de l’Epée , Numéro 6 , qui doit 
être à terre , foit fi pelante que les autres , quoiqu’elle 
ait la même grofleur; car elle doit être faite de façon 
que l’Epée puiffe l’enlever en l’air. 

La Girouette eft une elpèce de Chandelier, Planche 
XVII , Numéro 3 , & Planche XVIII, Numéro 7, qui 
Potmcc* tourne fur deux pitons, & où l’on met les Têtes tour à 
tour. Elle doit être de fer, & conforme au deflein que 
j’en donne: elle tient par deux pantures à un Pilier 
que l’on nomme Potence, Planche XVII, Numéro 2. 
Comme les Cavaliers ne font pas tous de même gran- 
deur , il eft néceffairc de mettre au Pilier plufieurs 
pantures , pour hauffer & baiffer la Girouette, à pro- 
portion de la taille du Cavalier. 
x p v '"‘‘> La Potence doit être placée au deffus d’une Barrière, 
ainfi que les deux autres Piliers , Numéro y , qui fervent 
pour les Bagues. Il faut que la Girouette ait environ 
trois pieds de long , afin aue le Cavalier puifle paffer 
jufte par deffous la Tête, Numéro 4, qui eft fur le Chan- 
delier de la Girouette , & à telle hauteur que le bord du 
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chapeau du Cavalier touche presque Je deflous de cette 
partie du Chandelier qui fupporte la Tête. 

Le Canon , Numéro 6 , où l’on met la Bague , Nu- »£ 
mero 1 , doit être de fonte. On pafle fon manche ^ 
dans un bâton rond, Numéro 10, tel que je le repréfen-, 
te. Ce Canon doit avoir un pied de long , car s’il étoit 
plus court, les Cavaliers qui n’y font pas encore accou- 
tumes pourroient cafter leur Lance, en la partant par 
delïùs le Bâton > & le mettre par-là en danger d’être blcf- 
fés. C’eft ce que l’on nomme brifer la Potence. 

Les deux Piliers , Numéro 5 , que l’on voit l’un près Le.ni».; 
de l’autre , font percés chacun de cinq trous quarrés, 
où l’on introduit le bout du bâton. Numéro 10, lequel 
bout eft aulli quarré. Ce bâton peut avoir environ cinq 
pieds. Si je donne deux Piliers , c’eft parce que les Ca- 
valiers , qui doivent courir la Bague & les Têtes , ne font 
pas tous de la même grandeur. D’ailleurs , comme ils 
ne montent pas toujours des Chevaux d’une même hau- 
teur, les trous fervent à haufler ou à baiflèr le Canon au- 
quel pend la Bogur, Numéro I & 6. 

Il faut aulfi que la Bague foit mife de manière que le 
Cavalier paflànt jufte deflous , elle ne faffe qu’effleurer le 
bord de Ion Chapeau ; car fi elle étoit placée trop haut , 
le Cavalier ne pourrait la làifir, & fi elle étoit trop bas, 
elle pourrait bleffer le front du Cavalier. Quelques Au- 
teurs prétendent néanmoins que la Bague doit être à la 
hauteur du Cavalier; mais c’eft une erreur, & cette erreur 
prouve qu’ils n’ont jamais vu ni pratiqué cet exercice. 

Les Bagues doivent être au nombre de fix, Numéro i, LaB.p« 
car à meuirc que le Cavalier fe rend à droite, on doit les 
changer , parce que celle par où il commence , eft 
toujours plus grande que les autres; c’eft-pourquoi on la 
nomme Porte-cochire. Là fuivante eft appellée la cin- 
quième, enfuite vient la quatrième , après elle la troifiè- 
me, puis la fécondé, & enfin la dernière qui eft la plus 
petite. Comme tout le monde n’eft pas obligé de favoir 
tous les noms & les termes du Manège, je me contente 
fouvent de donner à chaque pièce un nom qu’on puifle 
entendre. 

Il eft bon d’avertir que les Bagues font de fonte , & 
compofécs de trois pièces , qui ont aufli chacune leur 
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nom. La Bague , qui eft toute ronde , tient à une 

? ièce qu’on appelle Nombril , & ce qui embrafle ce 
lombril, pour entrer enfuitc dans le Canon , fe nom- 
me l’Aile de la Bague , laquelle n’eft autre chofe qu’un 
petit morceau de cuivre aplati qui forme un reffort pour 
fèutenir la Bague dans le Canon. Il luffit de jetter les 
yeux fur ces pièces pour s’en former une idée. 

On peut les voir d’un coup d’œil à l’aide des renvois 
que voici. 


1. Les Bagues. 

2. La Potence. 

3. La Girouette , ou le 

Chandelier. 

4. La Tête. 

5. Deux Piliers pour les Ba- 

gues. 

6. Canon de la Bague. 


w»* I. Med u le. 

2. Faquin. 

3. Le Maure. 

4. Tête pour le Sabre. 

y. Seconde Tête pour le 


7. Les Dards. a, a, Cram- 

pons du Dard. 

8. Les Lances. 

9. L’Epée. 

10. Le Sabre. 

11. Le Piftolet 

12. Bâton où l’on fait pa£ 
fer le Canon de la Ba- 
gue. 

Dard. 

6. Tête pour l’Epée. 

7. La Girouette , ou le 

Chandelier. 
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PLANCHE XIX. 

Le Pas , le Trot , le Galop uni à droite , le Galop uni à gauche. 

L A Figure 1 fait voir comment un Cheval leve les^**' 
jambes, 6c commentai les pofe à terre. Le pied de u p “' 
devant eft levé en l’air en même tcm's que le pied gauche 
de derrière, tandis que le pied gauche de devant cftpoféà 
terre, de même que le pied droit de derrière, lesquels 
font prêts à fe lever lorsque les deux autres portent à * 
terre. Ceci démontre le mouvement d’un Cheval qui 
va le Pas. Ses quatre pieds femblent faire une croix , 
en levant 6c rcpolànt les pieds à terre les uns après les 
autres. 

La Figure 1 repréfente un Cheval au Trot, faifant le usm. 
même mouvement & ayant la même attitude que celui 
qui va le Tas, excepté que, dans le Trot, le Cheval al- 
lant plus vite que lorsqu’il va au Pas, ce mouvement de 
fes pieds 6c de fes jambes eft plus relevé , car il eft plus 
violent : le derrière du Cheval depuis le haut de la crou- 

S >e le long de la cuiflc jusqu’aux jarrêts , paraît plus al- 
ongé que dans le Pas; c’cft néanmoins à quoi plufieurs 
perîbnnes ne prennent pas garde. 

La Figure 5 repréfente un Cheval dans le Galop uni^fâH. 
à droite , ce qui fait voir la fituation de fes jambes, "■ 
différente des deux autres, puisque le pied droit de de- 
vant va le premier, ce. qui fait dire qyc le pied droit 
entame le chemin : le pied droit de derrière du même 
côté le fuit , 6c par conféquent les deux pieds gauches 
fuivent alternativement les deux pieds droits, 6c toujours 
dans la même pofture. C’cft ce que l’on appelle Galop 
uni à droite, & autrement galoper Jur te bon pied. Il en eft 
de même pour galoper à gauche , ainfi que je le repré- 
fente dans la figure fuivantc. , 

Là Figure 4 repréfente un Cheval qui galope uni 
gauche. Son pied gauche de devant entame le chemin, cbc 
6c eft fuivi du pied gauche de derrière. Cela fait que 
les deux pieds droits fuivent les deux gauches, 6c l’on 
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dit alors que le Cheval galope bien uni d gauche comme à 
droite, & en terme de Manège, que le Cheval galope è- 
gaiement à toutes les deux mains. 


BacaaeM^raiicMiCEMcaaGKiCtKïeotiexMaisGEKicaGCMMMî 

PLANCHE XX. 

Le Galop desuni du devant à droite ; Je Galop désuni 
du devant à gauche; le Galop desuni du derrière 
d gauche; le Galop faux d gauche, du de- 
vant o du derrière. 


T Uni ht 

XX. 

Galop de- 
funi du 
devant à 
droite. 


Le Galop 
defumdu 
devant i 
gauche. 


L A Figure i fait voir un Galop desuni à droite, parce 
que le Cheval galopant à droite, le pied gauche de 
devant va le premier, étant fuivi du pied droit de der- 
rière qui va avant le gauche: il eft facile de le remarquer 
par la Figure que j’en donne. De cette manière le 
Cheval ne peut être agréable ni au Gavnl.Vr Hans fon Ga- 
lop, ni à ceux qui entendent l’Art de monter à Cheval. 

La Figure i repréfente un Cheval fur le Galop à gau- 
che, qui eft desuni du devant du pied gauche, lequel 
précède le pied droit ; au-lieu qu’il devrait entamer le 
chemin, de même que le pied gauche de derrière fait au 
pied droit de derrière. Ce Galop n’cft pas plus agréable 
que le précédent. 

La Figure 3 fait voir un Galop desuni du derrière à 
Le pied gauche de devant entame le chemin, 
êe n’eft pas luivi du pied de derrière du même côté. C’eût 
ce que l’on appelle un Cheval qui galope faux du derrière. 
Ce Galop eft fort incommode & méprifé de tous ceux 
qui ont quelque connoiffance de la différence des Ga- 
lops d’un Cheval. Ceux qui n’ont pas cette connoiffan- 
cc, s’imaginent que ce Galop eft naturel au Cheval, ne 
fachant pas que fi ce Cheval avoit galopé uni , ils ne fe- 
raient pas fi fatigués. 

flUI 1 .-.lu- La Figure 4 repréfente un Cheval au Galop tout-à-fait 
jSïHL f aux a gauche, tant du devant que du derrière. Le Che- 
val regarde à gauche, & le pied droit de devant va le pre- 
mier, le pied droit de derrière le fuivanc de même ; de-forte 
que les deux pieds gauches luivent les droits, qui de- 
vraient 


Le Galop 

defuni du 

*££.'* gauche. 
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vroient aller devant. C’eft-pourquoi fi le Cheval venoitxx"' 4 ' 
à tourner court à gauche, il fcroit en danger de tomber 
à terre. 

PLANCHE XXI. 

Le Galop désuni , du derrière à droite ; le Galop faux 
à droite , du devant du derrière ; t Amble; 

F Aubin ou frachnard. 

L A Figure 1 fait voir encore un Cheval desuni du der- x ^“ Ét 
rièrc à droite. On peut remarquer que le pied defuni, ttil 
droit du devant entame chemin pour le Galop à droite, ££!"'* 
fans être fuivi du pied de derrière droit, ce qui fait faire 
au Cheval un Galop tout dégingandé & fort incommo- 
de, ainfi que le font tous les autres Galops qui ne font 
pas unis, toit devant , foit du derrière. Delà vient 
qu'on dit , en terme de Cavalerie , que le Cheval eft 
entrevafe dans fon Galop ; au-licu que lorsqu’il galope 
faux du devant comme du derrière en même tems , on 
dit feulement que le Cheval eft faux dans fon Galop , 
ou qu’il ne galope pas fur le bon pied , tant au Galop à 
droite , qu’au Galop à gauche. 

La Figure 2 fait voir un Galop faux à droite , c’eft-à- j^p^, 
dire ? que le Cheval eft desuni tant du devant que du£^£ 
derrière: fi par conféquent il tournoit court à droite, <w "- 
les pieds gauches pafleroient par deflus les pieds droits du 
Cheval, & le mettroient en risque de tomber plat à 
terre. Un ignorant , ainfi qu’il arrive fouvent , ne 
manqueroit pas d’en attribuer la faute au Cheval; cet 
accident n’arriveroit néanmoins alors que faute d’adrelle 
de la part de celui qui ferait deflus. 

La Figure 3 repréfente un Cheval qui va Y Amble, ou LAreb! *i 
pour mieux dire, qui va comme il doit aller naturelle- 
ment, en portant lès pieds & fes jambes , dans les mê- 
mes actions, à-peu-pres, d’un Cheval qui eft au Galop, 
c’eft-à-dire que tout un côté du Cheval doit aller le pre- 
mier & être fuivi de l’autre côté , ainfi que le fait voir 
la Figure que j’en donne, excepté néanmoins que les 
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jambes & les pieds fe trouvent plus écartés les uns des 
autres, par la diftancc des pieds de devant à ceux de der- 
rière. Cela n’empêche pas qu’un bon Cheval au Galop 
de chafle n’avance plus qu’un Cheval franc d’Amble; 
mais un Cheval , tel que celui que je nomme ici franc 
d’Amblc, peut tenir compagnie en chemin à un Cheval 
d’un Galop médiocre. De plus un tel Cheval ne peut 
être luivi que par peu de Chevaux qui iroient au grand 
Trot. 

Malgré les aifances & la commodité d’un Cheval 
d’ Amble, je lui préférerai toujours un Cheval qui ira 
bien le Pas & galopera légèrement , à moins que je ne 
dcftinc ce Cheval pour un Vieillard & pour les Prome- 
nades , parce que tout Cheval qui va bien le franc Am- 
ble, a la plus commode de toutes les allures qu’un Che- 
val puiflè avoir: d’ailleurs un pareil Cheval ne dure pas 
fi longtems que les autres, quoiqu’il aille naturellement 
le franc Amble. 

Il y a beaucoup de Chevaux qui ont l'Amhle , mais 
artificiellement , c’eft-à-dirc que de cent Chevaux qui 

E aroiflcnt aux yeux de tout le monde aller bien l’Am- 
ie, il s’en trouve plus des deux tiers, pour ne pas dire 
les trois quarts, auxquels on l’aura montré. C’eftenquoi 
les Anglois font fort adroits, auffi bien qu’à faire faire 
des courfcs aux Chevaux: c’eft même à quoi ils s’atta- 
chent le plus dans tout ce qui concerne la Cavalerie. 
Mais les Chevaux qui font ainfi drelïès , ne durent 
pas tant que les autres , qui vont l’Amble naturelle-^ 
ment. 

Pour n’y être pas trompé , il faut prendre le Cheval,’ 
fins que perfonne foit deffus , enluite on le fera mener 
à la main , lâns que qui que ce foit fe tienne derrière a- 
vcc un Fouet ou une longue Gaule pour le faire marcher 
plus vite. On le tient aufli de la main , de la même 
manière que l’on tient un Cheval que l’on fait troter 
pour voir s’il eft boiteux ou non. Si le Cheval va 
l’Amble étant ainfi conduit de la main, & qu’il ne le 
mette point à troter , il eft à croire que l’Amble eft na- 
turel ; mais s’il avance au Trot quelques pas, fon Amble 
eft artificiel , & il faut s’en défier. Un moyen encore 
pluslür de lavoir ce qui en eft, c’eft de mettre un Cheval à 
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l'épreuve durant quelques demi-journées ; car on trou- 
vcra que fe Tentant fatigqé , il fe mettra au Trot pour 
peu qu’il foit prefl'é. 

La Figure 4 reprélènte un Cheval que j’appelle Trach- 
nard; plulieurs le nomment Aubin. Il a une allure 
interrompue, ainfi qu’on le voit dans la Figure. Quoi- 
que cette allure foit allez commode pour les Cavaliers, 

8c qu’ils faflcnt avec elle beaucoup de chemin , elle eft 
cependant forcée , parce que le Cheval ne fauroit la con- 
tinuer longtems, non plus que ceux qui vont l’Amble 
lupcrficiellement. 

La plupart des Chevaux qui vont le Trachnard , ont 
toujours un défaut naturel, puisqu'ils ne prennent fouvent 
cette allure, lors même qu’ils font encore jeunes, que 
parce qu’ils manquent de force. Lorsqu’un Cheval com- 
mence à fe ruiner par les longs travaux qu’ils a efliiiés , 
il fe forme aulîi cette allure, parce qu’il a de la peine à . 
galoper ou à aller le Trot ou un bon Pas. De-là vient 
qu’on dit d un tel Cheval : voilà un bon rc/le de Cheval. 
Quoiqu’il ne foit pas propre pour unHomme de qualité, 
il ne laifle pas d’être utile dans l’Ecurie d’un grand Sei- 
gneur pour des Domeftiques. Le Trachnard fuit néan- 
moins allez bien un Cheval qui va l’Amble; 8c celui qui 
le monte n’eft guère plus fatigué que celui qui fe lert 
d’un Cheval qui va l’Amble. Ce qui me fait donc dire 
qu’il n’eftpas propre pour une perfonne de qua’ité, c’elfc 
leulement parce qu’il n’eft pas ferme fur fes jambes, car 
la plupart des Chevaux ne prennent fouvent cette allure 
que par un manque de force. 

Il eft ailé de remarquer que la figure 8c l’attitude de ce 
Cheval eft différente de celles des autres; car l’on voit 
qu’un pied de devant du même côté, eft plus éloigné du 
pied de derrière , 8c que les deux autres , qui font en 
l’air, paroiffant plus près l’un de l’autre, le trouvent é- 
cartés lorsqu’ils lont à terre, tandis que les deux autres 
fc raprochcnt, en fe relevant de même que ceux qui é- 
toient en l’air. Je crois que les Figures que je viens 
d expliquer, doivent fuffire pour faire connoître toutes 
les principales allures des Chevaux. 
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PLANCHE XXII. 

Le P a JJ âge; le Terre-à-terre ; la Galopade; le Mezair. 

xx"' 1 ' T 'Attitude de la Figure 1 repréfente un Cavalier qui 
U1> “ 5gc ' I . partage fon Cheval au Pas, de bonne grâce, & qui 
le tenant dans la lujettion, s'écoute en le travaillant dou- 
cement. Il lui donne le tems de lever fes pieds fort 
haut, principalement ceux de devant, avant que de le- 
ver les autres. Il fait voir auffi l’attitude que tout Cava- 
lier doit avoir à cheval: c’eft la véritable Fourchette, 
que plufieurs Auteurs ont mal entendue , tant dans leurs 
Ecrits que dans leur pratique. Ces Meflîeurs placent 
• leurs Ecoliers droits comme un bâton , ayant les felfes 
en l’air, & ne leur tailant porter Je corps que fur les é- 
triers. 

Il eft impoflible, de Cette manière , de donner de la 
fermeté à un Cavalier, au-lieu que dans la Figure queje 
donne, les fefles du Cavalier fe trouvent placées au mi- 
lieu de la Selle, & fes genoux paroiflent flexibles, pour 
que les jambes defeendent le long des Sangles, fans être 
trop écartées du Cheval , ni placées trop en avant, ni 
trop en arrière. D’ailleurs les mains du Cavalier fe 
trouvent bien fituécs,de même que les bras & les épau- 
les: d’un autre côté la main gauche, qui tient la Bride, 
fe trouve à deux ou trois doigts au dellus du pommeau 
de la Selle, tandis que la main droite, qui tient la Gau- 
le, eft placée au deflous , afin de pouvoir tenir la Rê- 
ne droite délicatement , & faire regarder le Cheval à 
droite en dedans. La Gaule que le Cavalier tient à la 
main, doit être droite, & panchcr un peu du côté de 
l’épaule gauche du Cheval : il ne faut donc pas la lui fai- 
re tenir droite devant lui, comme s’il portoit une Chan- 
delle, ainfi que plufieurs l’enfeignent. 

La Figure 1 repréfente un Cavalier qui fait manier fon 
Cheval Terre-à-terre, & qui de tems en tems prend les 
Rênes de la main droite pour les ajufter, afin que le Che- 
val ait le cou droit devant foi. Plufieurs plient le cou 
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du Cheval jusqu’à l’épaule , mais il fuffit que le Cavalier 
voie feulement l’œil du Cheval à droite, lorsqu’il tra* 
vaille à droite , & à gauche , lorsqu’il travaille à gauche. 

Cette Figure fait voir en même tems que , lorsque le 
Cheval manie terre-à-terre, fes hanches font balles & fes 
pieds de derrière presque placés fous fon ventre , tandis 

3 ue fes pieds de devant ne fe lèvent pas trop haut. Or 
ans cette fituation le Cheval travaille près du tapis en 
levant fort bas les quatre jambes. C’eft ce que l’on ap- 
pelle manier terre-à-terre. 

La Figure 3 reprélèntc la Galopade , qui eft un Galop p ^ e G * 1 »’ 
uni , bien enlemble , racourci du devant , & diligent 
des hanches, c’eft-à-dire, qui ne traîne pas le derrière , 

& qui produit par l’égalité des rcflbrts du Cheval , cette 
belle cadence, qui charme autant les Spe&ateurs , qu’el- 
le plaît au Cavalier. 

La Figure 4 fait voir un Cheval qui manie à Mezair. tMau, 
Elle eft à peu près la même que la Figure 2, les hanches 
étant aulfi fort baffe': , mais les deux pieds de derrière 
font plus écartés l’un de l’autre & ceux de devant fe 
trouvent plus élevés en l’air de même que les épaules. 

Le Cavalier fait faire au Cheval la même chofe , mais il 
ne le fait pas aller fi près du tapis & le tient plus relevéj 
delà vient qu’on lui a donné le nom de Mezair. Ce- 
pendant un Ecuier n’eft pas toujours maître de faire fai- 
re à tous les Chevaux ce qu’il voudrait ; c’eft beaucoup • 
pour lui de pouvoir fe conformer à la portée de chaque 
Cheval : car d’exiger d’un Cheval des airs relevés , fi fa 
'orce & fa legcreté ne lui permettent pas plus cet exer- 
cice, que celui de faire un beau terre-à-terre, c’eft: tra- 
vailler inutilement. Quoiqu’un Cheval ne puifle ma- 
nier fur les airs relevés , il peut néanmoins bien travail- 
ler fur les airs bas. Cependant quelque beaux que foient 
les terre-à-terre , les Mezairs ne laiffent pas d’être plus 
nobles, & lorsqu’un Cheval lait manier jufte fur ces airs, 
il eft plus difficile de le mettre jufte au Mezair qu’au ter- 
re-à-terre. 

J’ai néanmoins fait faire ces deux exercices au même 
Cheval. Après l'avon: fait manier terre-à-terre , je le 
formois au Mezair , & ceux qui l’avoient vu travailler, 
ne le reconnoifloient que par le poil , & s’imaginoient 
toujours que ce n’étoit pas le même Cheval. 
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PLANCHE XXIII. 

La Courbette ; la Croupaclc ; la Balotade ; la Cabriole . 

xxmf* T A Figure i repréfente un Cheval bien affis à Cour- 
batc. ’ I / bettes par le droit à droite. Le Cavalier doit gar- 
der la même pofture que l’on voit dans cette Figure. 
Les deux jambes de devant du Cheval doivent être bien 
pliées par les genoux, il faut auffi que les jointures qui 
font entre les boulets & les fabots, plient tant foit peu, 
& qu’on lui voie le deflous des pieds fous lui> & par 
conléqucnt les Fers en l’air. D’un autre côté le Cava- 
lier doit marquer délicatement les tems avec la pointe de 
la Gaule for l’épaule droite du Cheval. 

Je ne parlerai point des Pelades, parce que je ne vois 
pas de quelle utilité elles peuvent être dans un Manège, 
je leur préfère des Courbettes faites de bonne grâce, 
comme quelque chofc de plus noble , lorsque tous les 
tems font marqués bien jufte. Les Courbettes font voir 
auffi la force des hanches & la foupleflè des jarrêts. Il 
faut qu’à chaque tems des Courbettes, les deux pieds de 
derrière pofant à terre , foient égaux ; car li un pied a- 
vance plus que l’autre, on dit alors que ce Manège traî- 
ne les hanches ; ce qui arrive bien plus fouvent dans les 
Pefades que dans les Courbettes. 

La^ Crou- La Figure 2 repréfentc un Cheval à Croupades , où. 
il eft plus relevé qu’à Courbettes , puisque dans les 
Courbettes il n’y a que le devant qui fe leve en l’air, au- 
lieu que dans les Croupades le Cheval s’enlève les qua- 
tre jambes à la fois , favoir , les deux de devant pliées 
comme celles à Courbettes, tandis que les pieds de der- 
rière s’enlèvent en même tems , le Cheval pliant les jar- 
rêts pour porter fes pieds fous lui. On ne voit donc 
dans cette Figure que le dedans des pieds de devant, & 
non le dedans de ceux de derrière. Il y a des Chevaux 
qui làutent plus haut que d’autres dans les Croupades ; 
mais cela dépend de la force & de la légèreté du Cheval, 
u^o- La Figure 3 fait voir un Cheval à Balotades : ce font à 
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peu-près les mêmes Sauts que ceux des Croupades, avec 
cette différence que, quoique les jambes de devant foient 
à peu-près pliées également , celles de derrière prennent 
néanmoins un autre pli ; car le Cheval , en pliant les 
jarrets derrière foi, fait voir le dedans de fes pieds de 
derrière. 

Quant à ce qui regarde la rudeffe des Sauts , il faut 
convenir quelle eft presque égale, parce qu’il le trouve 
des Chevaux qui lâutcnt également , ou plus ou moins 
haut les uns que les autres. Cela arrive luivant la force 
de leurs Reins ; car fi un Cheval faute à force de Reins, 
les Sauts en feront plus rudes, mais s’il faute parce qu’il 
eft léger, fa manière de fauter en fera plus douce. On 
peut voir aufïï par l’attitude du Cavalier, que fes genoux 
font flexibles, & que fes feffes étant bien placées dans le 
fond de la Selle , lui donnent de la fermeté. 

La Figure 4 repréfente un Cheval en Cabrioles , com- b ^' 
me un Oifeau en l’air: quoiqu’il plie les jambes de de- 
vant, 1 p rWrière, depuis les hanches 6e les jarrets jus- 
qu’aux pieds, fe trouve étendu droit derrière lui. Iln’ÿ 
a pas de Sauts plus nobles 8c plus beaux que ceux-là : il 
n’y en a point non plus qui dérangent moins le Cava- 
lier, parce que, outre qu’un Cheval doit avoir beau- 
coup de force dans les Rems pour foire de pareils Sauts, 
il fout que la légèreté 8t la foupleffc furpaffent la force 
des Reins. Ce ne font point les Ecuyers qui fourniffent 
aux Chevaux cette force & cette légèreté, il fuffit qu’ils 
les fâchent bien mettre en œuvre. 

Je fai auffi qu’il y a des Sauteurs qui fautent fuivant la 
capacité des Cavaliers qui les montent ; car tel Sauteur 
fautera fort haut fous l’un , tandis qu’il ne fautera pas 
fous l’autre. Quelquefois même on verra un Cheval ne 
pas foire deux Sauts de fuite fans contretems fous un Ca 
valicr, tandis qu’il en fera vingt ou trente fous un au- 
tre, & mêmelans contrainte. Il ne fuffit pas de fe te- 
nir ferme à cheval, il fout encore lavoir lestems de ren- 
dre la main à fon Cheval ou de la lui retenir, à chaque 
faut qu’il doit faire; car au même inftant que le Cheval 
met les pieds de devant à terre , le Cavalier doit le fou- 
tenir de la main de la bride , pour l’aider à prendre le 
tems de s’enlever. Le Cheval étant en l’air, on doit a- 
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^rw, voir la main légère , & ne le foutenir que dans le tema 
que les pieds commencent à toucher la terre. 

Il en cft de même à l’égard des Chevaux qui fautent 
en Cabriole , le Pas & le Saut , c’eft ce que la Figure 4 
repréfente, tant dans l’attitude du Cavalier que dans cel- 
le du Cheval. Toute la différence qui s’y trouve eft, 
qu’au-lieu de recommencer Cabriole fur Cabriole, le 
Cheval fait feulement un Pas entre chaque Saut. Je pré- 
fère ces dernières Cabrioles , quoique dans le Pas & le 
Saut , le Cheval faute plus haut que dans les Cabrioles 
réitérées, parce qu’il faut plus de force & de légèreté à 
un Cheval pour fauter en Cabrioles , que dans celles 
qui le font au Pas & au Saut. Il en eft de même des 
Hommes qui entreprennent de fauter une Barrière ou 
un Foflc : ceux qui prennent leur courfe, les fautent 
mieux que ceux qui le font à pieds joints. Lors donc 
qu’un Cheval fait un Pas pour fauter , il lui eft facile 
de faire un Saut plus haut que celui qui, dès qu’il eft à 
terre , eft obligé de s’enlever pour faire un autre 
Saut. 

Une autre remarque à faire, c’eft que de tous les Sauts 
que font les Chevaux, il n’y en a point de ft dangereux 
que celui du Pas & du Saut . parce que fi le Cavalier 
ne fait pas prendre à propos le tems pour foutenir le 
Cheval de la main de la bride, au moment qu’il pofeles 
pieds à terre, & qu’il fait le Pas pour s’enlever de nou- 
veau, le Cheval eft alors en danger de faire la culbute * 
eu par deflus tête. Quoique cela ne me foit jamais arri- 
vé en montant ces fortes de Sauteurs, je l’ai néanmoins 
vu arriver à d’autres. 

Un Cheval peut bien fauter , quoiqu’il ne foit pas fer- 
me fur fes pieds. Lors donc qu’un Cheval n’cft pas fi- 
dèle fur fes pieds, on ne risque rien en le faifànt fauter 
entre deux Piliers pour donner de la fermeté au Cava- 
lier; mais il y aurait du danger à lui faire faire lès Sauts 
en liberté. La raifon en eft que , dans le premier cas, 
le Cheval étant retenu par le Caveçon de cuir, attaché à 
deux greffes cordes, une à chaque Pilier, il eft fbutenu 
de façon à ne pouvoir tomber , accident qui ne man- 
querait pas de lui arriver s’il étoit en liberté. 

Une faute affez ordinaire aux Ecuyers, c’eft de mettre 
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un gros anneau de fer à chaque Pilier, où font attachées^*' 
les grofles cordes du Caveçon: car lorfqu’un Cheval vient 
à fe traverlèr , comme il arrive fouvent dans les com- 
menccmens , fi l’on veut entreprendre de le faire fauter 
entre deux Piliers, il s’attache près d’un Pilier, foit d’un 
côté ou d’un autre, fouvent même le Cavalier eft en 
danger de heurter des genoux contre cet anneau , qui le 
pcutbleflcr; au-lieu qu’en perçant Chaque Pilier, en y 
faifant de gros trous qui les traverfent , pour y palier 
les cordes du Caveçon , le Cavalier ne courra alors aucun 
risque. 

PLANCHE XXIV. 

. * * .'..‘il-' 

Attitude d'un Cavalier qui commence à apprendre , b 5 qui 
doit être fans éperons fans étriers. 

C Ette Figure reprefente un Cavalier qui commence 
à apprendre : il doit être fans éperons & {ans é- 
triers. Ainfi on doit lui montrer, lorsqu’il eft à che- 
val, à prendre le bout de les Rênes pour les ajufter, a-icTSS 
fin qu’elles fe trouvent égales dans la main gauche &&/£- 
que les jambes foient placées tout plat le long des San-éïïLf 6 ” 
gles, de forte que le genou fléchifie tant foit peu en a- 
vant pour qu’elles ne paroiflent pas roides comme des • 
bâtons. 

Quoique je dife dans mes Leçons qu’il faut qu’un Ca- 
valier regarde toujours droit devant foi , entre les deux 
oreilles du Cheval , je ne prétends pas pour cela que la 
tête relie toujours droite & comme immobile; mais lors- 
qu’un Cheval eft arrêté, ou même lorsqu’il marche, le 
Cavalier peut de tems en tems regarder du côté de l’E- 
cuyer, pour mieux entendre la Leçon qu’il doit recevoir. 
Ainfi, comme je l’ai dit ailleurs, on peut commencer 
avec la Longe, en cas que le Cavalier n’ait jamais monté 
à cheval. Cette Figure & la fui vante ferviront feulement 
à montrer la pofturc du Cavalier. 
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PLANCHE XXV. 

Autre Pofture d'un Cavalier qui prend Jes premières 
Leçons. 

rua- /^Ette Figure , de même que la précédente, repré- 
Kn- fente la vraie pofture que doit avoir un Cavalier, 
îà'^E loit qu’il ait des Etriers, ou qu’il n’en ait point. LeChe- 
val doit aller doucement au Pas , afin que le Cavalier a- 
prenne à le faire regarder en dedans du côté qu’il va. 
Comme le Cavalier ne voit point la pofture qu’il tient à 
cheval, il faut qu’il imite, autant qu’il lui eft polfible, 
la Figure que l’on donne ici, parce que l’attitude en eft 
très-bonne, & c’eft ce qui me dispcnie de m’étendre da- 
vantage à ce’ fujet. 
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PLANCHES XXVI & XXVII. 

O .'. ■ •■ '." ■ . ' '•' ••■;•. 

Cavaliers qui pajj agent. 

L Es Figures de ces deux Planches reprcfentent deux jgjjftg 
Cavaliers avec leurs éperons & leurs étriers , auffi- Cavalicâ 
bien que l’attitude qu’on doit avoir en palTagcant un ^ir ,Ur 
Cheval. On voit, dans la Figure du Cavalier, que le 
genou n’avance pas tout-à-fait tant que dans la Figure de 
la Planche XXIV , où le Cavalier n’a ni éperons ni é- 
triers, parce qu’il feroit difficile, en commençant, d’a- 
voir les jambes placées comme un Cavalier qui au- 
roit déjà travaillé quelque tems , & feroit muni d’é- 
triers. 

Il faut auffi remarquer la différence qu’il y a des Mors 
d’à-prélént d'avec ceux d’autrefois , parce que les Mors 
de l’ancien tems étoient fi rudes , qu’ils mettoient pres- 

3 ue tous les Chevaux au defefpoir, en les forçant à avoir 
e grandes bouches ouvertes. On voit au contraire, 
dans les deux Figures ci-jointes , que le Cheval prend plaifit 
à fon Mors , puisqu’il fort de l’écume de là bouche. Lors- 
qu’un Cheval écume en travaillant, on dit, en terme de 
Cavalerie, qu’il a la bouche fraîche, c’eft-à-dire, excel- 
lente. J’avoue qu’un Cheval qui a la bouche bonne, ne 
donnera pas toujours de l’écume , principalement lors- 
qu’il cft fatigué: mais tout Cheval qui écume, doit a- 
voir la bouche bonne. C’ell pour cela que tous les Ma- 
quignons & Marchands de Chevaux ne négligent rien 
pour procurer de l’écume aux Chevaux qu’ils met- 
tent en vente , & voici ce qu’on pratique pour y 
réuffir. 

Pour faire fertir de l’écume de la bouche d’un Cheval, SÎÆli 
il faut prendre du pain recuit au four, pour qu’il foit lie la boa. 
auffi fcc que le Bilcuit que l’on porte en mer; enfuitecw” 
on le pile -, puis on le mêle avec la moitié ou un tiers de 
Sel. Cela fait , on met quelques petites poignées de 
t- î •' •[’ E ce a ce 
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xïvf&cc mélange dans la bouche du Cheval; on en frotte même 

xxm aufli le dedans de fes levres. On bride après cela le 
Cheval , qui le lentant la bouche & les levres agréable- 
ment piquotées, ne manque pas d’en faire fortir de l’é- 
cume. Mais comme cette écume n’eft pas naturelle, el- 
le ne dure pas longtems , au- lieu que les bons Chevaux 
écument fans cet artifice , à moins qu’ils ne foient bien 
fatigués. 
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ibid* 

Bride '. Pourquoi il ne faut pas que l’embou- 
chure dt la Bride foit trop baflê dans la 

bouche du Cheval. 7a 

•— Différentes pièces dont la monture de 
la Bride eft oompofée* 73 

Efpèce de Bride qu’on nomme Buadc 

ou Bride à Poulain, & lès avantages. 76 

Parties qu’on diftingue dans une Bri- 
de. 141 

— — Ce que c’eft que la monture de la Bri- 
' de- ibid. 

* F f f Bride. 
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— — Mo: ds de la Pridc. 145 
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la Bride qu du Bridon- 


ihuL 


— - — Avantage qu’il y a de fe fervir du Bri- 
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£ 

nj 


ibid. 

Bridon à l'Ar -I )ife. 1 f 0 

Bridon dont fe fervent les Valets pour 
romener les Chevaux & les mener à l’t- 
rcuvoir Aid. 


Buade ou Bride à Poulain . Voyez Bride • 


C Abrioles. Ce que c’eft 20 

En quoi elles diffèrent des Bafo- 

tades & des Croupades. ibid. 

— Figure qui reprélente un Cheval en 
Cabrioles, comme un Oifeau en Pair. 199 
- Ce que ces fortes de Sauts ont de 
beau- tbid. 

Force requife pour ces Saots. tbid. 

Cjmpjfte, maladie des lamhvs .<**« ( 'h«mr' « 1 7 
Canon , partie de la Jambe de devant des Che- 
vaux. 1 14 

Qualités au’il doit avoir pour qu’ils ait 

de la force & ne la fermeté ibid. 

Canons . Dans quels cas lesCanonsfimples font 
ce qu’il y a de meilleur pour conlerver la 
bouche du Cheval. 36 

Divcrfes fortes de Canons autrefois en 

u fige. 46 

Définition des Canons. 1 yo 

Ce que c’eft que les Fonccaux .des 

Canons. ibid. 

— Et les Talons. ibid. 

Canons (impies. lyi 

Caroflt. Détail des qualités & des perfeélions 
que doiventavoir IcsChevaux dcllinés pour 
les CarofTcs. " Ï2U 

Carrousels. Ce que c’eft. 182 

Leur utilité. ibid. 

• — Carroulcls fuperbes donnés & .Ver- 

failles par Louis XIV- ibid. 
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• ibid. 

— Defcription de la marche qu’y doi- 

vent obferver les Cavaliers,* & de tout ce 
qu’ils doivent pratiquer à ces fortes d’exer- 
cices- ibid. & fttiv. 

- Armes que doivent avoir les Cava- 
liers. 184 

— Les Ecuyers ne mettent ordinaire-, 

ment que quatre têtes dans leurs Carrou-* 
fcls j & quelles font ces têtes- 18 y 


Carroufelt. Pourquoi l’Auteur de l’Ouvrage 
en met fix. t bid. 

Di erfes fortes de Carroufek. ibid. 

Pièces qui concernent les Carroulcls. 

. . . 186 ,ô* */*rt/. 

Lilte de ces pièces. iqq 

Caffcr la Notjêlte. Ce que fignifie celte ex- 
preflion- 74 

Cavalerie. Combien elle eft aujourdhui né- 
gligée. 27, 28 

La guerre fait revivre cet Art. ibid. 

Combien il eft aéccflairc que ceux 

qui prennent le parti des Armes foient ha- 
biles dans l’Art ae ht Cavalerie- 33 

Avantages de la nouvelle méthode 

de drclfer les Chevaux, enfêignée & prati- 
quée par l’Auteur de cet Ouvrage. 38 

— l/Art de la Cavalerie extrêmement 

C rrfcéiionné en France fous le règne de 
ouis XIV. 41 

— Et par quels Ecuyers. ibid. &fxiv. 

Inftrumensde la Cavalerie. 140 

Cavales. Moyen auquel il faut avoir recours 
lorlqu’une Ca/ale ne veut pas fouflrir le 
Poulin étranger qu’on veut fui donner, yy 

— Mefures qu’on doit prendre à l’é^ird 

des Cavales qui ne retiennent que diffi:i- 
lement. iiL 

Quelles fout celles qu’on doit bannir 

des Haras. yé 

— ■ — Moyen d’empêcher que les Cavales 
pleines ne fe bleffent lorlqu’dles entrent 
dans l’Ecurie. # ibid. 

— — — A quoi on connoit ordinairement 

qu’une Cavale eft pleine. y 3 

Hiftoire à ce lujet. ibid (J $g 

Exemples qui prouvent qye le Climat 

de chaque pais âflêae plus les Cavales que 
les Chevaux entiers. 64 

Cavalier. Ce qu’il doit obferver lorlqu’il en- 
tre dans un Manège. 1 

Comment il doit monter 1 cheval. 

ibid. 

Et de quelle manière il doit s’y te- 
nir. 2 

- - ■ ■ ■ Comment il doit en defcendre. Aid. 

Nécefli'é de lavoir bien monter & 

* defcendre. ibid. 

Manière dont un Cavalier doit tenir 

les jambes- ibid. 

Efoèce d’équilibre qu’il doit garder 

dans le fond de la Selle. 3 

Pofture qu’il doit avoir- ibid . Voyez 

Poflure. 

; Com m ent il doit commencer à con- 

— ffüîre Ton Cheval. ibid. 

Manière dont il doit tenir les Rênes. 

ibid. 

Combien il lui eft avantageux de la- 
voir mener un Cheval quarrément. ibid. 
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troter le Cavalier en rond. 4 

■■ Pourquoi tout Cavalier qui conduit 
bien fon Cheval droit devant lui, le cpn- 
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— De que'le manière il doit tenir IaG'au- 
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Comment il doit faire galoper un 

Cheval. y. 

— ■ Manière de fe fervir de fes Aides. 7 • 
Ctva- 
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Cavalier. Comment il doit faire fuir les talons 
i fon Cheval. 2 

- . Leçons au’on doit lui donner fur les 

Pafladcs, les Voltes, &c. &, Qffuiv. 

- ■ Pourquoi un Cavalier ne doit pas fe 

fâcher contre fon Cheval. io 
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Caveçon- 1 1 
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Comment un Cavalier doit fe con- 
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ibid. 
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Comment il faut la manier derrière 
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lier*. *“■ 
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Ckajje . Pourquoi on ne doit point mettre de 
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ChaiTes forcées- 13a 
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un Cheval. j, & fuiv. 
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— — Comment - on apprend un Cheval à 
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fuiv . 
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— Comment il faut dreffer un jeune Che- 
val. 21. 22 

— Ufage qu’on doit faire de la Chambriè- 
re à fon égard- 22 
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vaux après être fortis des piliers» 23 
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— ■ ■ Comment on remédie au défaut de 
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poils, & par les marques qu’ils ont fur le 
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tres ufages, & pourquoi. ibid. 
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Dents. Nombre des Dents des Chevaux. 109 
Defuni. Signification de ce terme de Manè- 
gc- ü 

■ ■ ■■ Defuni de derrière. ibid.. 
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Dragcn (le), maladie des Yeux des Chevaux, 
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teélionné l’Art de la Cavalerie. 4 2 

— ■ ■ Manège qu’a tenu fon fils à Paris, ibiët. 
Dupleÿis (Mr.) , fameux Ecuyer. 24. A con- 
tribué à perfcéiionner l'Art de la Cavale- 
rie. 41 , 42, 4^. Compliment dateur que 
lui fît un jour un Seigneur. £0 

Duvernet (Mr. ), fameux Ecuyer. 24^ 42 


H Car t y défaut des Epaules d’un Cheval, 
qui le rend boiteux. 11 1 

Ecume. Mords qui fait fortir de l’écume de 
la bouche du Cheval 74 

—— — Pourquoi les Maquignons mettent tout 
en œuvre pour procurer de l'écume aux 
Chevaux qu’ils mettent en vente j& moyen 
particulier qu’ils emploient pour cela. 203, 
204 

— ■ - Les bons Chevaux écument fans arti- 
fice, à moins qu'ils ne foient bien fatigués. 

ibid. 

Ecuyers. Pourquoi il y en a peu de bons. 

J 3i *4 

— 1 1 Tout Homme capable de s'emporter 
contre les Chevaux ne fauroit parvenir i 
devenir bon Ecuyer. 24 

Combien il eft avantageux qu'un E- 

cuyer entende parfaitement fa profeffion. 

— D'où viennent les premiers Ecuyers. 

40 

Mauvailé pratique des anciens Ecu- 
yers. 

■ " — Ecuyer» François qui ont perfection- 
né l’Art de la tPid, 

- i Ecuyers qui tenoient Académie à Pa- 

ris du tems que l'Auteur de cet Ouvrage 
y étoit. 43 

Pourquoi les Ecuyers les plus igno- 

rans font fou vent les plus eftimés. ibid. 

■ Pourquoi les Ecuyers avancés en âge 

font fouvent méprifés, quoique très habi- 


les. 


44 


• Les meilleurs Ecuyers meprifés en An- 
gleterre, s’ils font étrangers, ibid. 

Idée que fe forme l’Auteur des Ecu- 
yers Anglois. 4j 

Egards qu'on doit avoir pour les K- 

cuyers du tems pafTé- 50 

Exemple qui fait voir que tous les E- 

cuyers ne <©«t-pas propres à drefièr des 
Chevaux pour tout le monde, prfficîMTe^ 
ment pour ceux qui n’ont pas appris à les 
monter. 7g 

Mauvtife pratique de quelques’ Ecu- 
yers qui poufieat l'extravagance jufqu'à 
plier le cou des Chevaux de manière que 
leur tête vient jufqu’à la botte du Cava- 
lier. 

Préfomption de quelques jeunes Ecu- 
yers. ib id. & 8 j 

• ■■ Inconvéniens qui réfultcnt de l’igno- 
rance des Ecuyers. 104 

Embouchure. Manière ancienne d'emboucher 
les Chevaux. ^ 

■ — Combien il eft important de bien 
emboucher un Cheval, jl 


Embouchure ■ Différences des Embouchures. 

— — — Raifon de ces différences. tnëF. 

Embouchure qui convient à de 
jeunes Chevaux qui n’ont pas encore eu 
de Bride. 

— Pourquoi cette Embouchure eîui 

plus douce qu’on puifTe donner. ibid. 

■ < Embouchure pour un Cheval qui 

a déjà eu la Bride. ibid. 

■ Pour un Cheval qui a la langue é- 

paiffe fi: la bouche un peu forte- ibid. 

Pourquoi il faut que toute Embou- 
chure foit plus large que la bouche, ibid. 

— - — - E'.mbouchure qui donne à la lan- 
gue plus de liberté que les précédentes. ibid. 

— Inconvénient des Embouchure» 

dont on fe fervoit autrefois, qui ouvroient 
cxcelfivement la bouche desCJhcvaux. 1 çz 

— ■ Deux forte» d’Embouchures qui 

empêchent la langue de defeendre hors de 
la bouche. ibid. 

«— " — Chaînettes que quelques-uns atta- 

chent aux Embouchures, & effet qu'elles 
produifent* 

Encolure (P) fait le plus bel ornemenCdu 
Cheval. m 

Comment elle doit être. ibid. 

Entrelacer. Ce que c'eft que s’entrelacer, 
en parlant d’un Cheval. n 

Epaula. Comment les Epaules d’un Cheval 

doivent ctr« conditionné». m 

« Pourquoi elles ne doivent pas être 

inégales* ibid. 

Eperons • Manière de donner des coups d’é- 
peron à un Cheval. 

Dans quels cas les Eperons font pré- 
férables à la Gaule pour faire aller unChe- 

val * r, £9 

Pourquoi on ne doit pas abufer des 

Eperons. ibid. 

EpervinSy incommodité qui furvient aux Jam- 


bes des Chevaux. 


1*7 


Equipages . Manière d’équiper les Chevaux. 


Diverfité des Equipages. 


140 

, , ibid. 

EJJe • Combien i! importe d’examiner fa juf- 
te longueur. y± 

Etalons^ (les) des païs froidspeuvent fervirplua 
de Cavales, & avec fuccds, que ceux des 
païs chauds. 

Qualités que doivent avoir les bons 

Etalons. ibid. Jura. 

Défauts de certains Etalons- 

— Movga d*épK>**"*r les Etalons- f7 

- Expériences faites avec diverfes efpî- 
ces d'Etalons & de Cavales pour avoir des 
Chevaux de bonne race. <5* 

EtranguiUon , maladie des Chevaux. iôR 

— • Où i) fe formel ibid. 

Incommodité qu'il eau féaux Che- 
vaux qui en font attaqués. ibid. 

Neccffité d’y remédier de bonne 

heure. jog 

Etrier . De quelle manière on doit mcttrèTc 
pied à PEtrier. 2 


’ Aquin. Tête dont on fë fert dans IcsCar- 
roufels. 1S4. 
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Faquin. Comment on le darde* 184. 

. — 1 — ■ A quoi il doit raflcmbler. lHB 

Farda, maladie à laquelle les Chevaux font 
fojets. 117 

Fève (la), ou le Lantpas , excroiflance de 
chair qui pend au palais desChevaux. 110 
Incommodité qu'elle leur caufe- ibid. 

Flanc (Je Mal de), maladie des Chevaux qui 
reflemble à la Pouffe , quoiqu'elle en dif- 
fère- . nj 

En quoi confifte cette différence, ibid. 

Fonceamt (Aea) font les deux extrémités du 
Canon , où les Branches font attachées. 

IÎ2 

Formes , maladie des Jambes des Chevaux. 

HZ 

[et trait. En quoi confifte cette maladie des 
Chevaux- ^ xn 

— Et comment on la connoit* ibid. 

. Ce qui y donne lieu. ibid. 

Fouet. Voyez Gaule. 

Fourchette. Ce que c'eft qu’un Cavalier bien 
fur la Fourchette. 8î 

Incommodité de cette partie du Pied 

des Chevaux. IiiS 

Frontail. Pourquoi il ne faut pas que leFron- 

tail de la Bride foit ni trop large , ni trop 
étroit. ... 2? 

Et pourquoi il ne doit être placé ni 

trop bas, ni trop haut. ibid. 


G Àlop. Ce que c’eft que galoper uni- 
ment. y 

„ Manière de faire galoper un Cheval 

fur le pied droit. ibid. 

Cm <juTl y a de remarquable dans le 

Galop du Cheval. 88 

. — . Ce que c’eft que le Galop uni à droi- 

te- . 

— Figure qui repréfente un Cheval dans 

cette attitude. ibid. 

. Le Galop uni à gauche. ibid. 

Le Galop defuni du devant à droite. 

192 

Defagrément de cette forte de Ga- 
lop. ibid. 

. . - Ce que c’eft que le Galop defuni du 

devant à gauche. ibid. 

Le Galop defuni du derrière à gau- 
che. tbid. 

Ce Galop regardé comme incommo- 
de. ibid. 

— — — _L C Galop faux \ gauche , du devant 

& du derrière. tbid. 

„ Defcription du Galop defuni, du der- 
rière à droite. 193 

Le Galop faux à droite, du devant 

& du derrière. ibid. 

Galopade. Ce que c’eft que cette allure d’un 
Cheval. X97 

Ganaches , Os de la Mâchoire inférieure du 
Cheval. lûi 

« Comment les Ganachea doivent être 

conditionnées pour qu’elles foient en bon 

• état. ibid. 

- Maladies des Glandes du voifinage des 

Ganaches. ibid. 

G arceau (Mr. de), fameux Ecuyer. Hiftoire 
qui le concerne. 


Garot. Pourquoi un Garot relevé, & fortant 
bien des épaules, embellit le Cheval & le 
difpofc à porter. j 1 1 

— Combien il eft dangereux de fe fervir 

d’un Cheval qui a eu quelque plaie au Ga- 
rot. ibid. 

Gaule, ou Fouet. Comment un Cavalier doit 

tenir la Gaule dans les différons exercices 
qu’il fait faire à fon Cheval. 4 

■ S’il faut préférer la Gaule ou le Fouet 
aux Eperons pour faire aller un Cheval. 80 
Genoux. Ce que c’eft que cette partie delà 
Jambe du devant des Chevaux. 1 y. 

Pourquoi ils doivent être petits, mai- 
gres, durs & unis. ibid. 

Inconvéniens qui réfultent des Ge- 
noux trop gros & flasques. ibid. 

Girouette où l’on met les Tête» dont on fe 
fert dans les Carroufels. ilS 

• Comment elle doit être faite. ibid. 

Sa hauteur. ibid. 

Glandes parotides & maxillaires des Chevaux : 

maladies auxquelles elles font fujettes. 108 
Gourme. En quel endroit fe forme cette ma- 
ladie des Chevaux. 100 

A quoi on la connoit* ibid. 

Gourmette. Combien il importe de favoir de 
quelle forte de Gourmette il faut fe fervir, 
& comment elle doit être placée. 24 

— — Pourquoi elle doit porter également 

des deux côtés. ibid. 

— Bon effet que produit une Gourmette 

lorfqu’elle eft proportionnée à la délica- 

tcfle ou à la fermeté du Barbouchet* jy 4 

. Divers ufages d’une Gourmette- ibia. 

• Inconvénient qu’il faut tâcher d’évi- 

ter. ibid. 

Règles à obferver touchant les Gour- 

mettvs. itâj. g* fi iv. 

Comment on peut rendre les Gour- 
mettes douces. j r j 

— Quelles font les Gourmettes rudes ac 

tranchantes ibid. 

Gourmette qui peut fervir à toutes 

fortes de Chevaux qui ont le Barbouchet 
délicat. tbid. 

— Pour un Cheval dont le Barbouchet 

eft un peu gros. iyy 

— ■ Gourmette Françoifo, qu’on nomme 

Gourmette ronde , quoiqu’elle paroifle trian- 
gulaire. ibid. 

■ ■ Son ufage. 

Gourmette pour les Chevaux qui ont 

le Barbouchet très endurci , auxquels 
toute autre Gourmette feroit inutile* ibid. 

— Dc-qu*W« fortes de Gourmettes l’Au- 
teur fe fervoit. ibid. 

-- — Comment là Gourmette doit pofer fur 
le Barbouchet. ibid. 

Grapes, incommodité des Jambes des Che- 
vaux. 117 

Grifon {Sii*or Frédéric'), Napolitain, regar- 
dé comme un des premiers qui ait écrit fur 


l’Art de la Cavalerie. 


40 


• Quel étoit de fon teins l’état de la 
Cavalerie. ibid. 

Guériniere (Mr. de la). Avec quelle exacti- 
tude fl repréfente l’attitude du Cavalier & 
du Cheval. 87^ 88 

Guerre ( les Chevaux de) doivent avoir - beau- 
coup de belles qualités , & pourquoi- rjj 
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Guerre. Devoirs que doivent remplir les Che- 
vaux de Guerre- 133 

. Combien il importe de les bien exa- 
miner avant que de s’en fervir. ibid. 

Pourquoi on ne doit recevoir pour le 

fcrvice que ceux qui font déjà tout formas. 

— — Danger qu’il y a d’employer ceux qui 
ont une bouche trop forte. ibid. 

Conditions requifes pour que cesChe- 

vaux aient le pas ferme , fûr, Sec. 13 6 
K ai ion pourquoi on doit bien (e gar- 
der d’entrer en campagne avec un Cheval, 
fans s’êtrc affuié comme il faut de fa capa- 
cité. 132 

Pourquoi les grands airs de manège ne 

conviennent pas àunChcvaldeGuerrc. ibid. 

• Combien il e(t dangereux d’attaquer, 

de foutcnir,de pourfuivre ou de fuir, avec 
un Cheval qui s’arrête & fe dre fie à cha- 
que mouvement de main qu’il reflènt. iî8 

Avantages qu’on peut retirer tPun 

Cheval de Guerre qu’on a formé à fauter 
des ruifleaux & à s’élever par deflus les 
haies, Sic. ibid. 

Néceflité de bien drrfler un Cheval 

avant l’ouverture de la Campagne, & de 
l’habituer aux différentes avions qui fc pra- 
tiquent à l’Armée. 1 39 

Gui/e (Mr. de la ValUe de) y fameux Ecu- 
yer. 

H. 

H Aras, Divcrfcs remarques fur les Ha- 
ras. , 5 * 

• Soins que demande un lia» as de la part 

de ceux qui le gouvernent. £± 

S’il y o *»-«• "“•?•••' j’-.w.-. ücs Gne- 

vaux tels qu’on les fouhaite, /bit pour le 
poil, foit pour le fexe. yj 

Remarques fur la Charge de Capitai- 
ne Général du Haras du Roi de France. 60 

. Pourquoi cette Charge ne devrait pas 

être vénale. _ iltd. 

— Terrain qu’on doit choifir pour un Ha- 
ras. 

Ihrnois. En quoi confifte l’effentiel des Har- 
nois. 1 70 

Homme de Cheval. Ce que fignifie cette expref- 
liuii. 12 


J Ambes. Comme nt lcs_ jambes 'd’un Cava- 
lier doivent cire placées. 
ycz Yofiure. 

Jambes des Chevaux ( les ) doivent être exami- 
nées de près, pourquoi. 11J 

Elles font fujettes à un grand nom- 
bre d’incommodités. ibid. 

. Parties dont les Jambes de devant font 

corn po (tes. ibid- Ô* fuiv. 

— En quoi les Jambes de derrière d’un 

Cheval different de celles de devant. 1 16 

Parties des Jambes de derrière. 1 17 

Maladies des Jambes. ibïd. 

- Les Jambes chargées de poils font fort 

fujettes à divers accidcns. ibtd. 

. — Comment on connoit la foibleffc des 

jambes de devant. Lia 


Jarret. Quelles doivent être les qualités du 
Jarret des Chevaux. xi£ 

Javars y maladie des Jambes des Chevaux. 117 
Javelots dont on fc fert dans les Carroofeb. 
187- Voyez Dards. 

Jointure. Defcription de la Jointure des Jam- 
bes des Chevaux. I 14 

Parties qu’elle contient. ibid. 

Conditions qu’elle doit avoir pourque 

le Cheval foit alerte habile à la courfe. 

ibid. 

— Et pour qu’un Cheval foit propre à 

tirer ou à porter. ibid • 

Os de la Jointure. ibid. 

Italie. Les premiers Ecuyers viennent de ce 
païs- 40 

■ Pourquoi les Italiens font aujourdlîuî 
regardés comme les moindres Ecuyers- ibid. 

Obligation qu’on doit avoir aux an- 
ciens Ecuyers Italiens. ibid. 


IC. Oler. Voyez Vertigo. 

L. 

L Ahourage. Quelles qualités doivent avoir 
les Chevaux deltinés au Labourage, 
124, &fuiv. 

Lar.fas , maladie des Chevaux. Voyez lève. 

Lance , infiniment qui «A on ufâgc dans les 

Carroufels- 186 

Sa defoription. ibid. 

Pourquoi elle doit être plus ou moins 

pefante, plus ou moins longue. ibid. 

Deux forte» de Lances. 187 

Long fié ÇMr. de) y Ecuyer. 42 

Louis XI v. L’Art de la Cavalerie pc rfc&- 
tionné pendant les longues guerres qu’a 
eues ce Prince. ±z 

M. 

M Aimont (Mr.tfr) , fameux Ecuyer fous 
Louis XIV. 

Son Fils Ecuyer de la Grande Ecu- 
rie à Vcrfailles- ibid. 

Main. Combien il eff utile à un Cavalier de 
favoir rendre la main & la retenir comme 
il faut. 

— Quelle eft la main de la Bride. ibid . 

Mal d* b. feigne. Voyez Vortigo. 

Malattdre , incommodité qui furvient aux ge- 
noux des .Chevaux. — 117 

M aniée , lieu deftiné à manier les Chevaux. 
Quelle eft la manière d’entrer dans un Ma- 
nège. L 

• • — Manège quarré & pour l’inftruétioo. 
d’un jeune Cavalier qui commence à ap- 
prendre* 12£ 

— Manège en quatre- 17Ç 

Pourquoi ainfi nommé. ibid. 

Sa grande utilité , tant pour Tin/lruc- 

tion du Cavalier que pour celle du Cheval. 

Manège pour apprendre à un Cava- 

valierla manière de changer de main, & 

à bien plier fon Cheval, &c. 174. 

Manège pour les cbangemens demain 

de coin en coin. »7f 
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Manhe pour les Pirouettes rcnvcrtees , la 
tcté au Pilier. 17 6 

Four les Pirouettes ordinaires. 177 

«— — »• Pour bien exécuter les changemens de 

main» 178 

Pour les Ballades & les Demi- vol tes. 

i ibid. 

Pour les Voltes. 180 

Man'rge,o\\ Exercice du Cheval, & façon pa'r- 
tici. Itère de le taire travailler. Pourquoi il 
clt néecllairc qu'un Cheval regarde du côté 
qu’il va- f 

— - — Differentes manières de le faire galo - 

*3 l H,v ' 

— — — Utilité des 335555 tortes de Ma* 

neges. 10 

— Paie de toute la Cavalerie & du Ma- 
nège. 19 ,20 


— Détail des Hivers Manèges que Von 
fut faire aux Chevaux, 87, & juvâ. 

— - - — Le Galop, le Defuni, le ■ Défunt de 
derrière, les courbettes, les Pélades. 8» 
«— — Manière de faire fuir les Talons à un 
Cheval, la tête à la muraille. 90 J"J V t 
— — — Comment on l’apprend à reculer, ibid. 
— — Tes Chevaux peuvent faire un très 
grand nombre de Manches différons- 93 
— — — Les Manèges que Ton veut faire faire 
aux Chevaux doivent avoir des règles, ibid. 
— — — Manège par le Trot autour d’un IV 
■lier ? 'ï'd. 

—— — Manège p3r te Trot en quatre. ibid. 
— - ■— Ma. é. e par la lure des Talon?. "9! 
«■ «m »-*- Autres fortes de Manège»- tbiJ. 
** — I Yiérc ites manières de manier, tbid. 

P fuit* qu’on peut retirer de tôt» ccr 
Manèges. ~ 9Ÿ 

— — — . jjjEérenre»- 1UHÇ» de Manèges qu’on 
doit taire faire aux Chevaux km-inr i^urt 
dilpoliiions naturelles. loi , KJ J *iv . 

— : X.-TC'.CcS QU N1,inc.;i' e tantpm:: i n- 
ftruétlon des Cavaliers que des chevaux. 

, , <* ; 

Manier- Signification de ce terme. 94 
— —— En quoi le manier terre-à terre drf- 
fère du manier à mezair Ou à courbettes. 

; * ibuL 

Martingale , ou Plate- lettre. Ce que c’eft. 
” : “ ÏZi 

Son tifage, & effets quelle pro- 


duit* 


îhuL 


Mords. Quels font les meilleurs Mords. 14 

■ Comment Je Mords doit être placé 

dans la bouche du Cheval. 72 

— - — Pourquoi le Cavalier doit bien (avoir 
l’endroit de l’embouchure du Mords. 77 
— — Effet que le Mords doit produire. 74 

- — Définition des Mords de Hride. 1 4? 

Pièces dont un Mords elt composé. 

tBiS. 

Le Mords confidcré comme deux l.c - 

vi-T^ unis wlcmblc» ikLL 

Comment il fert ta ntôt à le ver la tête 

du Cheval, à la fléchir, tantôt à la tour- 
ner i droite ou à gauche, tantôt à exciter 
ion ardeur, ou à calmer fa violence, 

| été. 

Raifon de la difl'éience des Mords. 

ihtd. 

A quoi il faut avoir égard lorfqu’ou 

veut faire un Mords. i!tL 

- Différence des Branches de Mords. 147 

Principe qui tait connoltre comment 

les Mords agifient. ibid. 

— Définition des Branches fhfques. ibid. 

F.t des branches hardies. ibid. 

■■ — Effet des Bra-iches droites. 148 
Comment on peut niger de la bonr 5 

U des dètauts de chaque t]r;iii -he. ibid. 
— — — - Branche propre ü drefler les jeunes 
Chevaux. ib,d. 

7- Autres Branches. g 4.^ 

MoCfondure. Ce que c v e(t que cette maladie 
dés Chevaux- icô 

— *"• — Combien 11 eft important d’y re » 

niédicr de bonne heure- ‘ ibid. 

Merw , maladie particulière des Chevaux. 
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Maure. Tcte air, fi nommée qo’on emploie 
dans les Carroulels. ifZ 

— — — U fige qu’on en fait. ibid. 

— Pourquoi on la nomme Tête de Mau- 

re. i 8 8 

Midavi (Mr- le Comte de), chez qui Mr. 

Saunier a exercé la charge d’r cuver. “97 
Médufe. Tête ainfi nommée dont ôn fe (ert 
dans les Carroulels. 1*4 

— — Son litige. ihd 

— Sur quoi elle doit ctre pofée. 188 

Metajr. Defcriptiondc cette allure a’un Che- 
val. 197 

Mollettes f incommodité des Jambes des Che- 
vaux. 117 

Montotr. Ce que c’ell que le côté montoir 
d’un Cheval. 2 

Mords- aux dons. Pourquoi les Chevaux pren- 


nent le Mords-aux-dents* 
Erreur à ce fujet. 


ibif. 


— ~ Ç^ommé nt 00 la connoit. ! 

7/ 7 Plufieurs elbèces de Morve. ibid. 

ttaverjines , maladie oes crrevitnc? tu 
Ainjerole, l’une des pièces de la üride ne doit 
être ni trop ferrée ni trop lâche. "742 

N Ettvïlie ( Mr- Je), fameux Ecuyer, a 
contribué à perfectionner l’Art de la 
Cavalerie. 42 

Neu'cafiel ( le Duc de-). Son lëntrment iur 
l’uiage du Caveçon. 37 

■- ■■ ■ ■ Prétend que les premiers Ecuyers 
viennent d’Italie, principalement de Na- 
ples. 40 

■ ■ ■ ■ —— Regardoit comme très peu impor- 
tant le défaut qu’ont certains Chevaux de 
tirer la langue. 152 

O. 

O EU. Voyez Yeux. 

Officiers dans le* Armées. Avantages 
qu’iis ont dans une bataille, lorfqu’ils en- 
tendent parfaitement l’Art de la Cavalerie. 

- ■ — Réponfe anx objections que l’on peut 
faire I ce fujet' ibid. & a? 

Onglée. Ce que c’ait que cette maladie des 
Y eux des Chevaux. 107 

Oreilles ■ Indication qu’on peut tirer de la roi- 
deur ou du relâchement des Oreilles d’un 
Cheval. 107 
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0 trilles. Caraélère des Chevaux qui dreffcnt 
les Oreilles tu moindre bruit. 107 

- - ■ ■ Et de ceux qui les renverfent en ar- 
rière. ibid. 

• 1 Les Oreilles ne doivent pas être trop 

écartées l’une de l’autre- ibid 

- — Pourquoi les petites Oreilles font pré- 
férables aux grandes. ibid. 

Orillards. Chevaux auxquels on donne ce 
nom, & pourquoi. 2 1 

Ofjelets , maladie des Jambes desChevaux. 112 


P As. Quelle eft Pallure d’un Cheval qui 
va le Pas. 191 

Figure qui repréfente cette allure- ibid. 

Paffades à droite & à gauche- 8 

Les Paffades pus faciles que les De- 
mi- Voltes. ibid. 

Différence qu’il y a entre les Pafft- 

des fie les Demi- Voltes. 

— 1 Manège pour les Paflades. 170 

Si les Paflades doivent précéder les 

Demi- Voltes- ibid. 

Comment elles doivent s’exécuter. 1 79 


P a ff a go. Ce que c’eft que l’allure qu’on nom 
me Paffage. iq# 

-• Figure qui repréfente un Cavalier 
qui paffage fon Cheval au Pas. ibtd , 

— Autres Figures p^ur faire voir l’at- 
titude qu'on doit avoir en paffageant. 201 
faul (Mr- de St. ), Ecuyer du [hic de 1 Ô- 
chemond, fit uifciple de Mr. Saunier Au- 
teur de cet Ouvrage. 84 

Peignet 7 maladie des Jambes des Chevaux. 

Piliers. Exercice qu'on fait faire aux Che- 
vaux entre deux Pilier*. •**- 

Piittn qui rbnc en ulage dans les Carrou- 
fels* 189 

Pinfe. Ce que c’eft que la Pinfc du Pied 
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